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Avertissements 


Ceci est une œuvre de fiction. Les noms, les personnages, les lieux et les faits 
décrits ne sont que le produit de l’imagination de l’auteur, ou utilisés de façon 
fictive. Toute ressemblance avec des personnes ayant réellement existées, 
vivantes ou décédées, des établissements commerciaux ou des événements ou 
des lieux ne serait que le fruit d’une coïncidence. 


Ce livre contient des scènes sexuellement explicites et homoérotiques, une 
relation MM et un langage adulte, ce qui peut être considéré comme offensant 
pour certains lecteurs. 11 est destiné à la vente et au divertissement pour des 
adultes seulement, tels que définis par la loi du pays dans lequel vous avez 
effectué votre achat. Merci de stocker vos fichiers dans un endroit où ils ne 
seront pas accessibles à des mineurs. 



Dédicace 


Ce livre est écrit pour tous ceux qui ont fait face à l’adversité et ont survécu. 



Prologue 


Deux ans plus tôt 

Il gara sa Jeep dans l’aire de pique-nique délabrée qui semblait être une aire de 
reproduction pour les serpents et les lézards, surtout dans le désert environnant 
rempli de cactus et de poussière tourbillonnante. Il n’y avait pas grand-chose ici, 
au milieu du désert du Nouveau-Mexique. En lieu et place de rongeurs, 
toutefois, le bas-côté révéla son demi-frère, appuyé paresseusement contre sa 
monstrueuse moto customisée. Il portait son cuir intégral, ce qui était logique 
pour rouler sur les voies rapides. 

En les observant tous les deux l’un à côté de l’autre, personne ne devinerait 
jamais qu’ils étaient apparentés. Son demi-frère avait pris son héritage à moitié 
mexicain de sa mère... sombre et dangereux. Lui, d’un autre côté, ressemblait 
plus à leur père... blond avec des cheveux bouclés d’une manière geek très peu 
menaçante. 

Son frère se redressa puis grimpa dans la Jeep et le salua en le serrant dans 
ses bras. Cette étreinte, c’était tout. Cela faisait trop longtemps qu’ils ne s’étaient 
pas vus. 

— Tu vas bien ? Tu es certain que tu n’as pas d’ennuis ? 

Son frère l’examinait comme s’il pouvait trouver les fissures dans sa façade. 

— Je vais bien. Personne ne peut me relier à tout ça. J’ai couvert mes traces. 
Ne t’inquiète pas. Kwinana est peut-être hors-jeu, mais ceci garantit que l’œuvre 
de Dieu continuera. 

Il souleva le grand sac en toile pour le montrer à son frère. 

— Tu pourras continuer notre travail dans le nord jusqu’à ce que nous 
puissions reconstruire ici. 

Son frère expira une bouffée d’air. 

— Combien ? 

— Trois millions et demi. Heureusement, nous avions décidé il y a quelques 



années de garder l’argent à l’extérieur du site au cas où quelque chose comme ça 
arriverait. Personne ne sait qu’il existe. 

Kwinana recueillait des fonds pour la lutte épique contre ces malades 
d’homos depuis des années. Malheureusement, deux jours plus tôt, le 
gouvernement avait fait une descente dans l’endroit et l’avait fermé. 

Avait interrompu leur important travail. 

Les deux frères avaient combattu l’homosexualité toute leur vie. Leur père 
leur avait appris à quel point ces personnes étaient malades de la pire façon 
possible. Cette éducation signifiait qu’ils ne permettraient jamais aux 
homosexuels de s’épanouir ici, pas dans leur état. 

Quand ils étaient finalement devenus assez grands pour se débarrasser de 
leur père, ils avaient voulu des tatouages assortis pour symboliser leur lutte 
contre la pratique de ces actes maléfiques. Ils étaient unis dans ce combat. 

L’homosexualité était mal dans tous les sens du terme, et ils chasseraient la 
vilenie. Pour de bon. 




Chapitre Un 


Law Wyman ignorait la pulsation de désir dans son aine tandis qu’il regardait 
l’homme sexy tournoyer sur le piédestal du club de danse. La pulsation à 
l’intérieur de son corps était centrée à la racine de son sexe dur et avait adopté le 
battement régulier de la basse qui résonnait dans tout le club. 

Les lumières clignotantes et stroboscopiques caressaient les monts et les 
vallées de l’incroyable corps musclé et huilé du danseur. 11 portait un masque qui 
renforçait sa mysticité sexuelle. Mais Law savait exactement qui il était. 

Law ferma ses mains en poings, résistant à l’envie de sauter sur le piédestal 
pour cacher l’homme aux regards affamés de la foule afin qu’il puisse explorer 
lui-même toute cette peau nue. 11 était là pour le protéger, pas pour le séduire, 
quoi qu’en dise son sexe. 

Mais cela ne changeait pas le fait que Ian Mayne était un homme sexy. 
Chaque fois que Law l’avait vu dans Snowcroft, Ian avait arboré un air 
renfrogné et une barbe de plusieurs jours. Un nuage noir le suivait partout. 

Mais ce n’était pas le cas ce soir. Alors qu’il dansait là-haut sur scène dans 
un minuscule suspensoir qui contenait à peine le sexe de Ian et dévoilait son 
incroyable fessier bombé, Ian semblait presque insouciant et heureux sous le 
masque qui cachait le haut de son visage. Il semblait plus jeune que ses trente- 
deux ans. Avec son visage rasé de près et son physique incroyablement tonique, 
il ressemblait à un étudiant qui dansait pour payer ses frais de scolarité. 
Certainement pas à l’agent d’application de la loi aguerri des Services Forestiers 
qu’il était en réalité. 

La foule l’adorait, au vu du nombre de billets qu’on lui enfonçait dans son 
suspensoir. Ian inclina ses hanches, poussant sa hampe à moitié dure, à peine 
contenue dans le minuscule sous-vêtement, dans les mains exploratrices de la 
foule. Le mouvement était destiné à accepter des pourboires dans son suspensoir, 
mais cela n’empêcha pas un grognement sourd d’éclater du plus profond de la 
gorge de Law. 

Law grinça des dents quand l’un des clients du Nuits Coquines apporta un 



soin particulier à fourrer l’argent dans le suspensoir de Ian, s’accordant une 
bonne caresse de son sexe dans le processus. Mais lan se contenta de faire un 
clin d’œil au type et ôta gentiment la main offensante comme si ce n’était pas 
grave. 

C’était le troisième soir que Law venait voir le spectacle et surveiller Ian. 
Chaque fois, il lui devenait de plus en plus difficile de rester à l’extérieur de la 
mêlée. Cela faisait deux longues années qu’il n’avait pas ressenti quelque chose 
s’approchant d’une attirance sexuelle. Que cela arrive ici, maintenant, avec cet 
homme ? Cela n’avait aucun sens. Mais cela ne changeait pas les faits. Il ne 
désirait rien de plus que de sauter là-haut, d’arracher Ian de cette scène et de 
l’éloigner des hommes excités et tactiles. 

Ensuite, Law pourrait emmener Ian dans une arrière-salle où il pourrait être 
l’homme tactile et excité qui labourerait les fesses bombées et fermes de Ian 
avec son sexe dur. 

Mais il ne pouvait pas le faire. David, le Chef de la Police de Snowcroft, 
l’avait envoyé ici pour surveiller les arrières de Ian et non pour convoiter ses 
fesses. Ils avaient tous les deux un travail à faire, et il devait laisser Ian mener 
son enquête. Mais cela ne voulait pas dire qu’il était d’accord pour laisser Ian là- 
bas sans avoir conscience qu’il avait des renforts. Law devait cesser de rester 
dans l’ombre. Il était temps pour Ian de savoir qu’il était là s’il avait besoin 
d’aide. 

Law se leva de sa table le long du mur du fond dans la partie la plus sombre 
du club, emportant sa bouteille de bière avec lui alors qu’il approchait de la 
plateforme de danse. Il se fraya lentement un chemin à travers la foule 
tournoyante en essayant d’ignorer et de ne pas tressaillir lorsque des hommes 
l’attrapaient et essayaient de le persuader de danser avec eux. Il n’avait qu’une 
seule cible... Ian. 

Comme si celui-ci sentit la présence de Law, sa tête se releva brusquement 
et son regard se plissa vers Law depuis la piste de danse. Ce sourire narquois sur 
le visage de Ian vacilla un instant, et il perdit le rythme de la chanson alors que 
Law se dirigeait dans sa direction. Les yeux de Ian s’écarquillèrent pendant une 
fraction de seconde puis, il sembla se reprendre et continua à danser et à flirter 
avec les hommes qui l’entouraient. 

Malgré l’intérêt apparent de Ian pour les hommes qui l’encerclaient, Law 
sentit ses yeux sur lui pendant toute sa traversée du club. Mais quand Law arriva 



à la plateforme, il ne s’en approcha pas. 11 resta à quelques mètres de là et 
apprécia le spectacle. 

Cette pulsation dans son membre devenait de plus en plus insistante. Cette 
dernière était restée morte depuis plus de deux ans. Qu’elle reprenne vie 
maintenant n’était pas pratique. S’il ignorait l’existence du désir, peut-être que 
celui-ci disparaîtrait à nouveau. 

Quand le temps de lan se termina sur la plateforme, deux des imposants 
videurs qui s’occupaient des danseurs du club l’attrapèrent et l’escortèrent à 
l’arrière. Pendant un bref instant, lan croisa le regard de Law, lui faisant un 
minuscule signe de tête en guise d’avertissement. Puis il disparut derrière la 
scène. 

Tandis qu’il regardait lan partir, une sensation de picotement rampa le long 
du cou de Law. 11 se retourna lentement, à l’affût de l’agresseur. 11 croisa le 
regard intense de Ramirez Jones, le propriétaire du Nuits Coquines. 11 avait 
acheté le club de danse gay six mois plus tôt et avait imposé sa marque sur le 
club populaire depuis lors. Ramirez était le fils de l’un des plus grands patrons 
du crime du sud-ouest. Ce Cher Papa était Miguel Jones, le président du club de 
motards la Fraternité de Rio. 

Law offrit à Ramirez un lever subtil de son sourcil, y insufflant un léger défi 
à l’adresse de l’homme. 11 ne serait pas bon d’avoir l’air effrayé dans cet 
environnement, surtout si lan se retrouvait dans une impasse. 11 valait mieux 
s’établir en tant que joueur maintenant s’il le devait. Ramirez mordit à 
l’hameçon et entreprit de traverser les quelques mètres de piste de danse qui les 
séparaient. 

Ramirez était tout sourire quand il arriva aux côtés de Law. 

— Vous semblez être un homme qui a vu quelque chose qu’il aime. 

Ramirez opina vers la porte où lan venait de disparaître. 

Law marqua son assentiment d’un signe de tête. 

— En effet. Combien pour la nuit ? 

Ramirez fit claquer sa langue. 

— Je pense que vous n’avez pas compris ce que nous faisons ici. Mes 
garçons sont de simples danseurs. C’est tout. Tout est complètement légal. 

Law rit sourdement. Depuis que Ramirez avait pris la relève, Nuits 



Coquines était devenu célèbre pour ses arrière-salles et les activités qui s’y 
déroulaient. C’était pour cette raison que cette mission sous couverture était si 
dangereuse pour lan. 

— Bien sûr que oui. Mais je pense que vous m’avez peut-être mal compris. 

Law portait des vêtements décontractés ce soir, mais la montre à dix mille 
dollars sur son poignet avait attiré l’attention de Ramirez. Ils savaient tous les 
deux qu’il paierait pour ce qu’il voulait. 

— Je suis un homme de goût et je suis prêt à faire des concessions pour 
obtenir ce que je veux. 

11 regarda la montre d’un air ostensible, puis haussa les épaules. 

— Mais si vous ne voulez pas faire affaire avec moi, je peux aller ailleurs. 

Le regard de Ramirez devint aiguisé. 

— Je pense que vous m’avez mal compris M... 

11 laissa sa voix planer, incitant Law à remplir l’information. 

— Law Wyatt. Et vous êtes ? 

Law tendit sa main à l’homme, lui offrant une poignée ferme et solide. La 
fausse identité avait été établie par le FBI pour une mission d’infiltration l’année 
précédente peu avant qu’il démissionne, mais quand il avait vérifié, tous les 
alibis étaient encore très solides. 

— Ramirez Jones. 

Ramirez lui offrit une pression tout aussi dure en retour, mais sourit avec la 
facilité de quelqu’un qui sentait que la confiance avait été établie. 

— Je suis l’heureux propriétaire de ce bel établissement. Venez. Allons 
boire un verre, et nous pourrons discuter de nos affaires. 

Ramirez fit signe à l’un des hommes costauds derrière lui d’approcher et lui 
murmura quelques instructions. 

L’homme se précipita vers la porte où lan avait disparu. 

Law suivit Ramirez vers le coin-bar. Dès leur arrivée, le barman très occupé 
fut là, prêt à prendre la commande de Ramirez. C’était payant d’être patron. Il 
avait fallu à Law un quart d’heure pour attirer l’attention du barman lorsqu’il 
avait commandé sa bière plus tôt dans la soirée. 



Ramirez leva la main vers le barman. 

— Deux Johnnie Walker, secs. 

Le barman retourna au bar avec un signe de tête. 

— Tout de suite. 

Il prit la bouteille sur l’étagère du haut sur le mur derrière lui et versa aux 
hommes deux verres très généreux puis glissa les boissons devant eux avec des 
serviettes de table pour chacun. 

Law prit une profonde gorgée et sourit lentement. 

— Bel endroit que vous avez ici. Avec ce genre de service, il se peut que je 
vienne ici plus souvent. 

— Nous essayons de garder nos fidèles clients heureux. Alors, dites-moi, 
M. Wyatt, qu’est-ce qui vous intéresse chez notre jeune John ? 

Law faillit s’étouffer au nom que Ian avait choisi d’utiliser ici. John. Merde, 

il baisait les Johns que Ramirez amenait ici ? Était-il prêt à vendre son cul pour 
cette mission ? 

L’idée que Law puisse engager Ian était bien trop tentante, mais en même 
temps, elle lui retournait l’estomac. 

— Il remue d’une manière excitante. 

Law plongea son regard dans les yeux de Ramirez, jaugeant ses réactions. 

— J’aimerais étudier sa silhouette en privé. 

Ramirez lui offrit un léger signe de tête et un sourire sournois. 

— Je vois ce que vous voulez dire, mais notre jeune John n’est pas aussi 
accommodant que d’autres. Peut-être que vous seriez intéressé par Zeb. 

Il fit un signe de tête au barman et tourna son doigt. 

Zeb pivota lentement comme s’ils discutaient d’un morceau de viande au 
lieu d’une personne. Law n’avait pas réalisé jusque-là que tous les barmans 
portaient des chaps dévoilant leurs fesses avec seulement un peu plus de 
couverture à l’avant que les danseurs. Bordel de merde. Dans quoi Ian s’était-il 
fourré ? 

Quand le barman se retourna avec une expression séductrice sur le visage, 
Law lui fit un clin d’œil. 


— Même s’il est tentant, je me sens sélectif ce soir. Je suis certain que vous 
comprenez les préférences et tout ça. 

Il se sentait un peu nauséeux. Il avait dû faire beaucoup de choses 
désagréables sous couverture, mais parler d’utiliser un homme ainsi - comme 
s’il n’était rien d’autre qu’un esclave à utiliser et à jeter - ramenait à son esprit 
beaucoup trop de souvenirs qu’il valait mieux laisser enfouis. Profondément 
enfouis. 

— Effectivement, je comprends. Comme je suis persuadé que vous 
comprenez que faire affaire avec certains est plus coûteux qu’avec d’autres. 

En d’autres termes, obtenir un échantillon du cul de lan coûterait beaucoup 
d’argent. Il était venu ici en s’y attendant. 

— Je pense qu’il en vaut probablement la peine. 

Ramirez hocha la tête et donna le signal à Zeb, qui décrocha un téléphone 
derrière le comptoir. Law était presque certain que Zeb transmettait un message à 
quelqu’un à l’arrière. 

Un frisson d’excitation serpenta dans son aine. Son sexe n’avait pas reçu le 
mémo qu’ils n’allaient pas vraiment utiliser les services du Nuits Coquines avec 
lan, qu’importe à quel point cet homme semblait sexy. 

Bien sûr, quelques secondes plus tard, lan franchit la porte menant à 
l’arrière du club de danse. Il traversa la piste de danse avec une grâce sensuelle, 
mais le bref regard noir qu’il dirigea vers Law trahit son véritable état 
émotionnel. 

— Ahh, voilà notre garçon. 

Ramirez fît signe à lan d’approcher tout en hochant la tête à l’adresse du 
garde massif qui surplombait le dos de lan. 

— John, venez ici. J’aimerais vous présenter un de vos fans. John, voici 
Law Wyatt. Il serait intéressé par un spectacle privé. 

La mâchoire de John se contracta, ses pommettes se détachant sur le reste 
de son visage sous les lumières clignotantes de la piste de danse. 

— Je pensais avoir été clair sur le fait que je n’étais disponible pour aucun 
des services supplémentaires. 

Son regard brilla de colère alors qu’il jetait un regard cinglant à Law avant 
de composer ses traits en quelque chose d’un peu plus accommodant pour son 



patron. 


— Veuillez excuser John, M. Wyatt. 11 est nouveau dans l’équipe, et nous 
avons fait preuve d’une certaine indulgence tandis qu’il prenait ses marques. 
Mais s’il veut garder son emploi ici, il est temps pour lui de faire sa part. 

La menace sous-jacente dans ces mots n’avait pas besoin d’être explicitée. 

lan hésita et accentua son froncement de sourcils, faisant connaître son 
mécontentement, mais le garde resserra sa prise sur le bras de lan et la rébellion 
sembla se dissiper de son corps. 

— Oui, monsieur, cracha John. C’est un plaisir de faire votre connaissance, 
M. Wyatt. Et si nous allions dans un endroit plus privé pour faire connaissance ? 

Law hocha la tête, ne sachant pas trop comment gérer un lan vraiment 
énervé. 

Le grand et solide garde du corps les conduisit tous les deux à une porte 
sans indication menant dans un couloir rempli d’autres portes sans indication. 11 
s’arrêta devant l’une d’elles, ouvrit la porte, et lan et Law entrèrent. 

— Asseyez-vous, dit lan en faisant un signe de la main vers la chaise au 
milieu de la pièce. 

lan ne le regarda même pas alors qu’il approchait d’une console sono sur le 
mur et mettait de la musique. 

Law n’avait aucune idée de ce qui se passerait ici, mais il était certain d’une 
chose. 11 avait bien énervé lan. Pas exactement la meilleure façon de commencer 
leur nouveau partenariat. 



[<-!] 

John est le (faux) prénom le plus couramment utilisé par les clients de prostitués. Il est donc 
couramment utilisé comme nom commun pour désigner un client. 


Chapitre Deux 


lan Mayne se creusa la cervelle tandis qu’il programmait une musique dance 
dans le système audio. Comment pouvait-il les sortir tous les deux de cette 
situation ? La nervosité et la colère bourdonnaient dans son ventre. Jusqu’à 
présent, il avait réussi à ne pas avoir à faire les « corvées d’arrière-salle », mais 
avec l’insistance de Law ce soir, il avait perdu son sursis. L’arrière de son cou le 
chauffait avec la connaissance de la présence de caméras tout autour de la pièce, 
enregistrant chacun de leurs mouvements. 

La musique dance inonda l’air d’un rythme puisant, lan prit une grande 
inspiration et se retourna pour faire face à ce foutu Law Wyman. Que faisait-il 
ici ? Le grand et magnifique ex-agent saturait l’espace de sa simple présence. 

Eh bien, Law était piégé pour l’instant, alors autant qu’il profite du 
spectacle, lan commença à faire pivoter ses hanches au rythme de la musique 
alors qu’il s’approchait de la chaise où Law était assis. 

Les yeux de Law s’écarquillèrent de surprise. S’ils n’avaient pas joué à un 
jeu sérieux de vie ou de mort, lan aurait ri de cette expression horrifiée et 
inquiète. Le regard de Law s’envola vers celui de lan, et il fît de son mieux pour 
rassurer l’homme et le faire taire en un seul regard. Quelques mots suffiraient à 
les faire démasquer tous les deux, et ils finiraient tous les deux morts et enterrés 
dans le désert du Nouveau-Mexique. 

— Vous êtes un homme très costaud, M. Wyatt, dit lan en dansant et en 
n’appuyant pas si doucement que cela sur l’épaule de Law pour qu’il reste assis. 

Les muscles durs de Law fléchirent et se tendirent sous la paume de la main 
de lan. 11 était vraiment imposant. 11 faisait plusieurs centimètres de plus que son 
lm80 et était constitué de purs muscles. A côté de lui, lan se sentait minuscule 
alors qu’il était loin d’être petit. D’après la lueur vitreuse dans les yeux de Law, 
il semblerait qu’il se fichait de la plus petite stature de lan. Law regardait les 
muscles dénudés et huilés de lan tandis qu’il tournoyait au son de la musique. 
Intéressant. Il n’avait jamais réalisé que Law pouvait être gay avant. 

La hampe de lan se réchauffa à l’idée et son sang commença à affluer dans 



la zone. 

lan ne pensait pas que l’imposant ancien agent du FBI l’avait auparavant 
remarqué dans Snowcroft, mais d’après la chaleur du regard de Law, il avait plus 
que certainement remarqué lan aujourd’hui. 

lan ne connaissait pas son histoire. La seule raison pour laquelle il savait 
que l’homme était du FBI, c’était grâce au travail de lan dans l’application de la 
loi par l’intermédiaire des Services Forestiers. Ils gardaient une trace des autres 
agents dans leur région. 

Cela n’expliquait toujours pas ce que Law faisait ici maintenant. Non pas 
qu’ils puissent discuter de ses raisons ici. 

lan fit tramer sa main autour du cou épais de Law tandis qu’il dansait autour 
de la chaise. Law tressaillit visiblement au toucher, mais d’après l’augmentation 
de sa respiration et la dilatation de ses pupilles, il semblait apprécier le spectacle. 

lan chevaucha les cuisses fortes de Law sans les toucher, même si la chaleur 
de ses testicules à proximité de cette énorme érection était plus que tentante. Que 
ressentirait-il en descendant plus bas ? En sentant cette dureté contre l’arrière de 
ses bourses et de sa hampe ? 

lan prit une grande respiration et ses poumons se remplirent de pins et de 
neige. Ces senteurs rappelant la maison émanaient de Law. 

lan mourait d’envie de le toucher, d’enfouir son visage dans cette épaisse 
masse rouge foncé, mais à la place, il continua à mimer le rythme de chevaucher 
Law tout en se penchant en avant pour souffler sur le côté de son cou. Le cœur 
de Law puisait sous sa peau comme un lapin en fuite... si tentant à lécher. 
Dommage qu’il ne puisse pas goûter au grand et coriace ancien agent. 

Il chuchota à l’oreille de Law : 

— La salle est sur écoute et il y a des caméras qui surveillent tout. 

Law se raidit, mais fit un petit signe de tête. 

— Viens dans ma chambre d’hôtel ce soir, chuchota-t-il. Il faut qu’on parle. 
Je suis au Windsett, chambre 364. 

lan fit tramer le bout de son doigt sur le devant de la chemise de Law, 
jouant avec les boutons. Law resta immobile comme une statue, respirant à peine 
désormais. La règle supposée dans la salle était que seul le danseur était autorisé 
à toucher, et pas le client... du moins tant qu’il n’avait pas payé pour cet 



honneur. Oui, Nuits Coquines n’était pas connu pour rester du bon côté de la loi 
quand il s’agissait de leurs gogos-danseurs, qui n’étaient en fait que des 
prostitués déguisés. 

Jusqu’à présent, lan avait réussi à se tenir à l’écart de cet aspect du travail, 
mais de toute évidence, sa période d’essai était maintenant terminée. Cette 
certitude fonctionna mieux que toute autre chose pour tempérer sa réaction 
physique devant Law. Savoir qu’il pourrait devoir baiser avec quelqu’un retirait 
la plus grande partie de son désir de l’équation. Ce qui était une bonne chose en 
ce moment. Ce n’était pas comme s’il pouvait cacher une complète érection dans 
cette tenue, donc au moins il n’avait pas à faire face à cette situation 
embarrassante. 

Mais en se basant sur la rougeur qui s’élevait sur les joues de Law, celui-ci 
était assez embarrassé par son désir pour eux deux. Quiconque regardant les 
caméras pourrait se demander pourquoi Law était assis avec raideur, n’essayant 
pas de le tripoter comme n’importe quel autre client du club le ferait, alors lan 
frotta très doucement ses testicules contre l’érection de Law. 

Law prit une brève inspiration, et ses yeux s’écarquillèrent alors qu’il 
baissait les yeux vers l’endroit où lan dansait un tango juste au-dessus de la 
hampe dure de Law. 

— Relax, bébé, le cajola lan. Agis comme si tu aimais ça. 

Des yeux tourmentés se relevèrent et rencontrèrent son regard. La douleur 
dans l’expression de Law perturba son rythme, et il descendit des genoux de 
Law pour couvrir le cafouillage. 11 ne pouvait pas continuer une lap-dance sur un 
homme qui donnait l’impression d’être sur le point d’être violé. 

Putain de merde. Cette chanson sembla interminable, mais finalement la 
musique s’arrêta, lan se précipita vers la sono. Ils avaient tous les deux besoin de 
sortir de cette pièce avant que cela devienne plus raide et inconfortable... et il ne 
parlait pas seulement de l’érection dans le jean de Law. 

11 ne voulait pas rencontrer le regard de l’ex-agent à la suite de cette petite 
scène. La pièce semblait vraiment silencieuse, même avec les basses du club 
martelant à l’extérieur des portes. Ils respiraient tous les deux fort, lan, à cause 
de son effort physique. Law à cause de son... lan ne voulait même pas penser à 
ce que c’était. 

Law était toujours assis sur la chaise. Un coup d’œil rapide à l’aine de Law 



lui permit de vérifier qu’il était toujours excité, mais quand Ian jeta un coup 
d’œil à son visage, il fut surpris de constater que Law fixait le sol sans le voir. 

Ian se précipita à ses côtés. 

— Hé, Law. Vous allez bien ? 

Law secoua la tête, et un éclair de confusion momentanée traversa son 
visage quand il leva les yeux, puis disparut. Il s’éclaircit la gorge et se leva, 
réarrangeant subtilement sa hampe dure. 

Une fois de plus, Ian fut stupéfait par la taille de l’homme. Law devait bien 
faire lm95 et pesait probablement trente-cinq à quarante-cinq kilos de purs 
muscles de plus que lui. Il serait intimidé s’il ne voyait pas à quel point Law 
avait été ébranlé par cette lap-dance. 

Ian toucha doucement l’épaule de Law. L’homme tressaillit, alors Ian retira 
rapidement sa main. 

— Est-ce que ça va ? 

— Oui. Bien sûr. 

Law s’éclaircit à nouveau la gorge et fouilla dans sa poche arrière, retirant 
un billet de vingt de son portefeuille et le glissant dans le côté de son suspensoir. 
Une chaleur s’embrasa au point de contact sous la peau de Ian. 

Les pupilles de Law se dilatèrent davantage. 

— Vous êtes... euh... vous avez beaucoup de talent. Merci. 

Il se sauva de la pièce. 

Ian toucha sa peau là où les doigts de Law venaient de se trouver, surpris de 
voir que sa peau était encore normale malgré la tempête de feu à l’intérieur du 
ventre de Ian. Essayer de trouver son ami, Nicholas, était tout à coup devenu 
bien plus compliqué. 

Nicholas, danseur au Nuits Coquines , avait disparu cinq semaines plus tôt. 
Les chances qu’il soit encore en vie étaient minces, mais tant qu’il y avait le 
moindre espoir, Ian ne voulait pas abandonner cette quête. Il devait retourner à 
son travail ici afin que personne ne devienne suspicieux. La boîte de nuit était sa 
seule piste. 

Il quitta la salle de danse et se cogna contre la poitrine de l’un des grands et 
costauds videurs en rotation. Ce type aurait éclipsé Law, même si la majeure 



partie de son volume était graisseuse, contrairement aux muscles de Law qui 
étaient ramassés les uns sur les autres. 

— M. Jones aimerait que vous le retrouviez dans son bureau. 

lan hocha la tête. 

— Bien sûr. 

L’homme souleva un bras, indiquant à lan qu’il devait passer en premier. 11 
réprima un grognement d’irritation. Avec son cul qui ressortait, il n’appréciait 
pas que les gorilles le suivent juste pour pouvoir le reluquer. 

Le bureau de Ramirez Jones était au point le plus éloigné du club, tout près 
de la porte de derrière. Quand ils arrivèrent, M. Jones n’était pas là. 

— 11 sera bientôt à vous, cracha le gorille avant de fermer la porte derrière 
lui. 

Bientôt ? Cela lui laissait-il du temps pour fouiller ? C’était une trop belle 
occasion pour la laisser passer. 11 essayait de se faufiler dans le bureau depuis 
des jours. 

11 passa derrière le bureau et commença à parcourir rapidement les tiroirs, 
mais ils étaient pratiquement vides. La seule chose que lan apprit de sa recherche 
rapide, c’était que Ramirez Jones bandait pour les barres chocolatées 
Butterfmger. 

11 attrapa la souris et réveilla l’ordinateur. 11 était verrouillé. Évidemment. 11 
n’avait aucune connaissance en piratage, donc il n’avait pas une seule chance de 
s’introduire là-dedans. 

Et maintenant ? 11 jeta un coup d’œil autour du petit espace vers la 
bibliothèque intégrée derrière le bureau. La moitié supérieure était composée 
d’étagères, la moitié inférieure de placards avec des portes. Ramirez Jones ne lui 
avait pas semblé être un grand lecteur, donc ce n’était pas trop surprenant de voir 
les étagères pratiquement vides à part quelques livres pour barman et quelques 
intéressants livres de photographies de divers hommes nus. lan haussa les 
sourcils devant cela. M. Jones n’avait jamais semblé intéressé par ce qui se 
passait sur scène. 

Le bruit d’une porte qui se refermait résonna dans le couloir. 11 n’avait plus 
beaucoup de temps. 11 plongea pour s’accroupir devant les portes de la 
bibliothèque. Encore une fois, peu d’intérêt à l’intérieur... du ruban de caisse 



enregistreuse supplémentaire, de vieux livres, et ainsi de suite. Mais dans 
l’avant-dernier placard, il toucha le Graal... le coffre-fort. 

Un bruit de bottes résonna dans le couloir, lan se leva rapidement, fermant 
la porte du placard. 11 se précipita pour s’affaler sur la chaise devant le bureau 
comme s’il avait fait une petite sieste. 

11 se redressa lorsque la porte s’ouvrit et se frotta le visage pour renforcer 
l’histoire de la sieste. 

M. Jones haussa un sourcil. 

— Fatigué, John ? 

— Oui, monsieur. Désolé. Je m’adapte encore aux soirées tardives. 

— Compréhensible. J’espère que cela deviendra plus facile, plus vous 
travaillerez ici. 

M. Jones lui offrit un sourire pincé et hypocrite. 

— Félicitations. M. Wyatt était très heureux de votre performance. 11 a dit 
qu’il en redemanderait. C’est une bonne chose. Nous aimons les clients 
réguliers, surtout si nous pouvons augmenter le niveau de leurs achats. 

Augmenter le niveau. Joli discours pour convaincre Law d’acheter lan pour 
des pipes ou du sexe. 

— Cela va-t-il être un problème pour vous ? 

Le regard de M. Jones irradiait d’une menace de douleur si cela s’avérait 
être un problème. 

— Non, monsieur. C’est bon. 

Comme s’il pouvait dire non. 11 avait été capable de les repousser jusque-là 
en se montrant nerveux à l’idée de faire quelque chose d’illégal, mais ils savaient 
tous les deux qu’il était ici depuis assez longtemps pour savoir que c’était une 
exigence. S’il disait non, ou pire encore s’il décidait de dénoncer le club à la 
police, de mauvaises choses se produiraient. 

— Bien, bien. 

L’expression de M. Jones se transforma en un large sourire amical qui 
donna à lan l’impression d’être une proie venant de faire son premier pas fatal 
vers sa transformation en dîner. 

— Nous avons quelques clients exigeants que nous aimons garder heureux. 



Une partie de votre travail ici consiste à maintenir ce haut niveau de satisfaction 
de la clientèle. Compris ? 

Ian hocha la tête, ne sachant pas s’il pouvait cracher un autre respectueux 
Oui, monsieur. 

Ce fut suffisant pour le propriétaire du club. M. Jones offrit encore un grand 
sourire à Ian. 

— Je pense que vous allez bien vous en sortir ici, John. C’est plutôt calme 
ce soir, et je vois que vous êtes fatigué. Vous êtes libre de prendre le reste de la 
soirée. 

— Merci, monsieur. 

A 

— A demain. 

M. Jones se concentra sur son ordinateur, aussi Ian supposa-t-il qu’il avait 
été congédié. Il se leva, quitta la pièce et se dirigea vers le bout du couloir. 

Quand Ian entra dans la loge des danseurs, Matthew était le seul gars 
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présent, pratiquant ses talents de twerk . Il repoussa ses cheveux blonds bouclés 
hors de ses yeux et jeta un coup d’œil inquiet vers Ian. 

— Tout s’est bien passé ? 

Ian ne s’était pas montré discret à propos du fait qu’il ne voulait pas jouer 
dans les arrière-salles. 

Matthew était un bon gars, mais un peu volage. Il aimait danser et faire 
l’amour et avait décidé que c’était le travail de ses rêves. Ian espérait juste qu’il 
n’arriverait rien qui puisse lui faire oublier ses sentiments heureux à propos de 
ce qu’il faisait. Beaucoup trop de prostitués pensaient à leurs débuts que c’était 
une manière parfaite d’obtenir du sexe brûlant, mais à la place ils se retrouvaient 
physiquement et mentalement brisés en quelques mois. 

— Je vais bien. J’ai eu ma première lap-dance. M. Jones avait l’air content, 
alors il m’a donné le reste de la soirée. 

— Sympa. Tu n’es plus vierge de l’arrière-salle. 

Matthew leva la main et cogna son poing contre celui de Ian. 

— Félicitations. Tu es sur des choses plus grandes et meilleures. Tu es de 
service demain soir ? 

— Ouais, dit-il en froissant le nez. J’ai le premier service. 


Les débuts de service tendaient à accueillir des hommes d’affaires flippants 
qui lorgnaient et donnaient rarement de pourboires parce qu’ils voulaient 
simplement regarder les danseurs et jouir sans toucher... parce que Dieu les en 
garde, cela pourrait les rendre gays. 

Même si lan était parfaitement d’accord pour qu’ils ne le touchent pas, 
c’était tout de même un service craignos. Faire semblant d’être un mauvais 
danseur craignait parce que la majorité de leurs revenus provenait des 
pourboires. Plus les heures de plateforme étaient tardives, meilleurs étaient les 
pourboires. De plus, les niveaux d’excitation étaient plus énergisants tard en 
soirée. 

Puisqu’il ne savait jamais quand une piste pourrait survenir au sujet de la 
disparition de Nicholas, il prenait tous les services qu’il pouvait et posait des 
questions discrètes aux clients. Mais après une semaine ici, il n’avait toujours 
aucune piste. 

Il passa une main dans ses cheveux en sueur. Il était fatigué. Au lieu de 
dormir quand il avait fini son service au club, il avait passé le reste de ses soirées 
à vérifier auprès des prostitués du coin si quelqu’un avait vu Nicholas. 

Il se rendit à son casier et prit une serviette et des articles de toilette. 
Normalement, il préférait rentrer chez lui prendre une douche, mais ce soir, il 
devait se rendre à l’hôtel de Law et découvrir ce qu’il faisait ici. Mais d’abord, il 
devait semer les sangsues qui le filaient jusqu’à chez lui depuis le club tous les 
soirs. 

Ce fait prouvait à lui seul qu’il se passait plus de choses ici qu’il n’y 
paraissait. 



[<- 2 ] 

Le Twerk est une danse sensuelle où le danseur bouge ses hanches et ses fesses dans un 
mouvement de va-et-vient. Le mot est une contraction de Twist et Jerk, deux danses auxquelles il 
emprunte les mouvements de déhanchés. 


Chapitre Trois 


Law se redressa dans le siège de son pick-up. Même si la nuit était encore jeune 
pour les heures d’ouverture du club, lan sortait par la porte de derrière, les 
cheveux mouillés, vêtu d’un jean décontracté et d’un tee-shirt, un sac de sport 
jeté par-dessus son épaule. 11 jeta un coup d’œil autour du parking et se dirigea 
vers un coin à l’arrière, montant dans une voiture poubelle qui affichait plus de 
rouille que de peinture. 

Law avait prévu d’attendre que lan sorte du parking avant de démarrer la 
sienne, mais dès que lan s’élança sur la route, un SUV sombre de l’autre côté de 
la rue démarra et se glissa dans la circulation derrière lui. 

Bordel de merde. lan était filé. 

Law démarra son pick-up et s’engagea dans la circulation derrière la voiture 
qui filait lan. Bon sang, pourquoi n’avait-il pas demandé le numéro de téléphone 
de lan ? 11 avait essayé d’appeler le numéro de portable que David lui avait 
donné lorsqu’il lui avait dit que lan pourrait avoir besoin de renfort, mais il avait 
atterri directement sur la messagerie vocale. 11 était logique que lan ait acheté un 
téléphone prépayé impossible à tracer alors qu’il travaillait incognito au club. 

Pendant cinq minutes, ils traversèrent la circulation nocturne en direction du 
centre-ville à un rythme raisonnable... le SUV noir suivant lan, Law suivant le 
SUV. Puis lan fit un geste inattendu, accélérant et traversant trois voies de 
circulation pour atteindre la bretelle de sortie. Law était assez loin derrière afin 
de corriger sa trajectoire sans attirer l’attention. Mais le SUV n’avait pas la 
même puissance que la voiture poubelle de lan. 

Law s’esclaffa dans l’habitacle silencieux de son pick-up. La voiture de lan 
était à l’évidence également une couverture parce que cette performance ne 
correspondait en rien à l’extérieur de la voiture. 

Mais le SUV n’allait pas se rendre si facilement. 11 fît une queue de poisson 
à une fourgonnette qui dut faire une embardée latérale pour éviter de heurter le 
SUV. Des klaxons retentirent et les freins couinèrent alors que toutes les voitures 
sur la voie rapide réagissaient. Law fît passer son pick-up entre deux voitures en 



ralentissant presque jusqu’à l’arrêt et réussit à suivre le SUV alors qu’il 
s’engageait sur la bretelle avec un rebond qui mit probablement à mal les 
amortisseurs du véhicule. 

Law ne pouvait même plus voir la voiture de lan et d’après les feux-stops 
qui clignotaient sur le SUV, ils n’avaient probablement aucune idée de la 
direction qu’il avait prise. Law resta en retrait, mais suivit quand même le SUV 
alors qu’il quadrillait lentement le quartier sans succès. 11 continua à chercher 
pendant une bonne trentaine de minutes. Finalement, le SUV retourna au club, se 
garant dans la rue. Law stationna son pick-up un peu plus loin alors que deux 
gros hommes costauds sortaient du véhicule. 11 ne pouvait pas en être certain, 
mais il pensait que c’étaient deux videurs du club. 

Intéressant. Pourquoi Ramirez Jones s’en soucierait-il assez pour engager 
du personnel pour suivre un des gogos-danseurs ? Son arrivée avait-elle fait 
sauter la couverture de lan ? 

Il avait dépassé l’heure de sa rencontre avec lan, et Law était presque 
certain qu’il l’attendrait à son hôtel. 


Quand Law arriva à l’hôtel Windsett, il ne repéra la voiture de lan dans aucun 
des parkings, mais cela ne voulait pas dire qu’il ne se cachait pas quelque part 
dans le hall. Il se gara et entra dans l’hôtel. La déception le submergea lorsqu’il 
parcourut le hall et ne trouva pas le moindre signe de l’homme. 

Il utilisa sa carte de chambre d’hôtel pour accéder à l’ascenseur et monta 
jusqu’à sa chambre. La haute sécurité de cet hôtel était l’une des raisons pour 
lesquelles il l’avait choisi. 

Le couloir de son étage était calme alors qu’il pénétrait dans sa chambre. En 
entrant, il eut l’impression que quelqu’un avait perturbé son espace. La zone du 
salon était dégagée. Il se baissa et sortit son arme de son étui de cheville puis il 
s’approcha lentement de la chambre à coucher de la suite trois pièces. 

Il prit une grande respiration à l’extérieur de la porte et se jeta par 
l’ouverture. 

— Pas un geste, enfoiré. 

Il arma et pointa son arme sur le criminel. 

lan était étendu sur son lit, les jambes croisées au niveau des chevilles alors 



qu’il mangeait l’un des muffins que Law avait achetés plus tôt dans la journée 
pour satisfaire sa dent sucrée. 11 sourit à Law, dévoilant sur une joue une fossette 
désarmante que Law n’aurait jamais devinée. Avec ses cheveux noirs, il pourrait 
jouer Superman dans un film. 

lan ignora complètement l’arme pointée sur lui. Ses yeux bleus vifs 
luisaient d’humour. 

Law laissa retomber son bras, pointa l’arme vers le sol et fronça les sourcils. 

— Tu n’as pas intérêt à mettre des miettes dans mon ht. 

lan éclata de rire. 

— Quoi ? 

Law haussa un sourcil. 11 ne s’était pas attendu à de l’humour. Entre tout ce 
qui s’était passé avec le père de lan et la situation actuelle, il s’était dit que lan 
serait beaucoup plus sérieux à propos de tout cela. 

Malgré leur histoire commune, il ne savait presque rien de l’homme devant 
lui, dans son lit. lan savait-il que Law avait joué un rôle dans le démantèlement 
du camp de son père ? D’après ses réactions, Law ne le pensait pas, mais 
aujourd’hui n’était pas le bon moment, malgré le fait que c’était cette histoire 
commune qui avait poussé Law à rechercher lan en premier lieu. 

lan épousseta ses mains et se leva du lit tout en grâce agile et concentration 
prédatrice malgré l’aspect extérieur de calme et d’humour. Soudain, Law vit 
l’agent de la loi déterminé qui se cachait juste sous la surface. 

— Pour une raison qui m’échappe, je m’attendais à ce que tu me parles de 
mes incroyables talents de pilote. 

— Tu savais que je te suivais aussi ? 

— Oui. Un pick-up Silver Dodge. 

— Dans le mille. En plus de ta capacité à entrer par effraction, je pense que 
tu as des compétences qui dépassent celles d’un employé normal des Services 
Forestiers. 

Le visage de lan se ferma. 

Law n’aimait pas cela, l’idée que cet homme l’exclue. 

— Alors, c’est courant ? Les videurs te suivent ? Ou était-ce la première 
fois ce soir ? 



lan hocha la tête. 

— Oui, ils me suivent, même si c’est la première fois qu’ils savent que je 
les ai semés. 11 sera intéressant de voir s’il y aura des retours de flamme demain. 

11 sourit. 

— Pourquoi as-tu l’air excité par cette idée ? 

— Parce que je stagne dans mon enquête. Je me dis qu’avec toi ici, je peux 
pousser un peu plus loin les limites et voir s’ils mordent à l’hameçon. 

Une vague d’appréhension inconfortable traversa les entrailles de Law. 11 ne 
voulait pas que lan prenne de risques. Ramirez Jones n’était pas un homme à 
énerver, même s’il ne comprenait toujours pas très bien comment Nuits Coquines 
s’intégrait dans les projets généraux de l’homme. 

— Viens, dit-il en faisant signe à lan de venir dans le salon. Je pense que tu 
dois me mettre à jour avec ce que tu as découvert. 

— Je vais le faire. 

lan passa sa main dans ses cheveux alors qu’il hochait la tête et, pour la 
première fois, Law vit l’épuisement qui étirait les rides autour de sa bouche. 

— Mais d’abord, tu vas devoir m’expliquer comment tu t’es retrouvé ici. Ne 
le prends pas mal. Je sais que tu es un ancien agent du FBI, mais je ne sais 
littéralement rien d’autre à ton sujet à part le fait que tu vis à Snowcroft... Et si 
je me souviens bien, ce n’est qu’à temps partiel. Je ne comprends pas pourquoi 
tu es là. Cette enquête n’a rien à voir avec toi. 

Law prit une grande respiration. lan ne connaissait pas les liens profonds 
qui les unissaient de par les événements qui s’étaient produits deux ans plus tôt. 
Des événements auxquels Law faisait de son mieux pour éviter de penser. En 
définitive, lan aurait besoin qu’il lui parle de ce lien, mais au milieu d’une 
opération comme celle-ci, ce n’était pas le moment. 

— Comme tu l’as dit, je suis un ancien agent. En ce moment, je n’ai rien en 
cours. David, le nouveau chef de police de Snowcroft, le sait et a pensé que je 
pourrais venir ici et apporter mon soutien. J’ai accepté. Je dois aussi beaucoup à 
ton cousin, Trevor. Je me dis que je peux le rembourser un peu en essayant de 
garder son cousin en vie dans cette mission suicide qu’il a entreprise. C’est assez 
pour toi ? 

lan ne dit rien pendant un moment, et Law résista à son envie de se tortiller 



sous l’examen minutieux. 

Finalement, lan hocha la tête. 

— Oui, ça me suffit et j’apprécie le renfort. Un jour, tu devras me raconter 
ton passé avec Trevor. 

— Oui, un jour. Pour l’instant, ce n’est pas important. Ce qui se passe ici 
l’est. Fais-moi un topo. 

— Que sais-tu déjà ? 

— J’ai lu toutes les informations que tu as laissées à David. J’ai aussi fait 
appel à quelques faveurs pour obtenir des informations sur Nuits Coquines. J’ai 
aussi consulté une copie du rapport de police sur la disparition de Nicholas. 

Le regard intelligent de lan s’aiguisa. 

— Ce n’est pas seulement dans mon imagination qu’ils ont bâclé ça, n’est- 
ce pas ? Je n’ai pas vu le rapport. Je n’ai que ce qu’Olivia, la sœur de Nicholas, 
m’a dit, et le peu d’informations que j’ai pu obtenir quand je suis passé au poste 
de police. 

— Non, certainement pas ton imagination. A mon avis, celui qui a enlevé 
Nicholas a quelqu’un - ou plusieurs personnes - au sein du GCPD sous sa 
coupe. Alors, qui est ton principal suspect ? 

Law était presque certain de le savoir, mais il voulait entendre les théories 
de lan. 

— Au début, je n’étais pas certain. Nicholas a un passif en tant que 
prostitué, mais il a arrêté depuis deux ans. 11 m’a juré que ce n’était pas ce qu’il 
faisait au Nuits Coquines, mais qu’il avait des problèmes avec la direction depuis 
que Ramirez avait pris la relève. Sachant ce que je sais maintenant, ils l’ont 
probablement forcé à se prostituer ou lui ont fait payer le fait de refuser. 

lan passa une main dans ses cheveux presque secs. 

— Mais s’il s’est à nouveau prostitué, c’est possible qu’un client lui ait fait 
quelque chose. 

lan fixa le mur d’un regard furieux alors qu’il se taisait. 

Law avait ses propres soupçons sur la relation entre les deux hommes, et les 
réactions de lan semblaient les confirmer au moins en partie. Nicholas n’était 
pas seulement un ami. A un moment donné, ils avaient été plus. 



Ce sentiment de démangeaison, d’inconfort et de malaise s’installa de 
nouveau dans le creux de l’estomac de Law lorsqu’il demanda : 

— As-tu trouvé la moindre preuve qu’il se prostituait à nouveau ? Peut-être 
par le club ? 

— Non, fit lan en secouant la tête. En fait, tous ceux à qui j’ai parlé disent 
le contraire. Olivia jure que Nicholas allait quitter le club à cause des demandes 
de Ramirez. Nicholas ne voulait plus rien avoir à faire avec cette vie. 

— Et dans la réalité, pouvait-il se le permettre ? 

— Je n’en suis pas certain, mais je pense que oui. Sa sœur et lui 
partageaient un appartement, et elle a un bon travail d’infirmière aux urgences. 
Je suppose qu’elle gagne bien sa vie d’après tout ce que Nicholas m’a dit. 

Law commença à arpenter la pièce. 

— Alors, d’autres pistes ? Des ex-petits amis malheureux ? Des amants ? 
Des harceleurs ? 

— Non, pas d’après ce que j’ai trouvé jusqu’ici. Je suis encore en train de 
me renseigner le soir auprès des gars qui ont travaillé avec lui. Plus je travaille 
au Nuits Coquines, plus je suis certain qu’il se passe plus de choses que ce qu’on 
voit à la surface. 

lan haussa les épaules. 

— Ce n’est pas normal de suivre ses employés après leur départ du travail, 
n’est-ce pas ? 

— Oui, c’est tout à fait suspect, et j’ai des informations sur Ramirez Jones 
que tu ne connaissais peut-être pas parce que le FBI a un dossier important sur 
lui, mais dis-moi d’abord ce que tu as découvert. 

Les yeux de lan s’illuminèrent d’intérêt. 

— Je suppose que tes dossiers sur Ramirez se concentrent sur son temps au 
club de motard la Fraternité de Rio. 

Law acquiesça d’un signe de tête. 

— Qu’as-tu découvert ? 

— Comme tu le sais probablement, papa est le président, son grand frère est 
l’exécuteur, dit lan. Et jusqu’à il y a un an, Ramirez était le trésorier. L’histoire, 
c’est qu’il a décidé de devenir honnête, et c’est pour ça qu’il a acheté Nuits 



Coquines. 

— Tu n’y crois pas ? demanda Law. 

— Pas une seule seconde. Je ne suis pas certain de leur stratagème, car la 
Fraternité de Rio est l’une des organisations les plus homophobes du monde. 11 
n’est pas logique qu’ils possèdent un club gay, peu importe à quel point cela peut 
aider finalement le club de motards. Mais ils sont définitivement toujours 
impliqués dans le club. 

» Le lendemain de mon embauche, j’étais là-bas l’après-midi pour les 
répétitions, et quelques membres du club sont venus rendre visite à Ramirez. Je 
suis certain que ce n’était pas seulement une visite de courtoisie, parce qu’ils 
n’étaient pas contents d’être là - ils se moquaient de nous en train de danser, 
murmurant beaucoup de choses désobligeantes. Tu comprends l’idée. Mais ce 
qui a été encore plus surprenant, ce fut la réaction de Ramirez. 11 était furieux 
qu’ils soient là... mais ensuite il s’est absenté ce soir-là du club. C’est le seul 
soir où il n’est pas venu au club depuis que j’y travaille. 

Law frotta son menton avec son pouce. 

— Intéressant, pourtant je ne vois toujours pas en quoi cela pourrait être lié 
à la disparition de Nicholas. 

— Je ne sais pas. C’est ce que je n’ai pas encore compris. Un des autres 
danseurs a dit qu’il pensait qu’il y avait une étincelle entre Nicholas et Ramirez 
et c’est pourquoi il a été aussi surpris quand Nicholas a simplement abandonné 
le spectacle. Il pensait qu’il s’était peut-être passé quelque chose entre les deux 
hommes. 

Law se redressa. 

— Ramirez est gay ? 

— Je l’ignore. Je ne le pensais pas. Il ne prête jamais attention aux danseurs 
ou au personnel peu vêtu, mais il a dans son bureau des livres de photos de nus 
masculins qui me font me poser des questions. Mais encore une fois, je ne pense 
pas qu’il aurait survécu au sein du club de motard s’il était gay. Ils ne le 
permettraient j amais. 

— Humm. 

Law n’avait pas non plus détecté de vibrations gays chez lui, mais il avait 
été si concentré dans le fait de dévoiler son intérêt pour Ian qu’il était possible 



qu’il ait manqué des indices. Il faudrait qu’il prête plus attention. 

— Mais connaissant Nicholas comme je le connais, dit ian avec une 
grimace, j’ai l’impression qu’il est tombé sur quelque chose qu’il n’était pas 
censé découvrir et qu’il en a payé le prix. Mon idée est que si je peux tomber sur 
la même information, je pourrai faire payer la Fraternité de Rio et la famille 
Jones. 

La voix de Ian était plate et coléreuse. 

— Tu penses que Nicholas est mort. 

— Oui. Il a disparu depuis trop longtemps. Pour l’instant, j’essaie juste de 
trouver des réponses afin que sa sœur Olivia puisse tourner la page, et j’espère 
aussi les faire payer pour ce qu’ils ont fait à Nicholas. Parce que peu importe ce 
que Nicholas a trouvé ou fait, c’était un bon garçon qui a eu une main merdique 
dans la vie. Il méritait mieux. 

Et Law devait s’en souvenir. Peu importait à quel point il était attiré par Ian, 
il s’agissait d’un autre homme, quelqu’un que Ian semblait avoir aimé. Law 
devait respecter cela. Il devait se concentrer sur la sécurité de Ian. Rien d’autre. 
Puis, une fois tout cela terminé, ils pourraient s’occuper des problèmes de Law 
concernant le camp de Snowcroft. 




Chapitre Quatre 


Ramirez Jones fusilla du regard les deux videurs à l’air penaud qui se tenaient 
devant lui, la tête baissée. 

— Comment ça, vous l’avez perdu ? C’est un gogo-danseur, pas un pilote 
de NASCAR. 

— Je vous demande pardon, monsieur, mais ce n’est pas ce à quoi ça 
ressemblait d’où j’étais assis. 11 a traversé la voie rapide comme si cette voiture 
de merde était alimentée par du nitrogène et manœuvré dans la circulation 
comme un pro. Je ne sais pas qui il est vraiment, mais il n’est pas qu’un danseur. 
C’est carrément certain. 

Ramirez expira une bouffée d’air frustrée. C’était ce qu’il craignait. Des 
emmerdes avec un grand E. 

S’il dirigeait cette affaire comme son père le voulait, il tuerait ces deux 
hommes ici et maintenant pour leur échec. Mais bon sang... ce n’était pas qui, il 
était, peu importait combien son père avait essayé de faire de lui cet homme. Ce 
qui l’avait conduit dans ce foutoir. 

11 ne pouvait pas continuer à prendre des décisions stupides, y compris faire 
confiance à ces deux hommes qui tremblaient devant lui pour faire leur travail. 

Cet échec ne pouvait pas être négligé. Quand ils avaient accepté ce poste, ils 
savaient que leur loyauté devait être envers Ramirez et qu’ils devaient obéir à 
ses ordres quoi qu’il arrive. 

11 prit la batte à l’endroit où elle était appuyée derrière son bureau pour des 
moments comme celui-ci et se leva. Les yeux des deux hommes s’écarquillèrent. 

— Phillips, viens ici. 

Jajuan Phillips, le chef de la sécurité de Nuits Coquines et le bras droit de 
Ramirez, se tenait devant la porte. 11 entra immédiatement et regarda Ramirez 
d’un air interrogateur. 

— Assure-toi que le club est vide, puis ramène Rock et James. 

11 hocha la tête, sans poser de questions, et quitta la pièce pour suivre les 



instructions. 

Ramirez appuya ses fesses sur l’avant de son bureau, tapota sa batte sur le 
sol et jeta un regard furieux aux hommes transpirants qui se tenaient en face de 
lui. 

— Vous voyez, messieurs, ceci est un problème pour moi. 11 vous a été 
confié une tâche... du genre assez simple. Suivre un homme qui n’est rien 
d’autre qu’un danseur tape-à-l’œil et volage. Son seul talent dans la vie, c’est de 
secouer ses fesses. Cela n’aurait pas dû être si difficile, mais vous avez échoué. 
Ce n’est pas quelque chose que je peux autoriser dans mon organisation. 

Un coup fit trembler la porte. 

— Entrez, aboya Ramirez. 

Les trois hommes convoqués entrèrent dans la pièce. Ramirez leur fît un 
subtil signe de la tête et ils prirent place derrière les deux videurs bons à rien, les 
agrippant pour les immobiliser. 

— Vous m’aviez assuré tous les deux que vous étiez à la hauteur de la tâche, 
poursuivit Ramirez tout en faisant les cent pas devant eux. Mais quand ce 
danseur a poussé les gaz de sa voiture, vous avez échoué à faire de même. 11 me 
semble donc que la punition appropriée soit qu’aucun de vous ne soit capable de 
conduire du tout. 

11 souleva la batte et la balança de toutes ses forces vers le genou de Tony. 11 
avait été le chauffeur après tout, alors il méritait la première dose. L’impact offrit 
un bruit de claquement satisfaisant alors que l’os éclatait. Tony hurla de douleur. 

Ramirez reprit à peine son souffle avant de frapper à nouveau, brisant 
l’autre rotule dans un élan vicieusement brutal. 

Les cris de Tony ne firent qu’augmenter alors que ses jambes cédaient sous 
lui. 

Ramirez hocha la tête à l’adresse de Rock, le videur qui tenait maintenant 
l’homme debout. 

Rock traîna l’homme hors de la pièce, les jambes de celui-ci tournées dans 
un mauvais angle alors qu’il glissait sur le sol. Même pour Ramirez, c’était un 
spectacle écœurant, et il avait vu des choses horribles au cours de sa vie. 

William avait considérablement pâli, mais il ne tremblait pas. Ramirez 
pouvait respecter cela, alors il balança la batte sans plus de cérémonie. Un autre 



craquement d’os, mais William ne fit pas un seul bruit quand son corps se plia de 
douleur. 

Comme William n’était pas le conducteur, il ne reçut qu’une rotule cassée 
pour son échec. Ramirez hocha la tête pour que James retire le videur de sa vue. 

James le fit sortir du bureau. 

— Tu peux partir, lança Ramirez à Jajuan sans le regarder. C’est fini pour ce 
soir. Je vais fermer à clé. 

— Oui, monsieur. 

Il quitta le bureau, fermant la porte derrière lui. 

Ramirez prit une grande respiration pour calmer son estomac, mais il lui fut 
impossible de contrer la réaction de son corps à la violence. Il se précipita vers la 
salle de bain adjacente à son bureau, arrivant à peine aux toilettes avant de 
rejeter son dîner. 

Quelques minutes plus tard, son estomac cessa de se soulever, et il se leva, 
tirant la chasse d’eau des toilettes et se dirigeant vers le lavabo. Il mit ses mains 
en coupe sous l’eau froide et s’en aspergea le visage, se rinçant la bouche en 
même temps. Il s’appuya sur l’évier et prit de grandes respirations. 

Il détestait cette vie, détestait la famille dans laquelle il était né. Il se regarda 
dans le miroir, détestant l’homme que celui-ci lui renvoyait. Il mettrait bien fin à 
tout cela, mais cela laisserait d’autres personnes souffrir d’une cruauté encore 
pire de la part de sa famille. Il ne pouvait pas faire cela. Pas encore. Pas tant 
qu’il était responsable de sa sécurité. 

Dans l’immédiat, il avait besoin d’un rappel des raisons pour lesquelles il 
devait rester concentré et maintenir le cap. Il retourna dans son bureau et ouvrit 
son ordinateur, retrouvant l’adresse cryptée du site Web. La vidéo d’une caméra 
de surveillance scintilla à l’écran. 

Nick dormait, semblant si jeune et innocent. Il essaya d’ignorer le corps 
presque nu et parfait de Nick et la chaîne qui le retenait prisonnier. Il aurait dû 
être tué il y a des semaines, mais Ramirez était allé à l’encontre de sa famille sur 
ce sujet. Pour l’instant, Nick avait un sursis, mais c’était parce que personne 
d’autre que Ramirez ne savait qu’il était vivant. Mais si Ramirez ne pouvait pas 
maintenir le statu quo au club un peu plus longtemps, cela ne durerait pas. Ils 
seraient tous les deux des hommes morts. 



Il devait empêcher cela d’arriver. La mort de Ramirez ne serait pas une 
perte pour ce monde, mais Nick méritait mieux. 



Chapitre Cinq 


Vingt-quatre heures plus tard, lan était rentré en tremblant d’un service au club. 
11 fît monter la température de l’eau dans la petite salle de bain de son 
appartement malgré la vapeur qui tourbillonnait déjà autour de lui et la piqûre de 
la chaleur bouillante brûlant déjà sa peau. 11 frotta le savon sur son corps nu pour 
la quatrième fois, essayant d’éliminer la sensation de saleté qui rampait sur et 
sous sa peau. 

Après que lan avait semé les videurs qui le suivaient la veille, Ramirez avait 
décidé de le tester ce soir. Tous les hommes dégoûtants et sordides qui avaient 
demandé une lap-dance lui avaient été affectés. Heureusement, ce n’étaient que 
des lap-dance, même si au Nuits Coquines, cela ne voulait pas dire qu’il avait été 
complètement épargné. Deux hommes avaient sorti leur sexe et éjaculé sur lui, 
ce qu’il avait dû permettre selon les instructions spécifiques de Ramirez. 

Maintenant, il avait l’impression qu’il ne serait jamais assez propre. 

L’eau chaude s’épuisa et se changea immédiatement en un froid glacial, lan 
expira une bouffée d’air et laissa son front reposer contre le mur carrelé. 11 
n’arrivait pas à se résoudre à sortir de l’eau. Dans la partie saine de son cerveau, 
il savait qu’il était propre, qu’il allait bien. Mais cela n’empêchait pas les 
frissons de répulsion de le traverser. Les tremblements reprirent. 

11 coupa l’eau. 

— Sois un homme, Mayne, marmonna-t-il en attrapant une serviette, la 
passant grossièrement sur sa peau mouillée, devenue rouge à cause de l’abrasion. 

11 n’avait pas le droit de se sentir violé, pas après ce à quoi il avait réussi à 
réchapper de la part de son père. S’il avait réussi à être honnête à l’époque, il 
aurait peut-être su toute l’étendue des atrocités commises par son père et ses 
amis, et il aurait pu les empêcher. 11 aurait pu éviter à tant d’adolescents d’être 
victimes de viols horribles qui faisaient de sa soirée dans le club ce soir une 
journée au spa. 

Son téléphone portable, le vrai, pas le prépayé, sonna dans l’autre pièce. 11 
voulait l’ignorer, mais il était une heure du matin et très peu de gens avaient son 



numéro. Il ne se le pardonnerait jamais si c’était une urgence et qu’il avait rejeté 
l’appel. 

— Allô ? 

— lan. 

Un mot, deux syllabes, et maintenant il frissonnait pour une raison 
complètement différente. C’était comme si Law avait léché sa colonne vertébrale 
en prononçant son nom d’une voix profonde et sensuelle. Cela l’apaisa mieux 
que tout ce qu’il avait essayé. 

— Hé, dit lan d’une voix lui semblant rauque. Tout va bien ? 

— Je ne sais pas. A toi de me le dire. 

— Que veux-tu dire ? 

Il enroula sa serviette autour de sa taille et s’effondra sur son lit, 
soudainement épuisé. 

Law émit un petit bruit suivi d’une nette hésitation. 

— J’ai remarqué que tu avais passé... 

Il éclaircit sa gorge. 

— Pas mal de temps dans les arrière-salles ce soir. 

lan ferma les yeux, ne voulant plus penser à ce qui s’était passé dans 
l’arrière-salle. Et merde, ce n’était pas comme si c’était si grave que cela. Il se 
comportait comme une drama queen à cause d’un peu de fluides corporels. Il 
n’avait pas été violé... juste un peu agressé sexuellement. Ce n’était pas comme 
s’il n’avait pas su que c’était une possibilité - fichtre, c’était presque garanti. 

Il y avait de bonnes chances qu’il ait été en contact avec pire à l’époque où 
il faisait la fête. Il avait besoin de s’endurcir. 

— Oui, admit lan. Ramirez a essayé de m’ébranler, je crois. Il est 
suspicieux après que j’ai largué ses hommes hier soir, mais il n’a rien dit à ce 
sujet. Il teste mes limites pour le moment. 

Law resta silencieux pendant un instant. 

— Jusqu’où es-tu prêt à aller ? Il y a une limite à ce que je peux faire à 
l’avant quand je ne sais pas ce qui se passe derrière les portes closes. Et tu n’es 
pas formé pour ce genre de travail, lan. 



C’était une bonne question. Avant ce soir, il aurait dit qu’il ferait tout ce 
qu’il avait à faire, mais la réalité du danger dans lequel il se trouvait était 
glaçante. 11 n’avait eu aucun contrôle sur ce qui lui était arrivé. 

— Tu as fait beaucoup d’infiltrations quand tu étais au FBI ? 

Pendant un moment, la ligne resta mortellement silencieuse. 

— Oui. 

La voix de Law sortit plus profonde qu’avant et elle vacilla sur ce seul mot. 

— Oui. Plusieurs. 

Les derniers mots furent prononcés dans un chuchotement rempli 
d’avertissements tacites. 

Avait-il démissionné à cause de quelque chose qui s’était passé sous 
couverture ? 

Ce n’étaient pas les affaires de lan, il ne voulait pas pousser Law et le 
mettre mal à l’aise. 

— As-tu déjà eu à secouer tes fesses dans un minuscule suspensoir ? 
demanda lan afin d’alléger le moment. 

Le rire de Law sembla cassé, douloureux. 

— Non. Malheureusement, je n’ai pas un cul que quelqu’un veut voir 
comme ça. 

— Je ne sais pas. D’après ce que j’ai vu de toi, je pense qu’un suspensoir 
t’irait bien. 

Law renifla un rire qui sembla plus naturel. 

lan s’éclaircit la gorge. 

— Alors, qu’est-ce qu’ils t’apprennent sur les missions sous couvertures 
dans la grande et prestigieuse école du FBI sur ce qu’il faut faire quand tu es 
dans une situation où tu ne peux pas t’échapper et ne sais pas comment gérer ? 

A 

— Survivre. A faire tout ce que tu peux... 

Law s’étrangla. 

— Pour survivre et vivre. 

Le ton torturé de la voix de Law glaça le sang de lan. Qu’avait bien pu 
traverser Law ? 



Law éclaircit sa gorge. 

— Mais cela soulève une question avec laquelle je suis de moins en moins à 
l’aise. Tu ne penses plus que Nicholas est en vie. Je ne sais rien de lui. Mais 
penses-tu qu’il voudrait que tu risques ta vie ainsi quand finalement cela ne 
changera rien à ce qui lui est arrivé ? 

lan joua avec un fil lâche de sa serviette. En réalité, il ne connaissait pas si 
bien Nicholas. Celui-ci n’avait jamais laissé personne s’approcher, pas après la 
vie dans laquelle il avait grandi. D’ailleurs, leur relation n’avait pas vraiment été 
celle de deux amis discutant autour d’un billard ou du dernier jeu vidéo. Ils 
s’étaient rencontrés quand lan avait engagé Nicholas pour la nuit. 

Pendant très longtemps, la seule façon pour lan de reconnaître sa sexualité 
en se sentant en sécurité avait été par le biais de branchements aléatoires et 
rémunérés. 11 savait que les prostitués ne parlaient pas. 

Ils avaient passé une bonne soirée, et lan était revenu quelques mois plus 
tard pour un deuxième tour. Les deux hommes avaient réussi à se lier d’amitié au 
fil des ans. Au début, leur relation avait été axée sur le sexe, mais ensuite 
Nicholas avait arrêté les passes. 11 avait proposé de continuer à coucher avec lan, 
mais lan aurait eu l’impression de tirer profit de leur amitié. 

Malgré leurs débuts, lan appréciait vraiment Nicholas. Cela faisait au moins 
un an qu’ils n’avaient pas baisé, et récemment, ils avaient simplement pris une 
tasse de café ou une bière ensemble quand lan était en ville, lan avait pensé 
qu’ils pourraient éventuellement devenir quelque chose de plus... peut-être. 

Mais il aimait assez Nicholas comme un ami pour qu’il doive savoir ce qui 
lui était arrivé. 11 le devait à Nicholas et à tous les adolescents LGBTQA qui 
avaient été tramés dans le camp de traite humaine de son père. 11 était resté à 
l’abri de cette atrocité à l’époque. 11 ne fermerait pas les yeux sur ce qui était 
arrivé à son ami. 

La seule chose que lan savait, c’était que Nicholas détestait se prostituer. 
Même s’il aimait être un gogo-danseur à cause de l’exutoire physique et du bon 
salaire, il avait détesté les changements qui s’étaient produits au Nuits Coquines 
ces derniers mois. 11 n’approuverait certainement pas ce que lan avait dû faire ce 
soir. 

Law éclaircit sa gorge. 

— lan, mes actions sont limitées, surtout si Ramirez et les gorilles du club 



ne sont pas prêts à te protéger. Si on pouvait mettre un détecteur sur ta queue 
afin que je sache quand tu vas te faire violer, ce serait génial. Mais cette 
technologie n’a pas encore été inventée. 

lan renifla. 

— Je pense que certains Doms aimeraient l’idée. 

Il resta silencieux un instant. 

— Mais ce n’est pas une mauvaise idée. Que penses-tu d’un dispositif de 
chasteté ? 

— Une cage à pénis ? 

La voix de Law était redevenue grave et rauque. 

— Comment ce jouet t’empêche-t-il de te faire violer ? 

— Ils en font qui incluent un plug anal. 

— Oui, dit Law lentement. Mais comment peux-tu intégrer ça avec ta danse 
dans ce minuscule costume ? 

— Honnêtement, je n’en suis pas certain, mais ça pourrait valoir la peine de 
creuser. 

Après ce soir, il savait bien qu’il n’accepterait plus d’agression sexuelle. 
C’était peut-être un moyen de lui donner un peu de tranquillité d’esprit. 

— Et qui détiendrait la clé ? 

La voix de Law avait pris une note haletante. 

La hampe de lan se remplit, formant une tente sous la serviette humide 
encore enroulée autour de sa taille. 

— Je suppose que ce serait toi. 

Il baissa la main pour caresser doucement son membre. 

Law siffla dans une bouffée d’air surprise. 

— Je crois que cela me plairait. 

lan se mordit la joue pour retenir le gémissement qui menaçait de sortir de 
sa gorge. L’idée d’être encagé avec Law détenant la clé envoya un frisson 
d’excitation supplémentaire directement dans ses testicules. Il n’avait jamais été 
dans les jeux BDSM avant. Pourquoi cette idée semblait-elle si titillante ? 



lan tira plus fort sur son sexe, appréciant la sensation fantomatique de faire 
cela tout en parlant à Law. C’était presque comme si Law était là, à regarder, à 
aiguillonner... même s’il n’avait aucune idée de ce que faisait lan. 

— Sérieusement, cependant, dit Law. Nous devons trouver un moyen de te 
faire sortir si tu as besoin de t’échapper. Y a-t-il des danseurs ou des serveurs en 
qui tu pourrais avoir confiance pour me faire passer un message si quelque chose 
de mal se passait ? 

— Peut-être. 

lan arrêta de se toucher. Ceci était sérieux, et il n’était pas un adolescent, 
qui ne pouvait pas se retenir de se branler alors qu’il devait garder sa tête sur 
cette mission. 

Même si aller dans les arrière-salles n’ennuyait pas Matthew et qu’il 
appréciait en fait cela, il s’était montré compréhensif et même compatissant 
lorsque lan avait exprimé son mécontentement à propos des services 
supplémentaires qu’il devait fournir. C’était peut-être quelqu’un en qui lan 
pouvait avoir confiance. 

— Sinon, je ne suis pas certain de ce que nous pouvons faire, dit Law. Je 
pourrais peut-être approcher Ramirez comme le type jaloux et lui dire que je suis 
prêt à payer pour garder ton cul mien et seulement mien. 

lan resta silencieux un moment. 

— Sans vouloir paraître prétentieux, je pense que cela coûterait plus cher 
que tu ne peux te le permettre. 

Law rit. 

— Tu pourrais être surpris. 

Qu’est-ce que cela voulait dire exactement ? Law était peut-être blindé, lan 
ne savait presque rien de cet homme, mais même l’homme le plus riche ne serait 
pas à l’aise à l’idée de jeter l’argent par les fenêtres ainsi, n’est-ce pas ? 

— Nous pouvons naviguer à vue et voir quels extrêmes il nous faudra peut- 
être atteindre sans rendre Ramirez suspicieux, dit Law. 

lan avait cru qu’il pouvait faire cette enquête tout seul, mais bon sang, 
c’était un soulagement d’avoir quelqu’un de son côté. Cela lui enlevait une tonne 
de stress. En fin de compte, cela ne le sortirait peut-être pas d’une mauvaise 
situation, mais la présence calme et constante de Law l’aidait à se sentir plus 



confiant en ses chances de résoudre ce qui était arrivé à Nicholas. 

— En attendant, poursuivit Law, je vais peut-être creuser un peu sur la 
fraternité et voir si je peux trouver leur plan d’ensemble, parce que jusqu’ici, je 
ne le vois pas. 

— Oui, et j’espère qu’un jour, je pourrai retourner dans le bureau de 
Ramirez pour forcer le coffre. En ce moment, il me surveille de trop près pour 
prendre ce risque. 

Law soupira. 

— D’accord. Mais Ian ? 

— Oui? 

— Réfléchis à ce que j’ai dit. Il n’y a pas de retour en arrière possible d’une 
agression. Je sais que tu veux savoir ce qui est arrivé à Nicholas, mais cette 
information pourrait ne pas valoir le coût final. Bonne nuit. 

L’appel se coupa. 

Ian éteignit son portable et passa sa main dans ses cheveux. Il se pencha 
afin que ses coudes reposent sur ses genoux. Il comprenait le point de vue de 
Law, mais sa vie ne valait pas grand-chose de toute façon. 

A 

Pendant un moment, il s’adonna au fantasme. A quoi aurait pu ressembler 
sa vie s’il était né dans une famille normale ? Une famille où son père n’était pas 
un homophobe psychopathe ? Aurait-il pu rencontrer un homme génial comme 
Law et créer une maison traditionnelle comme celle de son cousin Trevor avec 
son mari et un nouveau bébé ? 

Non pas que la vie de Trevor ait été facile. Il avait souffert dans les mains 
du père de Ian aussi... plus que Ian, tout cela parce que celui-ci avait été trop 
lâche pour affronter ce que faisait son père. 

Il refusait de le refaire. Il s’était juré de ne plus jamais détourner les yeux 
quand quelqu’un était en danger, pas si c’était en son pouvoir de changer les 
choses. 

Ian secoua la tête. 

Oui, le fantasme d’une famille était agréable à vivre, mais la réalité était 
qu’il pouvait mourir et qu’il y aurait probablement plus de gens qui fêteraient 
cela que de gens qui le pleureraient. Chaque jour de sa vie qu’il consacrait à 
trouver une conclusion pour Nicholas semblait plus important que le fantasme en 



ce moment. 

Il n’avait pas défendu ceux qui ne pouvaient pas s’exprimer avant. Il n’allait 
certainement pas reculer cette fois-ci. 



Chapitre Six 


Law se redressa dans son lit d’un bond. La sueur coulait le long de sa colonne 
vertébrale, et ses cheveux collaient à son front. Des bouffées d’air paniquées 
s’échappaient de sa bouche ouverte, sur le point de crier. 

Il parcourut la pièce du regard, cherchant désespérément dans les recoins 
sombres ses agresseurs et les assassins de lan. Lentement, la réalité lui revint 
alors qu’il regardait dans les coins vides de sa chambre. Il n’était pas dans cette 
grotte froide et humide. La lumière de la lampe qu’il avait laissée allumée 
illuminait sa chambre d’hôtel. 

Il attrapa son téléphone portable et chercha les coordonnées de lan avant de 
s’immobiliser. Un coup d’œil à l’horloge révéla l’heure matinale impie de cinq 
heures du matin. Il serait insensé d’appeler lan tout de suite pour s’assurer qu’il 
était toujours vivant. Même si les restes du cauchemar où lan mourait aux mains 
de ces barbares ne cessaient de clignoter derrière ses yeux. 

Il ferma les yeux et déglutit difficilement. lan va bien. Il lui avait parlé il y a 
quelques heures. Mais la panique du rêve puisait sous sa peau, le poussant hors 
du ht. Il arpenta la pièce comme un animal en cage, ayant besoin de relâcher 
l’adrénaline. 

Il ne se rendormirait pas, donc il se glissa dans ses vêtements de sport et ses 
chaussures de course puis empocha son téléphone et la clé de sa chambre. Il 
courut vers la cage d’escalier, martelant les marches, courant à toute vitesse 
avant même de sortir du hall d’entrée. Les fantômes de son passé et l’avenir 
incertain le poursuivaient, le poussant à aller plus vite, à pousser plus fort. 

Le crépuscule commençait à peine à colorer le ciel au-dessus des 
montagnes, bien qu’il reste encore une heure avant le lever du soleil. L’air en 
altitude était frais aussi tôt, mais il se réchauffait rapidement une fois le soleil 
levé. Il ne fallut pas longtemps pour que la peau de Law se réchauffe et se 
couvre de sueur alors qu’il poussait les démons hors de son corps grâce à l’effort 
physique. Si seulement il pouvait enlever les pensées et les images de sa tête 
aussi facilement. 



Il augmenta sa foulée, se rapprochant d’un sprint alors qu’il parcourait les 
kilomètres à travers les faubourgs de Gran Colina qui se jetaient dans 
Albuquerque en elle-même. Mais qu’importe la distance parcourue, les images 
cauchemardesques de lan brisé et battu se superposaient aux images obsédantes 
de la vie réelle de son temps dans les grottes. 

lan violé. 

lan en sang. 

L’esprit de lan brisé. 

Law connaissait cela bien trop intimement. 

Un sanglot commença à gonfler à travers les lourds halètements de Law à la 
recherche d’air. Il ne pouvait pas le laisser s’échapper. S’il le faisait, il pourrait 
se briser. Il puisa dans ses ressources, poussant sa foulée plus loin, plus forte. 

Cela aurait pu être dix minutes plus tard ou dix heures plus tard, quand Law 
finit par lâcher prise. Ses jambes et ses poumons refusèrent d’aller plus loin. Il 
s’effondra contre un immeuble de bureaux où ses jambes ployèrent, refusant de 
faire un pas de plus. Sa poitrine se soulevait alors qu’il s’accrochait au stuc 
rugueux de la façade. La douleur dans la paume de sa main lui permit de garder 
ses esprits alors qu’il glissait lentement le long de la façade de l’immeuble. 

Un homme d’affaires s’arrêta et tendit la main vers Law comme pour le 
rattraper. 

— Monsieur, vous allez bien ? 

Law leva les yeux, surpris de voir que des hommes et des femmes se 
rendant au travail vêtus de costumes et de robes circulaient autour de lui sur le 
trottoir. Il n’avait même pas remarqué qu’on était arrivé si tard dans la matinée. 

— Oui, très bien. J’en ai peut-être trop fait aujourd’hui. 

Il s’empressa de chercher une explication qui aurait du sens pour expliquer 
pourquoi il avait couru jusqu’à épuisement jusqu’à cette rue bondée. 

— Je m’entraîne spécialement pour courir en hautes altitudes et j’ai mal 
calculé mon endurance aujourd’hui. J’étais trop occupé à admirer la vue. 

L’homme fronça les sourcils, s’accroupissant à côté de lui et étudiant ses 
pupilles comme s’il pensait que Law était drogué, et pas seulement épuisé par 
l’exercice. 



— Vraiment, je vais bien. 

Law jeta un coup d’œil au soleil qui les frappait et comprit qu’il avait 
probablement couru pendant plusieurs heures. 

— Je m’entraîne pour des courses d’endurance d’ultra-fond et j’ai poussé 
trop loin ce matin. 

L’homme leva un sourcil incrédule. 

— N’auriez-vous pas dû prendre de l’eau avec vous ? 

— Normalement, mais je m’entraîne avec une équipe, et ils me ravitaillent à 
des points d’arrêts. 

Il lutta pour se relever sur ses jambes molles comme des nouilles. Il devait 
au moins avoir l’air d’un humain responsable ou ce type allait appeler la police 
pour venir le chercher. 

L’homme en costume passa une main sous son coude, offrant son aide. Law 
lutta avec acharnement pour ne pas tressaillir au contact. L’homme n’avait pas 
l’intention de l’attaquer, contrairement à ceux qui l’avaient touché. Il pouvait 
encore sentir leurs horribles doigts sur sa peau, même deux ans plus tard. 

Law avait vraiment poussé trop fort. Il n’avait aucune idée de l’endroit où il 
était, et il n’avait pas son portefeuille pour payer un taxi pour rentrer à son hôtel. 
Il sortit son téléphone de sa poche. 

— Je vais les appeler maintenant. Pouvez-vous me dire où je suis, puisque 
je ne suis pas arrivé au point de passage ? Puis ils viendront me chercher. 

L’homme hésita un instant comme s’il se demandait s’il voulait en faire un 
problème ou non. Finalement, il céda. 

— Vous êtes devant l’immeuble Wiltshire. 

Il désigna du doigt une fontaine d’eau construite au centre du rond-point au 
coin de la rue. 

— C’est l’intersection entre Wiltshire et Frederick. 

— Merci. J’apprécie votre aide et votre inquiétude. Ça va aller maintenant. 

Law espérait qu’il comprendrait l’allusion et poursuivrait son chemin. 

L’homme inclina à nouveau la tête. 

— Assurez-vous de vous hydrater. Sinon, l’altitude vous mettra à terre, et 



nous avons des températures record au printemps. 

— Noté et leçon apprise. 

Law essaya de rire de bon cœur. 

L’homme opina puis s’éloigna alors que Law parcourait ses contacts et 
appuyait sur le numéro de lan. 

— Allô ? répondit lan, groggy de sommeil après sa longue soirée. 

— Salut. C’est moi. Tu crois que tu peux perdre ta filature assez longtemps 
pour venir me chercher ? Je suis dans la panade. 

lan resta silencieux pendant une fraction de seconde. 

— Bien sûr. Ça va ? 

— Oui, j’ai juste besoin d’un chauffeur. 

— D’accord, où es-tu ? 

Law relaya les directives que l’homme d’affaires lui avait données. 

— OK, je vais sortir par-derrière. J’arrive dans un quart d’heure. Guette 
mon arrivée. Je serai dans une Subaru Crosstrek orange, donc tu devrais pouvoir 
me repérer. 

— Merci lan. 

Intéressant. Cet homme avait manifestement une autre voiture ici. Quels 
autres secrets lan cachait-il ? 


lan fouilla le coin où Law avait dit qu’il serait. Au début, il ne le vit pas, mais 
ensuite le grand homme se souleva de l’endroit où il était appuyé contre le mur. 
Le rythme cardiaque de lan s’accéléra sous l’inquiétude. On aurait dit qu’il était 
sur le point de s’effondrer. 

lan traversa les voies de circulation en ignorant les klaxons qui le 
sermonnaient. Il s’arrêta sur le trottoir où se trouvait Law. lan sortit de la voiture 
en trombe et courut tandis que Law boitillait vers la voiture, grimaçant, ses 
vêtements trempés de sueur comme s’il était resté debout sous la pluie battante. 

— Que t’est-il arrivé ? Es-tu blessé ? 

— Non. 



Law grimaça avec un geste vague de la main. 

— Juste été un peu trop ambitieux avec mon plan d’entraînement 
d’aujourd’hui. 

lan s’immobilisa et hoqueta devant l’homme. Bon sang. 

— Es-tu en train de me dire que tu t’es fait ça tout seul ? Exprès ? 

C’est quoi ce bordel ? 

Law trébucha, et lan passa son bras autour de sa taille pour le soutenir. Law 
se raidit et émit un bruit de protestation, mais lan ne le laissa pas commencer à 
argumenter. 

— Ne songe même pas à refuser mon aide. Pas quand tu peux à peine rester 
debout parce que tu... 

11 balbutia alors qu’il faisait le lien avec l’hôtel de Law. 

— Es-tu en train de me dire que tu as couru plus de trente kilomètres ? Sous 
cette chaleur ? 

On était peut-être à la mi-avril, mais on prévoyait que les températures 
atteindraient plus de trente degrés aujourd’hui. 

— Sans hydratation ? 

11 installa Law dans le siège de la voiture, jeta un coup d’œil à ses pupilles 
et prit son pouls. 

— Tu es sérieusement déshydraté. Ne bouge pas. 

lan courut vers l’arrière de la voiture et revint avec de l’eau et une barre 
protéinée. 11 ouvrit une bouteille et l’enfonça dans la main de Law. 

— Bois ça. 

Law avait posé sa tête contre l’appuie-tête et fermé les yeux. 11 les rouvrit et 
loucha vers lan avec confusion. 

— Quoi ? 

— Bois l’eau, Law. Si tu ne t’hydrates pas tout de suite, je t’emmène aux 

urgences pour une intraveineuse. 

/\ 

Etre déshydraté dans le sud-ouest n’était pas une blague. Que Law se soit 
laissé aller à ce point effrayait lan. 

Law leva une main tremblante et commença lentement à avaler l’eau, lan 



aida Law à tenir la bouteille immobile pour qu’il ne la renverse pas. Quand il 
termina cette bouteille, lan lui en donna une autre, puis une autre jusqu’à ce que 
Law ait vidé les trois bouteilles d’eau. Entre la deuxième et la troisième, il avait 
également réussi à lui faire avaler la moitié de la barre protéinée pour régler ce 
qui devait être une hypoglycémie. 

— Satisfait ? demanda Law, sa voix rauque comme s’il avait assisté à un 
concert toute la nuit. 

— Pas vraiment. 

Il reprit le pouls de Law, ignorant quand celui-ci se raidit sous son contact 
malvenu. Heureusement, son pouls n’était plus aussi irrégulier. 

— Retournons à ton hôtel, puis nous en discuterons. 

Le silence remplit la voiture sur le chemin du retour à l’hôtel. lan garda un 
œil vigilant sur Law, qui semblait flotter entre sommeil et conscience. Il avait 
vraiment besoin d’une intraveineuse. 

Si lan était malin, il l’emmènerait aux urgences au lieu de son hôtel, mais il 
savait que cela risquerait de les exposer tous les deux. Il allait essayer de 
réhydrater Law sans l’aide d’un médecin professionnel en utilisant sa formation 
paramédicale pour le surveiller de près. Au premier signe d’aggravation de la 
situation, Law irait aux urgences. Il ne pouvait pas risquer la vie de Law. Du 
moins, pas plus qu’il ne la risquait déjà. 

Les trente minutes de route donnèrent le temps à Law de se revigorer. A 
leur arrivée à l’hôtel, il n’avait plus l’air si pâle ou si confus. 

— Tu crois que tu peux marcher ? demanda lan alors qu’il garait sa voiture 
dans la rue. Si je dois te porter, il y aura des questions. 

— Oui, ne t’inquiète pas. Je vais bien. 

Law ouvrit sa portière et se leva. 

— Loutaises, marmonna lan dans sa barbe. 

Pendant une seconde, il crut que Law allait tomber la tête la première sur le 
trottoir. Il se précipita pour le rattraper. Law s’agrippa avec une poigne de fer sur 
le cadre de la porte tandis que son équilibre rattrapait celui de la position debout. 

Les sens de lan se remplirent du parfum masculin de la transpiration de 
Law. S’il n’était pas si préoccupé par la possibilité que Law s’évanouisse, il 
prendrait un moment pour en profiter. Ils entrèrent lentement dans l’hôtel. Law 



se déplaçait avec raideur, mais personne ne leur jeta plus qu’un coup d’œil 
superficiel alors qu’ils traversaient le hall d’entrée pour se rendre aux 
ascenseurs. 

Les épaules de Law s’avachirent, et il s’appuya de plus en plus lourdement 
sur lan à mesure qu’ils se rapprochaient de sa chambre d’hôtel. Quand il ouvrit 
la porte de la chambre, Law tremblait. 

— Entrons, dit doucement lan. 

a 

A l’intérieur, le regard de lan se dirigea vers le lit complètement défait. S’il 
ne le connaissait pas mieux, il penserait que Law avait fait une orgie dans ce lit. 
11 haussa les sourcils à l’adresse de l’homme. 

— Insomnie, dit Law à la question tacite. 

lan fit un signe de tête avec ses lèvres pincées. Il comprenait. Il n’avait 
aucune idée de ce qui causait l’insomnie de Law, mais lan connaissait très bien 
les cauchemars qui rendaient l’épuisement préférable au sommeil. D’après les 
lueurs hantées qu’il voyait parfois sur le visage de Law, il ne serait pas surpris si 
c’était le cas pour lui. 

— D’accord, nous en reparlerons plus tard. Mais pour l’instant, tu dois 
enlever la sueur salée de ton corps. Va te rincer, et je commanderai plus de 

A 

nourriture et de boissons au service d’étage. A moins que... 

Son regard tomba sur les doigts tremblants de Law. 

— As-tu besoin d’aide pour la douche ? 

Même si rien dans ce scénario n’était sexy - Bon sang, cet homme était sur 
le point de s’effondrer - le sexe de lan n’avait pas eu le mémo. Il entendit le mot 
douche avec le visuel du tissu mouillé s’accrochant à l’homme magnifique et 
musclé devant lui et eut des idées très différentes de celles qui étaient axées sur 
les soins médicaux. 

Il pouvait presque imaginer Law nu et mouillé avec de l’eau qui coulait sur 
ces creux et ces plats. Les choses qu’il ne pouvait pas imaginer étaient les détails 
qu’il ne connaissait pas. Jusqu’où ces taches de rousseur se propageaient-elles 
sur son corps ? Était-il tatoué ? Et le plus important, comment était son paquet ? 
Law était un homme imposant. Était-il proportionné ? Cela se traduirait-il en 
longueur ou en épaisseur ? Ou que le Seigneur l’aide... les deux ? Il ignora la 
chaleur soudaine dans son jean. 



— Non. 

La réponse de Law sembla bourrue. 

— Je pense que je peux gérer. 

Il se tourna vers la salle de bains et trébucha, se rattrapant au mur. 

— D’accord, c’est bon. Je ne vais pas rester là à te regarder t’ouvrir le crâne 
parce que tu refuses mon aide. 

Il attrapa Law à la taille. 

— Je vais me doucher avec toi. Si ça peut te rassurer, nous pouvons garder 
nos sous-vêtements tous les deux. Nous devons simplement te rincer de toute 
façon. Un petit coup de savon, et puis nous sortons. 

Les muscles de Law se raidirent sous la paume de la main de lan, le seul 
signe que Law l’avait entendu. Il poussa Law sur les toilettes fermées tandis 
qu’il tournait le robinet d’eau et attendait que celle-ci chauffe. 

Law l’observa avec des yeux sombres et mi-clos tandis que lan se 
débarrassait rapidement de ses chaussures et ses chaussettes, puis enlevait son 
tee-shirt et son jean. Son expression aurait pu être taillée dans la pierre, mais lan 
sentit chaque centimètre de ce regard échauffé examiner sa peau nue. Un 
tremblement commença dans ses tripes. 

lan serra la mâchoire contre l’excitation frémissante. Ceci n’était rien de 
plus que prendre soin d’un ami malade. Le transformer en quelque chose d’autre 
était mal à tous les niveaux. Bon sang, il portait moins que cela tous les soirs au 
travail au Nuits Coquines. Ce n’était pas grand-chose. 

Il tira sur l’ourlet du tee-shirt de Law. 

— Je pense que l’eau devrait être chaude maintenant. Finissons-en. 

Témoignant de l’épuisement de Law, ce dernier permit à lan de le 
déshabiller avec très peu de bruit ou d’efforts supplémentaires. Il tressaillait à 
peine au toucher, ce qui était inhabituel pour Law, car lan avait remarqué qu’il 
n’aimait vraiment pas qu’on le touche. 

Pour sa part, lan garda soigneusement son regard à hauteur des yeux. 

— Appuie-toi sur moi s’il le faut, dit lan en tirant sur Law pour qu’il se lève 
et puisse retirer son short trempé de sueur. 

En dessous, au lieu de sous-vêtements, Law portait un short de compression 



qui ne faisait rien pour cacher son érection. 

— Désolé, marmonna Law. 

— 11 n’y a pas de quoi être désolé. Je prends ça comme un compliment que 
tous les muscles que tu as ne se sont pas transformés en gélatine fatiguée. 

11 n’avait pas pensé aussi loin. Ce petit short serré était tout aussi trempé de 
sueur que tout ce que Law avait porté. 

Law poussa un soupir de pur dégoût. 

— Certainement pas. C’est ma nouvelle norme quand tu es là. C’est 
vraiment embarrassant. 

lan attrapa la main de Law. 11 la posa sur le devant de son sous-vêtement et 
pressa sa grande paume sur sa hampe puisante. Law siffla et ses doigts fléchirent 
sur la peau tendue et engorgée du membre de lan. 

Putain, cette caresse était incroyable. 11 lui fallut tout ce qu’il avait en lui 
pour ne pas s’y enfoncer plus fort. 

— Convenons qu’il s’agit simplement d’un sous-produit de deux hommes 
gays en bonne santé qui doivent travailler à proximité l’un de l’autre dans une 
situation de stress élevé. Je ne connais pas tes antécédents avec le FBI, mais je 
suppose que tu sais qu’avoir une érection malvenue peut n’être qu’un sous- 
produit d’une situation de stress élevé. Si tu n’y lis pas plus que cela, alors, moi 
non plus. Marché conclu ? 

Law le fixa du regard, et lan se rendit compte qu’il tenait toujours la main 
de Law pressée contre son aine maintenant puisante, une goutte de liquide 
préséminal suintant de sa pointe. 11 relâcha rapidement Law, luttant contre 
l’envie de gémir et de se presser contre ce grand corps musclé. 

Ne pas agresser I ’homme vulnérable et déshydraté. 

L’air dans la salle de bains s’était épaissi d’anticipation, mais agir sur 
l’attraction entre eux serait d’une énorme stupidité. Rien ne pouvait ruiner 
davantage une opération déjà risquée que de laisser une distraction s’interposer. 
Du sexe avec Law serait la distraction ultime. 

lan désigna le short de compression de Law. 

— Ceci est trempé de sueur. Je pense que tu devrais l’enlever pour ôter tout 
le sel de ton corps, d’accord ? 



Lentement, Law acquiesça d’un signe de tête, et ils ôtèrent de sa dernière 
couche de vêtements. Après avoir soigneusement grimpé dans la cabine de 
douche, lan savonna la peau trempée de sueur de Law, essayant de frotter les 
muscles tendus pour les dénouer en même temps. 11 y avait des crêtes sur la peau 
de son dos qui ressemblaient à des sortes de cicatrices, mais avec Law nu dans 
ses bras, il les remarqua à peine. 

Quand Law gémit, et que le sexe de lan puisa, il décida qu’ils avaient tous 
les deux besoin de se distraire de leur proximité nue et humide. 

— Alors, explique-moi pourquoi tu as essayé de te suicider avec un sprint 
ce matin. 

Pendant un moment, lan crut que Law ne répondrait pas, mais il finit par 
lâcher un profond soupir. 

— Ce n’était pas supposé être une course aussi longue. L’insomnie me met 
minable si je la laisse faire, donc j’ai appris à l’évacuer en courant. J’ai 
simplement perdu toute notion du temps et de l’espace ce matin. Cela arrive. 

Les mains de lan s’immobilisèrent un instant. 11 avait passé beaucoup trop 
de nuits remplies de stress où il aurait fait n’importe quoi pour trouver un peu de 
repos... eh oui, il avait aussi essayé la méthode de l’épuisement à quelques 
reprises. 

— Ça t’arrive souvent ? 

lan poussa Law sous l’eau pour le rincer une dernière fois avant de fermer 
le jet d’eau. 

— De perdre la notion du temps ? Parfois. Pas autant qu’avant. 

Law devint silencieux alors que son épuisement se refermait sur lui. 

lan ouvrit le rideau et prit une serviette, séchant Law avec des gestes 
brusques. 11 avait besoin de plus d’hydratation, tout de suite. 

lan se sécha rapidement, enroula la serviette autour de sa taille, puis enleva 
ses sous-vêtements mouillés par-dessous. Law avait perdu la notion de l’espace 
et du temps et considérait que c’était normal d’une certaine façon ? 
Sérieusement ? Ce n’était pas normal - pas du tout - et c’était plus que terrifiant. 
Et si quelque chose de plus grave que la déshydratation lui arrivait ? 

Law trembla, et lan le manœuvra jusqu’à la chambre. 

— Viens. Je veux que tu boives encore quelques bouteilles d’eau, au moins 



la moitié de cette boisson pour sportifs, et puis tu pourras te réchauffer sous les 
couvertures. 

Le claquement des dents de Law et sa respiration lourde résonnaient dans le 
calme de la pièce. 

— Je ne comprends pas... pourquoi j’ai si froid maintenant. J’avais... 
tellement chaud. 

Law s’effondra sur le lit, prenant de grosses gorgées de liquide. 

Quand il en acheva une, lan en plaça une autre dans sa main. 

— Tu as envoyé ton corps en état de choc. Maintenant, il pense qu’il a fait 
quelque chose de mal dans la régulation de ta température corporelle, et il 
surcompense. Tu auras probablement de la fièvre pendant quelques heures, puis 
tout recommencera à s’équilibrer. 

Pendant que Law terminait ses liquides prescrits, lan prit son pouls une fois 
de plus. Sa peau lui semblait fiévreuse sous le bout de ses doigts, mais son pouls 
se rapprochait de plus en plus de la normale. 

lan retira les couvertures et aida Law à se glisser sous les draps. Ses frissons 
étaient si forts que tout son corps en tremblait. 

— Je... ne... peux... pas... me... réchauffer. 

Et puis, merde. 

— Pousse-toi, dit lan. Nous venons de prendre une douche ensemble. Donc 
je suppose que je peux partager un peu de chaleur corporelle, mais tu dois me 
donner quelque chose. 

Law se figea, même si les frissons se calmèrent. 

— Quoi ? 

lan se glissa derrière Law, enroulant son bras autour de lui et plaquant Law 
contre l’avant de son corps afin que lan soit la grande cuillère, partageant autant 
de chaleur corporelle qu’il le pouvait. Seules les petites serviettes enroulées 
autour de leur taille les séparaient. 

— Détends-toi, tu peux me faire confiance, chuchota lan. J’essaie juste de 
te réchauffer. 

Lentement, Law fondit dans son étreinte, son grand corps lui semblant à sa 
place même si quelque chose n’allait toujours pas dans cette situation. 



— J’ai besoin que tu me dises pourquoi tu ne dors pas la nuit, et si c’est 
pour ça que tu as des absences. 

Pendant un moment, lan crut que Law ne répondrait pas, puis il dit : 

— Une mission qui a horriblement mal tourné. 

Le sang de lan se transforma en glace. 



Chapitre Sept 


Ces mots prononcés d’une voix basse, faible et torturée par Law alors qu’il 
s’endormait, avaient hanté lan pendant le reste de la journée. 

11 avait tenu Law pendant plus d’une heure jusqu’à ce que les frissons 
s’estompent et que sa fièvre tombe. Puis il s’était gentiment retiré du lit de Law, 
même si cela avait été l’une des choses les plus difficiles qu’il ait jamais eues à 
faire. 

lan se sentait protecteur envers le grand homme musclé. 11 détestait le 
quitter, d’autant plus en sachant que Law se réveillerait plus mal que lorsqu’il 
s’était endormi. Une migraine allait certainement suivre la déshydratation, et ses 
muscles resteraient douloureux après l’exercice physiquement éprouvant. Mais 
lan ne pouvait pas passer le reste de la journée avec Law. 11 avait d’autres 
obligations qu’il ne pouvait pas ignorer. 

Et ce fut ainsi qu’il se retrouva à l’extérieur de l’appartement de Nicholas, 
ou du moins ce qui était l’ancien appartement de Nicholas qu’il avait partagé 
avec sa sœur, Olivia, lan prit une grande respiration et toqua. 

11 jeta un coup d’œil autour du complexe agréable et calme d’appartements. 
Le seul avantage de venir ici après son rendez-vous avec Law, c’était que sa 
filature avait été larguée avant même qu’il ait récupéré la Subaru. 11 n’y avait 
aucun risque qu’il ait été suivi ici. 

11 entendit des bruits de pas s’approcher de la porte, puis un silence 
momentané tandis qu’Olivia regardait par son judas. Brave fille. Au moins, elle 
était prudente. Le temps passé par Nicholas dans la rue lui avait permis 
d’apprendre à sa petite sœur les dangers qui pouvaient exister. Tout ce que 
Nicholas avait fait au fil des ans, c’était pour qu’elle ait une vie meilleure et plus 
sûre. 

La porte s’ouvrit et Olivia se jeta dans ses bras. 11 ne manqua pas la lueur 
d’espoir dans ses yeux. 

— lan, entre. Dis-moi que tu as de bonnes nouvelles. 

lan entra dans l’appartement, fermant et verrouillant la porte derrière lui. 



— Je suis désolé, Olivia. Je n’ai encore rien de définitif. 

Son visage se froissa momentanément, puis elle carra les épaules et 
composa son expression. 

— Je n’abandonnerai pas tant que nous ne l’aurons pas trouvé. Tu 
n’abandonnes pas non plus, n’est-ce pas ? 

— Loin de là. Je te le promets. Même si c’est la dernière chose que je fais, 
je découvrirai ce qui lui est arrivé et si c’est possible, je te le ramènerai à la 
maison. 

Ses yeux se remplirent de larmes et elle hocha la tête. 

— D’accord, c’est bien. Vraiment très bien. 

— En attendant, as-tu pensé à autre chose qui pourrait nous aider ? 

— Oui, dit-elle en s’approchant de la table et en prenant un agenda en cuir. 

— J’ai trouvé l’agenda de Nicholas. Je l’ai feuilleté et je n’ai rien vu qui 
semblait important, mais tu pourrais voir quelque chose que j’ai manqué. 11 y a 
beaucoup de notes là-dedans. 

lan feuilleta les pages, surpris par la quantité d’écriture qu’elles contenaient. 

— Oui, ça pourrait être vraiment utile. Merci. 

Elle haussa les épaules. 

— C’est à peu près tout. 

— Des nouvelles de la police ? 

Elle renifla de dégoût. 

A 

— Non, ces connards ont déjà oublié Nicholas. A leur sens, ce n’est qu’un 
prostitué de plus dans la rue. Bon débarras. Malgré le fait que ça fait des années 
qu’il ne s’est plus prostitué. 

Sa voix se brisa. 

— Je les déteste pour ça. 

— Personne ne t’en voudrait pour ça. Fais-moi un câlin. 

11 la tira vers lui, détestant la façon dont ses petites épaules tremblèrent alors 
qu’elle sanglotait doucement dans sa poitrine. 

— 11 nous a nous, et nous n’abandonnons pas. Et puis, j’ai un partenaire, 



alors peut-être que toute cette enquête ira plus vite maintenant. 

Elle se dégagea de son étreinte et essuya ses larmes. 

— Bien. Je me sentirai mieux, sachant que quelqu’un surveille tes arrières. 

Si Nicholas était encore en vie, il devait arriver à court de temps. S’il ne 
l’était pas, Olivia avait besoin de tourner la page. Ils avaient besoin d’une 
conclusion. 

— Je dois y aller maintenant. 

11 souleva l’agenda. 

— Je te le rendrai dès que possible. 

— Ce n’est pas pressé. Tu le rendras à Nicholas quand tu l’auras trouvé, 
lan hocha la tête. Si seulement ce pouvait être aussi simple... 


Lorsque Law franchit la porte d’entrée du Nuits Coquines ce soir-là, il semblait y 
avoir une couche supplémentaire de tension dans l’air. Le videur qui travaillait à 
la porte avait la jambe dans un plâtre complet, et sa peau était pâle et couverte 
d’une fine pellicule de sueur. 

11 vacilla alors qu’il faisait signe à un groupe d’entrer dans le club, et Law 
l’attrapa avant qu’il s’évanouisse. 

— Je ne sais pas quels analgésiques ils vous ont prescrits, mais ils ne sont 
pas assez forts. Je doute que vous deviez travailler. Je sais que vous étiez là il y a 
deux nuits sans le plâtre. 

Le videur eut l’air de vouloir protester. A la place, sa pâleur devint encore 
plus verte et mortelle alors qu’il se penchait et cherchait une poubelle cachée 
derrière la porte. 

Puisque rien ne sortit à part de la bile, Law supposa que ce n’était pas la 
première fois qu’il vomissait ce soir. 

— Je doute fort que votre médecin veuille que vous passiez la soirée debout 
sur cette jambe. 

Après un autre soulèvement complet de son corps, le videur haussa les 
épaules. 

— Si vous savez ce qui est bon pour vous, vous vous occuperez de vos 



affaires. 

La menace aurait été plus efficace si l’imposant homme n’avait pas semblé 
à deux doigts de tomber. 

Law secoua la tête. 

— Pas de soucis, c’est ton enterrement. 

— C’est ce que j’essaie d’éviter, marmonna le gars, mais Law était presque 
certain qu’il n’était pas censé entendre ça. 

Tout dans ce début de soirée mettait ses nerfs en état d’alerte maximum. 

11 entra dans la boîte de nuit, s’arrêtant sur le seuil de la porte pour laisser 
ses yeux s’adapter à l’obscurité et aux lumières clignotantes et stroboscopiques. 
Immédiatement, il aperçut lan sur l’une des plateformes de danse et fronça les 
sourcils. Un nombre inhabituellement élevé d’hommes semblaient avoir les 
mains sur lui. Pourquoi les videurs ne faisaient-ils rien ? 

Même si les clients avaient le droit de donner un pourboire et que certains 
réussissaient à palper un peu, la boîte de nuit s’était toujours assurée de 
maintenir au moins l’apparence de la convenance. Ce n’était pas ce qui se passait 
avec lan en ce moment alors qu’il manquait de peu de tomber de la plateforme. 
Des hommes l’attrapaient et le pinçaient de toutes parts. Même à cette distance, 
Law pouvait voir les bleus foncés se former sur sa peau. 

Les entrailles de Law se remplirent de glace. Pourquoi le laissaient-ils 
ainsi ? Il fouilla le bar à la recherche des videurs disparus, mais chacun d’entre 
eux - et il y en avait au moins cinq postés dans la salle - évitait de regarder en 
direction de la plateforme de lan. 

Soudain, tout prit un sens. C’était une vengeance. Oh, bordel. Deux nuits 
plus tôt, lan s’était débarrassé de sa filature. Law était prêt à parier beaucoup 
d’argent que le gars avec la jambe cassée avait été dans ce véhicule, et 
maintenant, les autres videurs dans le club n’allaient pas lever le petit doigt pour 
garder lan en sécurité. 

Law grogna du plus profond de sa gorge et fonça vers la plateforme où lan 
dansait, mais Ramirez et l’un des grands videurs l’interceptèrent. 

— M. Wyatt, c’est si bon de vous revoir ici ce soir. Voulez-vous passer plus 
de temps avec votre garçon là-haut ? On dirait qu’il est très populaire ce soir. 

— Débarrassez-le d’eux, grogna Law, ne s’inquiétant de rien d’autre que de 



sortir lan de ce qui devenait une situation très dangereuse. Il est à moi. Je le veux 
pour la nuit. Combien ? 

La lueur calculatrice dans le regard de Ramirez était difficile à manquer, 
mais Law s’en fichait. Si cela empêchait lan de se faire violer juste devant lui - 
ce qui semblait de plus en plus probable à mesure que les hommes ivres qui 
l’entouraient devenaient plus agressifs puisque personne ne les arrêtait - alors, 
n’importe quel prix le valait. 

Ramirez hocha la tête à l’homme derrière lui. 

— Fais-le descendre pendant que M. Wyatt et moi parlons affaires. 

— Oui, monsieur. 

Law ne quitta pas lan des yeux jusqu’à ce que le gros videur le fasse sortir 
de la scène en poussant les clients de côté. Le soulagement dans les yeux de lan 
était difficile à manquer. 

Quand ils disparurent derrière la porte menant à l’arrière, Law se concentra 
sur l’homme qui souriait devant lui. Oui, Ramirez les tenait, lui et lan, par les 
couilles. Ils en étaient tous conscients. La seule chose qu’il pouvait faire 
maintenant, c’était jouer le jeu et espérer qu’ils parviennent tous les deux à 
respirer encore le matin. 

— Que faudrait-il pour le faire mien pour la nuit ? 

Law voulait être certain qu’il serait le seul homme à toucher lan le reste de 
la nuit. 

— Dix mille, dit Ramirez. 

Law rit comme s’il avait vraiment le choix. 

— Je vais vous donner cinq mille dollars, et nous savons tous les deux que 
c’est environ quatre mille dollars de plus que n’importe quel autre homme ici 
présent ne le ferait pour la même occasion, alors je vous suggère de la saisir. 
Plus de négociations. 

Il paierait dix mille dollars si c’était ce qu’il fallait. Ce qui était 
complètement fou, mais il ne pouvait pas laisser lan être blessé... en aucune 
façon. Il ne pourrait plus jamais subir une telle perte. 

Ramirez inclina la tête, plissant ses yeux. Law ne broncha pas. Leurs vies en 
dépendaient. 



— Acceptable ? insista Law. 

Ramirez hocha la tête. 

— Je suppose que vous avez un moyen de paiement ? 

Law sortit son portefeuille et lui remit sa carte American Express Black. 

Ramirez fit signe à un serveur de venir et de débiter la carte à l’aide d’un 
lecteur de carte branché sur un téléphone. C’était de la haute technologie, ici, 
dans le milieu criminel. 

Les secondes pendant lesquelles ils attendirent que la carte soit approuvée 
furent silencieuses, mais Law ne s’inquiéta pas qu’elle soit refusée. Law Wyatt 
était une fausse identité, mais la carte était liée à son compte réel, juste sous le 
faux nom. 11 n’avait aucun doute qu’elle passerait. 

Le serveur hocha la tête à l’adresse de Ramirez, puis remit la carte à Law 
avant de fondre dans les ténèbres du club. Law remit la carte dans son 
portefeuille avant de se tourner vers Ramirez. 

— John ? 

Ramirez opina. 

— A l’arrière, dans la même pièce qu’avant. 11 vous montrera où aller à 
partir de là. Passez une bonne soirée, M. Wyatt. 

Mais bien sûr. Law grinça des dents. 11 devait seulement passer le reste de la 
nuit et s’assurer qu’aucun d’eux ne se fasse tirer dessus, quelque chose dont il 
appréhenderait mieux la faisabilité après avoir posé à nouveau les yeux sur Ian. 

Law traversa la piste de danse, ignorant les propositions obscènes et les 
regards intéressés alors qu’il avançait. Deux énormes videurs qu’il n’avait 
jamais vus auparavant se tenaient devant la porte où lan avait dansé pour lui la 
dernière fois. Étaient-ils là pour empêcher les fêtards du club d’entrer ou pour 
empêcher lan de sortir ? 11 penchait pour cette dernière. Les picotements à 
l’arrière de son cou s’intensifièrent. Ils étaient dans un vrai bourbier. 

11 s’arrêta devant la porte et fixa les hommes en attendant qu’ils le défient. 
Ils ne le firent pas. 

Celui de gauche hocha la tête. 

— Vous pouvez entrer. 

Law ouvrit la porte. Les lampes de la pièce avaient été tamisées, ce qui 



gênait la vue de Law. 

lan cria d’un coin sombre. 

— La chaise est au centre de la pièce où elle était avant. Nous allons nous 
échauffer avec une lap-dance puis nous verrons où vos plaisirs nous mèneront à 
partir de là. 

La cadence grave et séduisante de la voix de lan frappa Law droit dans les 
testicules dans une explosion de désir. Jusque-là, il avait été si nerveux qu’il ne 
s’était pas permis d’envisager ce qui pourrait se passer dans cette pièce. A 
présent, c’était tout ce à quoi il pouvait penser. 

Dès que Law franchit le seuil, la porte se referma derrière lui et se verrouilla 
dans un clic audible. Donc, maintenant ils étaient enfermés tous les deux ici... 
ensemble. 

Law s’installa sur la chaise et la musique commença, la basse vibrant à 
travers la chaise et à travers son aine, remontant le long de sa colonne vertébrale. 
Les lumières de la pièce avaient été programmées sur la musique, comme un 
spectacle en direct, en couleur, juste pour lui. 11 se demanda pourquoi il n’avait 
pas eu le plein effet des lumières avec le spectacle la dernière fois. 

lan s’avança dans l’un des minuscules faisceaux de lumière qui illuminait 
les bords de la pièce, et Law perdit sa capacité à respirer ou à penser 
normalement. lan dansa et balança ses hanches alors qu’il approchait lentement. 
A ce stade, Law était habitué à la façon sensuelle dont lan dansait. 

Non, ce qui le perturbait maintenant, c’était que lan était complètement dur 
et que son petit suspensoir ne le contenait plus. La pointe de sa hampe dure et 
engorgée franchissait l’élastique et du liquide préséminal coulait et recouvrait sa 
peau. La bouche de Law saliva. 

lan fit lentement glisser sa main le long de son torse tandis qu’il dansait, 
laissant le bout de ses doigts tramer sur le bourgeon de son mamelon, fermant les 
yeux et lançant sa tête en arrière sous la sensation. 11 s’attarda alors qu’il fendait 
l’air, cette verge si raide qu’elle bougeait à peine au rythme des pulsations de ses 
mouvements. 

Law pouvait à peine respirer alors qu’il attendait le prochain mouvement de 

lan. 

Sa main recommença cette descente délectable, suivant la ligne sombre des 
poils de sa mince piste au trésor jusqu’au bout de son sexe. 11 ouvrit ses yeux 



séducteurs et rencontra le regard de Law alors qu’il caressait la pointe de sa 
hampe du bout de son doigt, l’enduisant de fluide. 11 leva lentement le doigt vers 
sa bouche et le lécha. 

Law gémit, résistant à grand-peine au besoin de jouir dans son pantalon. A 
la place, il appuya sur ses testicules, essayant de se calmer. 

lan dansa et chevaucha Law, ne laissant pas tout à fait leur aine se toucher 
encore, lui donnant juste la taquinerie de la possibilité tandis qu’il continuait à 
faire tournoyer ses hanches. 

Law pouvait sentir le désir et l’excitation de lan, et cela le rendit 
incroyablement plus dur. 11 serra les poings pour ne pas attraper lan. 11 voulait 
tellement le toucher qu’il avait du mal à résister, mais il devait suivre l’exemple 
de lan à ce sujet. 

lan fit lentement tramer son doigt sur la pente du cou de Law, lui envoyant 
des frissons le long de la colonne vertébrale. La caresse fut si légère qu’il aurait 
pu l’imaginer. 

— M. Jones m’a dit que vous aviez payé pour toute la nuit, lui chuchota lan 
à l’oreille. 

— Oui, dit Law, ne reconnaissant même pas le son graveleux qui sortit de sa 
gorge comme étant sa voix. 

lan lui mordit l’oreille. 

— C’était très coquin de votre part. C’est une bonne chose que vous soyez 
au Nuits Coquines , n’est-ce pas ? 

lan se leva alors que la musique changeait à un tempo plus lent, mais ce 
rythme séducteur tambourinait toujours dans l’entrejambe de Law. lan se plaça 
derrière Law, tendant la main pour le caresser sous le tissu de son col. 

La peau calleuse de la paume de lan caressa les pectoraux de Law, mais le 
contact lui donna envie de plus. 

lan mordit son lobe d’oreille. 

— Vous réalisez, chuchota-t-il, ce que vous avez acheté ce soir, n’est-ce 
pas ? 

Law acquiesça d’un signe de tête. 

— Alors, la question est... 



lan se pavana devant Law, le chevauchant dans la position du cow-boy 
inversé. 11 regarda par-dessus son épaule alors qu’il se frottait sur le membre 
avide de Law, envoyant une chaleur sur toute la longueur de l’érection de Law. 

— Est-ce que je vous baise ou est-ce que vous me baisez ? 

Law n’eut pas l’occasion de répondre, parce que lan laissa tomber ses fesses 
assez bas pour que ses globes parfaitement bombés caressent sa longueur dure. 

La tentation s’avéra trop forte. 11 s’agrippa aux hanches de lan et le tira 
complètement sur ses genoux, gémissant profondément alors qu’il obtenait enfin 
une partie de la friction et de la pression dont il avait besoin sur son sexe dur et 
suintant. Mais ce n’était pas suffisant. 

— J’ai l’intention de te baiser, petit allumeur. 

— Oui, gémit lan alors qu’il frottait ses fesses sur la hampe de Law. 

C’était tellement bon, et cela faisait bien trop longtemps. 

— Reste immobile, gronda Law alors que ses hanches se soulevaient de leur 
propre gré. 

En ce moment précis, le suspensoir dévoilant les fesses de lan le rendait fou 
parce que sa patience et son contrôle étaient complètement à bout. 

11 garda lan immobile d’une main et déchiqueta le minuscule sous-vêtement 
de l’autre. Puis, il eut un libre accès au corps nu de lan. Pour commencer, il saisit 
le membre de lan, le trouvant encore plus mouillé qu’il ne l’avait été auparavant. 

— Tu es sacrément sexy. 

— Je vous veux, gémit lan. S’il vous plaît. 

La main de Law se secoua alors qu’il défaisait les boutons de son jean avec 
sa main libre tout en continuant à caresser la hampe de lan avec l’autre. lan 
s’arcbouta, mettant une pression encore plus fantastique sur la longueur de Law. 
Les doigts de Law tremblèrent alors qu’il se dépêchait pour pouvoir pénétrer lan 
avant d’éjaculer sur ses fesses. 

Le dernier bouton se libéra finalement, tout comme la hampe de Law. 11 
glissa un préservatif hors de sa poche et retira à contrecœur ses deux mains du 
corps de lan pour se couvrir. 

lan le regarda par-dessus son épaule, les yeux mi-clos et remplis d’une pure 
luxure. Une fois le préservatif mis, lan saisit son sexe. Law siffla au contact si 



nécessaire, mais ensuite Ian se comporta comme s’il avait l’intention de guider 
Law en lui sans aucune préparation. 

— Attends, dit Law. Lubrifiant. 

— C’est bon, fit Ian en détournant le regard d’embarras. C’est déjà fait. 

Mais avant que Law puisse demander quoi que ce soit de plus, Ian se laissa 
tomber sur sa hampe, l’acceptant en lui. 

La chaleur brûlante, étroite et fantastique avala le gland de Law, et il fut 
incapable de se concentrer sur autre chose que l’immense plaisir alors que l’anus 
de Ian l’attirait en lui. 

— Oh, bon sang, gémit Law. 

Jamais il n’avait ressenti une extase aussi intense et inattendue. 

Il agrippa les hanches de Ian plus fort, mais Ian se crispa et gémit comme 
s’il souffrait. 

Law se figea. C’était quoi ce bordel ? Les lumières clignotantes frappèrent 
la peau de Ian juste à propos, révélant des ecchymoses marquant les hanches de 
Ian. Deux empreintes de main distinctes placées sur les flancs de lan exactement 
comme il le tenait en ce moment, mais il n’y avait aucune chance que ces bleus 
viennent de lui. Ils ne seraient pas déjà visibles. 

— Que s’est-il passé ? 

Law grogna, la rage audible dans son ton calme. 

Ian ondula doucement des hanches, rappelant à Law qu’il était encore 
enterré au plus profond de l’homme. 

— la... John, gémit Law, luttant contre le plaisir qui menaçait de l’emporter 
sur sa capacité à penser correctement. 

Il y avait des yeux et des oreilles dans cette pièce. 

Ils devaient être prudents. Il avait besoin que Ian arrête de le distraire pour 
découvrir à quel point il avait été blessé et comment. Il ne voulait pas lui faire 
plus de mal. Mais si quelqu’un les surveillait et que Law les arrêtait, ils sauraient 
que Law n’était pas seulement un client. 

— Vous êtes si bon, si grand, haleta Ian, ressemblant plus à une star du 
pomo que ce à quoi Law aurait pu s’attendre s’il avait vraiment été dans le sexe. 

Quelque chose n’allait pas du tout, et malheureusement, Ian n’était pas un 



assez bon acteur pour y arriver. Son corps était tendu et crispé, et pas dans le bon 
sens. 

Law ne voulait rien de plus que d’arrêter toute cette farce, mais, quelle que 
soit la gravité de la situation, Law n’avait pas fait ceci depuis très longtemps. Sa 
hampe outrepassa la capacité de son cerveau à contrôler ses actions. 

11 avait laissé tomber ses mains des hanches de Ian quand il avait découvert 
les bleus. Ian en attrapa une maintenant et la tira sur ses genoux, la plaçant de 
façon à ce que Law tienne sa hampe dure. 

— Aide-moi à jouir, dit lan semblant un peu désespéré et oubliant le 
vouvoiement. 

Surpris de voir à quel point lan était dur malgré son inconfort évident, Law 
le caressa lentement. 

lan trembla. 

— Si sensible, sanglota-t-il pratiquement. J’ai tellement besoin de jouir. 
Aide-moi. 

Entre la supplique et le frottement étroit sur sa hampe, le plaisir inonda Law. 
11 se souleva alors que Ian se cambrait sur la hampe de Law. La contre-réaction 
resserra ses testicules. 

— Oh, oui, cria Ian. Juste là. 

Il reprit ses va-et-vient sur l’aine de Law. 

Law le masturba plus fort, utilisant son autre main pour faire rouler les 
testicules crispés de Ian. 

Ian se raidit et cria. 

Les mains de Law se recouvrirent d’un liquide chaud. Les fesses de Ian 
s’agrippant au membre de Law lui dérobèrent le reste de son sang-froid. Il se 
poussa une fois, deux fois, puis sa hampe se secoua à l’intérieur de Ian, envoyant 
des jets de sperme brûlant dans la capote. 

Les respirations dures de Ian ressemblèrent presque à des sanglots alors 
qu’il s’effondrait sur les genoux de Law et se repliait en position fœtale. 

Dès le moment où Law avait rencontré Ian, il avait vu un homme fort qui 
contrôlait son espace. Cette façade n’avait jamais faibli jusqu’à ce moment, et 
Law ne savait pas trop comment réagir. 



Il passa ses bras autour du torse de lan, le besoin de le protéger si fort que 
Law ne savait vraiment pas quoi en faire. 

Il embrassa le front en sueur de lan et sortit doucement des fesses de 
l’homme, tenant le préservatif à sa base. lan siffla et se tourna dans les bras de 
Law, enfouissant son visage dans le cou de Law. 

— S’il te plaît, dis-moi que tu pourras le refaire, murmura lan, mais sa voix 
se fendit en un sanglot. 

La dernière chose que lan semblait vouloir refaire, c’était coucher de 
nouveau avec lui. 

Law ne comprenait pas ce qui se passait ici. 

— Pourquoi ? Qu’est-ce qui ne va pas ? 

lan attrapa la main de Law et la tira sur ses genoux où sa verge était encore 
chaude, complètement dure et engorgée. 

— Ça fait mal. S’il te plaît, Law. 

Law savait de source sûre que lan venait d’avoir un orgasme. Il ne devrait 
plus être aussi excité. Ce n’était pas naturel. 

lan faisait très attention à parler doucement comme s’il essayait de cacher 
ses paroles à celui qui les regardait. Ceci combiné à cette réaction peu naturelle 
transforma le sang de Law en glace. 

Il prit la nuque de lan dans ses mains. Il avait l’impression que lan essayait 
de se faufiler à l’intérieur de Law en quête de sécurité. 

— Qu’est-ce qu’ils t’ont fait, bébé ? demanda Law en chuchotant dans les 
cheveux de lan. 

lan émit un rire étranglé. 

— Juste quelques excitants pour s’assurer que je puisse performer pour 
cette première fois. 

Les frissons commencèrent à dévaler le long de la colonne vertébrale de 
lan. Law le sentit trembler sous leur force. 

— Ils ne savaient pas que je n’en aurais pas besoin avec toi, mais je pense 
que c’est trop. J’ai l’impression que je suis sur le point de sortir de ma peau. Oh, 
merde, Law. S’il te plaît, tu dois m’aider. 

lan s’agrippa à la poitrine de Law dans un mélange de désespoir et de 



besoin de réconfort. 

Law n’avait aucune idée comment il pouvait réparer tout cela. 

— D’accord, chut, je te tiens. Ne t’inquiète pas. Nous allons nous en sortir. 

Il espérait qu’ils s’en sortiraient. Si les employés du Nuits Coquines avaient 
surdosé ian, cela pourrait avoir de très graves conséquences. 

Law avait besoin d’un plan pour les garder en sécurité et survivre à la 
soirée. 

— Joue le jeu, chuchota-t-il. 

Il se leva et regarda la hampe de Ian d’un air qu’il espérait affamé. 

— Bon sang, ils gaspillent ton talent là-haut sur cette plateforme de danse. 
J’aimerais avoir ton endurance, mais... 

Il se lécha les lèvres et leva les yeux. 

Les yeux de Ian étaient larges, ses pupilles dilatées sous les lumières 
clignotantes. 

Quoi qu’il doive faire, il devait sortir Ian d’ici sain et sauf, mais il devait 
d’abord soulager le pire de l’excitation de Ian et ensuite convaincre les videurs 
de les laisser partir. 

— Comme je n’arrive pas à te suivre, dit Law en poussant doucement Ian 
sur la chaise, je serai plus qu’heureux de prendre soin de toi d’une autre façon. 

Il s’agenouilla aux pieds de Ian et s’empara de sa longueur dure et puisante, 
la caressant. Mais à la grimace de Ian, il réalisa que celui-ci était trop sensible 
pour cela. OK, ceci exigeait une chaleur plus douce, liquide. 

Il abaissa sa bouche, n’acceptant que la pointe. Il fit rouler sa langue autour 
de la crête enflée. Ian gémit et écarta les jambes, faisant tourner ses hanches avec 
des mouvements doux et ondulants dans la bouche de Law. 

Law garda son regard sur Ian, mesurant ses réactions à mesure qu’il 
plongeait de plus en plus bas, le prenant de plus en plus loin dans sa gorge. 

Des petits jets de liquide préséminal recouvrirent la gorge de Law alors que 
Ian se rapprochait de l’orgasme. Law ne connaissait pas le corps de Ian assez 
bien pour savoir ce qui l’y amènerait, aussi s’activa-t-il à tordre et caresser les 
mamelons de Ian, ses testicules, l’intérieur de ses cuisses, et cette zone sensible 
entre ses bourses et son anus. 



Plus Law explorait lan, plus les mouvements de ce dernier devenaient 
désespérés et saccadés. 11 s’agrippa aux cheveux de Law. 

— Je suis proche. 

Law acquiesça d’un signe de tête, mais ne se retira pas, l’acceptant à la 
place plus profondément et déglutissant autour de la pointe enflée. Le corps de 
lan s’arcbouta et un liquide salé et épais jaillit dans la gorge de Law. 11 en avala 
autant qu’il le pouvait, mais lan continua à jouir. 

La drogue inconnue qu’ils lui avaient donnée était vraiment efficace, 
puisqu’il venait d’éjaculer une tonne de sperme... deux fois en quelques 
minutes. Law laissa lentement lan retomber, faisant gentiment rouler sa langue 
sur le bout de la hampe de lan alors que les spasmes ralentissaient. 

lan glissa sur le sol comme une flaque d’eau à côté de Law et s’enveloppa 
de ses bras. 

— Merci. 

Law souleva lan sur ses genoux. Son jean et sa chemise étaient défaits, mais 
il était globalement vêtu et protégé des germes sur le sol, contrairement à lan qui 
était assis complètement nu. 11 ne voulait pas que lan soit exposé à plus de 
choses qu’il ne le devait. 

— C’est mieux maintenant ? 

— Oui, au moins un petit peu. 

lan avait l’air complètement essoré. 

Law jeta un coup d’œil à son aine. Même si la hampe de lan n’était plus 
aussi rouge et engorgée qu’avant, elle était encore pratiquement en érection. 11 ne 
pouvait pas continuer ainsi. 

— As-tu des vêtements ici ? demanda Law en frottant le dos de lan. 

lan hocha la tête. 

— Oui, j’ai mon sac. Pourquoi ? 

— Nous partons. Allez, viens. Nous allons t’habiller. 

lan posa une main sur la poitrine de Law pour l’arrêter. 

— Je ne peux pas. 

— Tu peux, et tu le feras. Fais-moi confiance. Je vais m’en occuper. 



Il se leva, soulevant Ian avec lui. 

Il posa doucement les pieds de Ian sur le sol et le maintint tandis que Ian 
trouvait son équilibre. Les drogues dans son système, combinées avec le 
déchirement du double orgasme, le déséquilibraient vraiment. 

La rage rodait aux confins du contrôle de Law. Il avait besoin d’aller 
quelque part où il pourrait traverser tout cela en toute sécurité. 

— Habille-toi, je reviens tout de suite. 

Il s’approcha de la porte et frappa pour que les videurs la déverrouillent. 

L’un d’eux émit un ricanement en regardant Law de haut en bas. 

— Déjà fini ? 

— Non, je dois parler à M. Jones. Amenez-le-moi. 

— Bien sûr. Venez avec moi. 

Law croisa les bras et secoua la tête. Il ne laisserait pas cette porte ou Ian 
sans protection. 

— J’attendrai. Amenez-le à moi. 

Le videur eut l’air de vouloir argumenter, mais l’expression sur le visage de 
Law dut le convaincre du contraire. 

— Patientez ici. Je vais voir ce qu’il veut faire. 

Le videur s’éloigna de quelques pas et parla tout bas dans la radio qui avait 
été attachée à sa hanche. 

Quelques minutes plus tard, une porte claqua dans le couloir, puis Ramirez 
Jones s’approcha de lui, ses lèvres pincées en une fine ligne. 

— Y a-t-il un problème, M. Wyatt ? John n’a pas coopéré pleinement ? 

— Non, John est parfait. Je sais que j’ai déjà payé pour toute la nuit, mais je 
suis très impressionné par John et j’aimerais déménager dans un logement 
plus... confortable. Je suis prêt à être généreux. Cinq de plus pour que je le sorte 
d’ici ce soir. 

Ramirez secoua la tête. 

— Je suis désolé, c’est impossible. 

— Vous et moi savons tous les deux que ça l’est si vous acceptez. Je suis 
prêt à vous récompenser afin que vous acceptiez. 



Pendant un moment, Ramirez donna l’impression qu’il avait l’intention de 
l’envoyer paître. 

Law releva le menton. 

— Dix. 

Ramirez acquiesça. 

— Marché conclu. Jajuan vous fera tous les deux sortir quand j’aurai passé 
votre carte. 

Le grand et costaud chef de la sécurité s’avança et lui jeta un regard glacial 
alors que Law remettait sa carte de crédit à Ramirez. 

Cinq minutes plus tard, il aidait Ian à monter dans son pick-up. lan avait 
commencé à frissonner, aussi Law alluma-t-il le chauffage malgré les 
températures clémentes de la soirée. 

— Tu sais... 

Les dents de lan claquèrent. 

— Qu’ils vont nous suivre. Pas vrai ? 

— Oui, je sais. Ce n’est pas grave. J’ai mis en place une chambre 
alternative pour la nuit au cas où j’en aurais besoin pour quelque chose comme 
ça. Elle est sûre et extrêmement sécurisée. Aucune importance s’ils nous suivent 
là-bas. Patiente un quart d’heure, et nous verrons ce que nous pouvons faire pour 
te débarrasser de ces drogues. 

Il regarda lan avec nervosité alors que les tremblements semblaient 
s’aggraver. 

— Sais-tu ce qu’ils t’ont donné ? 

— Non... pas exactement. 

Ian se plia en deux dans un gémissement sourd. 

— Manifestement, une sorte de drogue du marché noir, et ils ont dit quelque 
chose pour me détendre. Quelle que soit la seconde drogue, je-je pense qu’elle 
ne marche pas très bien. 

Ce n’était pas d’une grande aide, mais Ian était un secouriste qualifié. 

— Faut-il que nous t’amenions aux urgences ? 

— N-n -non. J’ai juste besoin de jouir à nouveau, peut-être de vomir mes 



tripes, et puis j-j’aimerais vraiment dormir. 

Ian prit une inspiration tremblante. 

— D’accord. Nous y sommes presque. 

Ils avaient quitté la banlieue de la ville et se dirigeaient vers les zones plus 
exclusives qui entouraient la base des montagnes enveloppant le grand 
Albuquerque. 

Deux voitures les suivaient, mais Law avait été honnête sur la sécurité de 
cet endroit. Personne n’entrerait sans y être autorisé. 11 s’approcha du portail et 
plaça son pouce sur le clavier. Le grand portail électrique s’ouvrit 
immédiatement. 11 avança son pick-up d’environ dix mètres et rencontra ensuite 
la deuxième couche de sécurité, un clavier et un garde. 

— Bonsoir, Peter, salua-t-il le garde. 

— M. Wyman, je me demandais si nous vous verrions ce soir. Bon retour. 

— Je vous remercie. C’est bon d’être de retour. Deux véhicules me suivent. 
S’ils continuent à tramer après une trentaine de minutes, vous devriez 
probablement appeler la police. 

— Je peux le faire, M. Wyman. Passez une bonne nuit. Vous aussi, 
M. Mayne. 

Ian regarda tout l’échange avec de grands yeux, mais ne dit rien jusqu’à ce 
qu’ils s’éloignent du second portail. 

— Je pense... que tu devrais peut-être t’expliquer. 

Law soupira, soudain épuisé jusqu’à la moelle. 

— Nous aurons tout le temps pour ça demain matin. Pour ce soir, je veux 
juste que tu te sentes mieux. Puis nous avons tous les deux besoin de repos. 

Les mains de Law avaient commencé à trembler. Il n’avait plus beaucoup 
de temps avant d’avoir à décompresser sérieusement. 



Chapitre Huit 


Alors que Ramirez entrait dans la chambre, Nick se redressa sur le matelas, les 
chaînes qui attachaient ses chevilles s’entrechoquant dans le silence des petites 
heures du matin. Ramirez fronça les sourcils. 11 devait trouver ce qu’il allait faire 
avec le garçon. Chaque jour, il avait l’air plus pâle et plus faible, quoique 
toujours aussi beau. 

Malgré la tentation de le faire, Ramirez ne pouvait pas le garder enfermé ici 
pour toujours. 

Mais d’abord, il avait besoin de réponses. 

A l’aide de la télécommande, il lança la vidéo sur l’écran de télévision 
monté haut sur le mur, tout juste hors de portée. 11 observa attentivement le 
garçon lorsque la vidéo commença à être diffusée. 11 n’avait pas besoin de la 
voir. 11 en avait vu assez pour savoir que John avait fait son travail. 

Les yeux de Nick s’écarquillèrent, mais ensuite il reconnut qui était dans la 
vidéo et la douleur transforma son expression. Pendant quelques minutes, il 
regarda comme s’il était hypnotisé, mais il ne fallut pas longtemps avant que les 
images et les sons sur l’écran deviennent trop difficiles à supporter, et Nick se 
tourna vers Ramirez, la haine brûlant dans ses yeux. 

— Pourquoi fais-tu cela ? Qu’est-ce que tu veux ? Pourquoi ne pas me tuer 
et en finir ? Nous savons tous les deux que c’est ce qui finira par arriver. 
Pourquoi me tortures-tu et prolonges-tu cette période ? demanda Nick, sa voix 
enrouée après ne pas avoir été utilisée pendant si longtemps. 

Personne ne savait qu’il était ici à part Ramirez, et il n’était pas entré dans 
cette pièce pour parler. 

11 n’allait certainement pas parler maintenant, pas avec cette rage et cette 
jalousie qui brûlaient en lui. Pour l’instant, il ne se faisait pas confiance pour 
tempérer sa colère. 

Ramirez sortit, laissant la vidéo en cours de lecture. 

Alors que la porte se refermait derrière lui, il entendit Nick crier. 



— Espèce de bâtard dérangé. Viens éteindre ça. Je ne veux pas regarder ça. 
Je ne veux pas le regarder. 

Puis les sanglots commencèrent. 

11 avait ses réponses. 

Nick connaissait le danseur John, et d’après sa réaction en regardant Law 
Wyatt baiser le danseur, Nick avait été amoureux de John, ou quel que soit son 
vrai nom. 

Ramirez ne savait pas quelle était la fin du jeu de John ni qui il était 
vraiment, mais il était prêt à parier beaucoup d’argent que sa présence au Nuits 
Coquines avait quelque chose à voir avec la disparition de Nick. Même si 
Ramirez détestait faire cela, il était temps de mettre de l’ordre dans toute cette 
histoire. 

Ramirez serra la mâchoire. Connaître les sentiments de Nick devrait 
faciliter l’élimination du garçon. Le cœur de Nick appartenait à un autre, et 
Ramirez avait un espion dans son club. 11 était temps de faire le ménage tout 
autour de lui. 

En quittant le sous-sol, il sortit son téléphone de sa poche pour appeler 
Jajuan et se rendit compte qu’il avait manqué un appel de son père, ce qui n’était 
pas autorisé. 

La peur tordit ses entrailles tandis qu’il regardait l’écran. Un appel de son 
père n’était jamais une bonne chose. 




Chapitre Neuf 


Le lendemain matin, lan se redressa dans un halètement. 

Law bondit de l’endroit où il s’était affaissé dans un fauteuil pour dormir et 
se précipita à ses côtés. 

— Un problème ? Tu te sens bien ? 

Law prit son pouls qui cavalait sous les effets persistants d’un cauchemar 
combiné à un réveil dans un endroit étranger. 

— Je vais bien. 

11 assimila l’apparence ébouriffée de Law. L’ex-agent avait l’air agité... et 
épuisé. 

— Grâce à toi. Merci de t’être occupé de moi hier soir. 

lan jeta un coup d’œil sur l’immense lit dans la chambre sombre et 
masculine, puis sur le trop petit fauteuil dans lequel Law avait dormi. 

— Pourquoi dormais-tu dans le fauteuil ? 

Law détourna le regard, l’air mal à l’aise avec la question. 

— Je voulais m’assurer que tu allais bien et que tu n’avais plus de 
problèmes. 

— Eh bien, tu aurais pu le faire depuis le confort de ton lit. Tu m’as baisé 
hier soir. Je pense que nous avons dépassé le stade où c’est gênant de dormir 
ensemble. 

Law détourna à nouveau le regard et il enroula ses mains autour de son 
estomac dans un geste défensif. 

— Je suis désolé. 

La voix de Law sortit grave et mortellement sérieuse. 

— Ça n’aurait jamais dû arriver. Je ne savais pas que tu avais été drogué. Si 
tu veux porter plainte contre moi, je ne me défendrai pas. 

Porter plainte ? Quoi ? lan recula, en état de choc. 



— Holà, holà. Attends une minute. 

11 sortit du lit et se planta devant Law. 

Law refusa de croiser son regard. 

lan s’empara de son menton et obligea Law à rencontrer son regard. 

— Mettons les choses au clair. Tu ne m’as pas violé. J’étais entièrement 
d’accord avec tout ce qui s’est passé hier soir. 

Au dégoût total sur le visage de Law, lan se corrigea après une difficile 
déglutition. 

— Désolé. Correction. J’étais complètement d’accord avec tout ce que tu 
m’as fait hier soir. 

— Non. 

Law s’écarta de lan. 

— Ce n’est pas vrai. Tu as été drogué. Tu ne peux pas consentir quand tu es 
drogué. La réalité ne s’est pas encore imposée, mais crois-moi. 

La voix de Law trembla. 

— Je sais. C’est ce qui va se passer. Elle s’imposera bientôt, et le monde tel 
que tu le connais ne sera plus jamais le même. 

L’estomac de lan se souleva devant les choses auxquelles il ne voulait pas 
penser, pas encore. Premièrement, il devait maîtriser la situation ici, parce que 
quoi qu’il se soit passé hier soir, il était impossible qu’il ait un problème avec ce 
qui s’était passé entre Law et lui. 

La mâchoire de Law se contracta alors que ses yeux se remplissaient de 
larmes qu’il refusa de laisser tomber. 

— Je suis désolé de t’avoir fait ça. 

Sa voix était rauque d’émotion. 

— Tu mérites tellement mieux, et j’accepterai avec soulagement n’importe 
quelle punition. Je sais que cela ne pourra jamais rattraper ce qui s’est passé et 
pour ça, je suis tellement, tellement désolé. 

Law lui tourna le dos, cet homme grand, fort, musclé, tremblant sous la 
force de ses regrets. 

Qu’était-il arrivé à ce géant d’homme ? lan voulait savoir, mais il n’était pas 



certain d’être assez fort pour entendre la vérité si Law voulait bien lui dire. 

Son cœur sombra. Pour l’instant, ils avaient tous les deux besoin de 
réconfort. 11 enroula ses bras autour de Law par-derrière dans une étreinte 
géante. Law avait probablement besoin d’espace, mais lan ne pouvait pas le lui 
donner, pas quand il pouvait l’aider. 

Law se raidit, mais ne se dégagea pas. 

— Law, dit lan d’une voix basse et apaisante. Arrête de dire n’importe quoi. 
Tu dois arrêter ça. Tu n’as rien fait de mal. Quand nous avons couché ensemble, 
savais-tu que j’avais été drogué ? 

— Pas la première fois, mais après ça... oui. 

Les mots semblaient avoir été arrachés de la poitrine de l’homme torturé. 

lan le serra plus fort dans ses bras. 

— Et une fois que tu l’as su, tu ne m’as pas pénétré. Law, j’étais dans une 
situation horrible et désespérée la nuit dernière, mais tu m’as aidé à m’en sortir 
sans aucun soulagement pour toi. 

Quand ils étaient arrivés chez Law, l’érection de lan était redevenue 
horriblement douloureuse. Law l’avait sucé, et même s’il avait tremblé de besoin 
lorsqu’il avait fini, il avait refusé de laisser lan lui rendre la pareille. Si lan avait 
été physiquement capable de plaquer l’homme pour l’aider à jouir, il l’aurait fait. 
Mais il avait été trop essoré et était maintenant gêné de s’être endormi à la place. 

— 11 me semble que c’est moi qui ai profité de toi hier soir, dit lan 
doucement. D’après mes calculs, j’ai eu quatre orgasmes. Tu n’en as eu qu’un. 
Nous réparons ça maintenant ? 

Law se dégagea des bras de lan et pivota en hoquetant d’horreur. 

lan eut envie de pleurer devant la douleur visible dans chaque fibre du corps 
raide de Law. Tout chez Law hurlait que tout ceci était mal. 

lan essaya de ne pas laisser ce rejet le blesser, aussi plaisanta-t-il. 

— Je prends ça pour un non alors ? 

Le regard de Law tomba sur l’entrejambe de lan. Malgré la tension du sujet, 
lan était à moitié dur. Allez-y, jetez-lui la première pierre. 11 était un homme en 
bonne santé. 11 venait de se réveiller et avait les mains sur l’homme qu’il avait à 
peine pu goûter hier soir. 11 en voulait plus. 



Law déglutit difficilement, sa pomme d’Adam ressortant. 

— Est-ce que les drogues... ? 

11 fit un signe vague de la main vers lan. 

— Non, c’est juste moi quand tu es dans les parages, ce qui prouve mon 
point de vue. Je te désirais, je te désire toujours. 

Law détourna le regard. 

— Non. Ça ne peut plus jamais se reproduire, dit-il d’une voix basse et 
contrôlée. 

Puis il sortit en trombe de la pièce. 

lan expira une bouffée d’air frustrée et pivota en un cercle, absorbant son 
environnement. 

Après s’être habillé, lan quitta la pièce et commença à errer dans les 
couloirs. 11 ne se souvenait même pas de leur arrivée hier soir, une fois à 
l’intérieur de la maison. 11 s’était concentré uniquement sur Law à ce moment-là, 
donc il n’avait aucune idée de la direction à prendre ce matin. 11 essaya d’écouter 
à la recherche d’un signe de vie, mais n’entendit rien dans la maison 
tentaculaire. 

11 parcourait les méandres du manoir depuis un quart d’heure et était sur le 
point d’abandonner lorsqu’il découvrit une porte qui menait à un sous-sol. Une 
lumière brillait en bas, alors il suivit la balise et espéra qu’elle ne le mènerait pas 
au repaire d’un tueur en série. 

Lorsqu’il arriva au bas de l’escalier, il trouva quelque chose d’inattendu... 
un gymnase complet et un beau rouquin en sueur au milieu de celui-ci, faisant du 
yoga. 

11 était tentant de rester debout au pied de l’escalier et de regarder, mais 
alors qu’il se tenait là, lan devint de plus en plus conscient qu’il agissait comme 
un pervers, et ses muscles étaient vraiment douloureux et tendus après la nuit 
précédente. 11 ferait mieux de les étirer, alors il se joignit à Law alors qu’il 
s’installait en douceur dans la Posture du Guerrier. 

Law sursauta quand il remarqua lan, mais ensuite il passa à la Posture du 
Chien Renversé, et lan l’imita. 

— Tu fais du yoga ? demanda Law après environ cinq minutes d’alternance 
de poses. 



— Oui, ça m’aide à rester centré quand la vie devient trop dure. 

Law grommela sa non-réponse. 

— Je suis surpris que tu en fasses, dit lan. D’habitude, les hommes qui sont 
aussi musclés que toi n’ont pas la flexibilité nécessaire. 

— Je ne l’avais pas quand j’ai commencé, mais mon thérapeute m’a 
convaincu de continuer, il m’a dit que cela m’aiderait. 

— Et cela t’a-t-il aidé ? demanda lan en suivant Law jusqu’à une Posture de 
l’Enfant, laissant les mouvements lents et apaisants s’installer dans ses muscles. 

— Oui, répondit Law. 

Pendant quelques instants, ils se déplacèrent tous les deux avec fluidité, lan 
suivant la série de postures de Law, ni l’un ni l’autre ne parlant alors qu’ils se 
concentraient sur leurs centres. 

Ils attaquèrent une autre série de Postures du Guerrier, et le mouvement 
coinça un des muscles douloureux de lan. 11 grimaça et se dégagea lentement de 
sa position. 

— Je ne veux pas être indiscret, dit Law avec hésitation, mais je sais que tu 
n’as pas consenti à beaucoup de choses qui te sont arrivées hier soir. Nous 
pouvons convenir de ne pas être d’accord sur mon rôle dans tout cela, mais si tu 
as été violé avant cela, nous devrions vraiment t’emmener chez un médecin pour 
nous assurer qu’il n’y a aucun dommage. Probablement faire quelques tests. 

lan quitta la pose et s’allongea sur le tapis, respirant lourdement. 

— Law, ils n’ont pas... Je n’ai pas... La seule chose qui s’est passée avant 
que je te voie, c’est qu’ils se sont bien amusés à me maintenir au sol... 

11 détourna les yeux en avalant sa salive. 

11 détestait avoir été aussi vulnérable, incertain des libertés qu’ils 
prévoyaient de prendre, mais sans aucun moyen de se défendre contre trois des 
énormes videurs qui le retenaient tandis qu’ils enfonçaient des pilules dans sa 
gorge et leurs doigts rugueux dans son cul. 11 se racla la gorge. 

— Ils m’ont juste préparé avec du lubrifiant. Ce n’était vraiment rien. 

Malgré la sueur qui couvrait sa peau, la chair de poule éclata sur ses bras 
alors qu’un froid intense le secouait. 

Law resta silencieux un moment. 



— C’est toujours un viol. Toute la nuit l’a été. Chaque chose que tu ne 
contrôles pas comme ça peut avoir des effets à long terme. 

Sa voix semblait bourrue. 

— Au minimum, tu devrais en parler à quelqu’un, à un thérapeute. 

La première réponse de lan fut de dire qu’il allait bien, mais allait-il 
vraiment bien ? 11 n’avait pas vraiment pris le temps de tout traiter. Et avec tout 
ce que son cousin, Trevor, avait vécu quelques années auparavant, il était bien 
conscient de ce qu’un traumatisme intériorisé pouvait faire à une personne. 

— Je vais y réfléchir. 

Il hésita un instant. 

— Tu as dit que tu avais un thérapeute. Y a-t-il quelqu’un à Snowcroft que 
tu recommanderais ? 

— En fait, il est à Terravista, mais oui, c’est un type bien. Il est très 
respectueux, surtout avec les traumatismes liés aux LGBTQA. Il a eu affaire à 
beaucoup de crimes haineux. 

— Est-ce ce qui t’est arrivé ? 

lan savait qu’il était indiscret, mais il ne comprenait pas cet homme 
énigmatique. Et plus il était autour de lui, plus il voulait le comprendre. 

— Non. 

La voix de Law se brisa alors qu’il se concentrait sur le plafond. Puis il 
rencontra le regard de lan. 

lan put y voir la douleur, mais aussi la force. 

— J’ai subi une combinaison de choses... toutes liées à une enquête du FBI 
qui a mal tourné et qui s’est terminée par une fusillade et le meurtre de mon 
partenaire alors qu’il réussissait à me libérer et à me mettre en sécurité. C’était il 
y a deux ans. La combinaison de tout ce qui s’est passé à la fois s’est avérée être 
trop, et j’ai craqué. J’ai craqué mentalement. Donc, oui, je sais de quoi je parle. 
Tu ne peux pas mettre cette merde en bouteille. 

— Tu semblés aller bien maintenant. Tu sais, quand tu n’es pas en train de 
courir jusqu’à la mort. 

Il essayait de détendre un peu l’atmosphère. 

Le rire de Law fut creux et amer. 



— C’est parce que tu ne peux pas voir le bordel que je suis à l’intérieur. 

11 secoua la tête et se redressa, la mâchoire serrée. 

— Je ne sais pas... la première fois que j’ai pu avoir une relation sexuelle 
depuis que tout ça s’est passé, c’était avec un homme qui a dû être drogué pour 
être là. Qu’est-ce que ça dit de moi ? Oui, non, je ne pense pas que j’irai bien à 
nouveau. 

lan garda un silence abasourdi tandis que Law s’enfuyait de la pièce. 

Qu’est-ce que Law venait de révéler ? 11 avait dit que tout cela s’était passé 
deux ans plus tôt. Cet homme splendide, magnifique et sexy n’avait pas eu de 
relations sexuelles pendant tout ce temps ? Comment était-ce possible ? 

Law avait dit que son partenaire était mort, lan avait cru qu’il parlait de son 
partenaire dans la police, mais aurait-il pu parler de son partenaire de vie ? Oh, 
sérieusement, qu’était-il arrivé à Law ? lan avait soupçonné qu’il avait été 
maltraité ou violé à cause de certaines de ses réactions, mais soudain, il prit 
conscience que tout cela pouvait être plus que ce qu’il pouvait même imaginer. 
Après le bordel au camp de son père, il pouvait imaginer... 

Oh, putain. 

Comment les gardes avaient-ils appelé Law à leur arrivée ? Ils l’avaient 
appelé d’un autre nom. Wyman. 11 avait su le vrai nom de Law avant, mais il 
n’avait jamais percuté, lan chercha dans sa mémoire le nom de l’agent infiltré du 
FBI dans le camp de son père. Cela aurait pu être Wyman. C’était son équipe qui 
avait finalement fermé le camp. 

Les genoux de lan ployèrent et il se coula sur le sol. 

Law ne pouvait pas être l’agent du FBI que son père avait kidnappé et 
torturé, pensant qu’il n’était qu’un autre adolescent LGBT... n’est-ce pas ? Il ne 
ressemblait pas à un adolescent, mais ce genre de chose pouvait vieillir un 
homme. Et un autre agent avait été tué dans tout ce fiasco, qui s’était produit il y 
a deux ans. 

Tout collait, mais... 

Si c’était le cas, pourquoi Law serait-il là pour l’aider ? Il détesterait lan, 
n’est-ce pas ? 

lan s’affaissa sur le sol. Il devait parler à Trevor. Maintenant. 

Quand lan monta à l’étage, Law n’était nulle part en vue, aussi lan localisa- 



t-il rapidement son téléphone et sortit sur la terrasse. 11 trouva les coordonnées de 
Trevor sur son portable et appela. 

— Mayne, répondit Trevor. 

Trevor répondait toujours de façon professionnelle même quand il savait 
que c’était lan. Après tout ce qui s’était passé entre le père de lan, l’oncle de 
Trevor, et Trevor, les choses étaient devenues un peu gênantes entre eux. Ils 
n’étaient plus aussi proches qu’avant. 

— Alors, dis-moi... comment va ma cousine ? demanda lan. 

— Toujours en néonat, mais elle sera bientôt à la maison. Les médecins 
disent qu’elle est forte. 

Même à travers la ligne téléphonique, lan entendit la fierté de Trevor. 

— Bien sûr qu’elle Test. C’est ta fille. 

lan prit une grande respiration. 

— Écoute, j’ai besoin d’informations. 

— Bien sûr, mais d’abord, dis-moi comment s’est passée ta randonnée. 

lan grimaça. 11 avait oublié qu’il avait dit à Trevor qu’il allait faire de la 
randonnée au lieu d’enquêter sous couverture. 

— Hum, eh bien... à propos de ça... 

— lan, qu’as-tu fait ? 

Trevor le connaissait trop bien. 

— Où es-tu ? 

— J’ai pris un congé pour aider un ami. 

11 ne pouvait pas dire à Trevor qu’il n’était qu’à quelques kilomètres de 
l’hôpital où ils s’occupaient de leur bébé prématuré. 

— Je ne reviendrai probablement pas avant quelques semaines, mais 
j’attends toujours un coup de fil quand le bébé rentrera à la maison, d’accord ? 

— Oui, accepta Trevor en riant doucement. J’appellerai. Merci, lan. 

Sa voix s’était adoucie. 

Soudain, son cousin lui manqua désespérément. 11 n’avait plus beaucoup de 
famille, et tous les deux étaient très proches en âge, seulement deux ans d’écart. 



Ils devraient être plus proches qu’ils ne l’étaient. Malheureusement, la folie du 
père de lan avait laissé ses marques sur eux deux. 

— Trev, j’ai une question pour toi. 

Merde, cela allait être gênant. Au cours des deux dernières années, ils 
avaient activement évité de discuter de ce qui s’était passé dans la forêt ce jour- 
là, mais il devait savoir. 

— Crache le morceau, dit Trevor. 

— Te souviens-tu du nom de l’agent du FBI qui a été pris dans le trafic de 
William à la fin ? 

Quand il s’agissait de parler de son père avec quelqu’un d’autre, il l’appelait 
William. Inutile de rappeler à qui que ce soit qu’il était le fils du diable. 

— Hum, lan, il a été plus que « pris ». Il a passé trois semaines enchaîné 
dans une grotte, systématiquement violé et torturé. Son partenaire de vie est mort 
en le sauvant. 

L’émotion de Trevor filtrait de ses paroles. 

— Ce n’est pas quelque chose qu’il veut voir se répandre, et je ne trahirai 
pas sa confiance. 

lan ferma les yeux devant une douleur que seule l’horreur occasionnait. Le 
genre de douleur qu’il voyait trop souvent dans les yeux de Law. Il allait être 
malade. Son estomac se retourna sur lui-même, et il expira doucement une lente 
bouffée d’air à travers sa bouche. 

Il savait. Il n’avait plus besoin de poser la question. Il savait, mais il 
demanda quand même. 

— C’était Law, n’est-ce pas ? 

— Law ? C’est quoi ce bordel, lan ? Comment connais-tu Law ? Dans quoi 
t’es-tu fourré, bordel ? 

Un mélange d’inquiétude et de confusion enlaçait la voix de Trevor. 

Oh, mon Dieu. Ce que Law avait vécu... 

lan ne pouvait plus respirer. S’il avait eu le courage d’affronter le mal qui se 
passait dans le camp de son père des années auparavant, rien de tout cela ne 
serait arrivé à Law. Parce qu’il ne l’avait pas fait, Law avait 
incommensurablement souffert. Tellement de victimes avaient souffert. 



En ce moment, Ian ne pourrait pas se haïr davantage. Le sang qui coulait 
dans ses veines était contaminé, maléfique. Rien de ce qu’il pourrait faire ne 
pourrait compenser son inaction des années auparavant. 

— 11 a été assez bousillé. 

Un mélange de stress et d’avertissement résonnait dans les mots de Trevor. 
C’était logique qu’il connaisse Law. L’agent qui avait été tué - le partenaire de 
Law - avait travaillé en étroite collaboration avec Trevor alors qu’il était sous 
couverture aux Services forestiers. 

— Ne joue pas avec lui, tu m’entends ? continua Trevor. 11 n’a pas besoin de 
plus de bazar dans sa vie. 

De bazar. C’était bon de savoir où il se classait dans l’opinion de son 
cousin. Ian se tourna et fixa la façade de pierre de l’arrière de l’énorme maison. 
Un rideau bougea comme si quelqu’un se tenant au second étage l’avait observé. 

— Oui, je t’entends. Et j’apprécie tout l’amour. 

Autant pour le souhait qu’ils puissent se rapprocher à nouveau. Trevor était 
comme tout le monde - certain que Ian n’était pas tombé très loin de l’arbre 
d’homophobie et de folie de son père. 

Eh bien, merde. Il mit fin à l’appel. Il n’y avait rien d’autre à dire. 

Ian arpenta les carrés potagers, s’arrêtant devant les petites vignettes tout en 
essayant de calmer son esprit qui cavalait. Toutes les pièces du puzzle 
commençaient à se mettre en place, et l’image qu’il révélait soulevait l’estomac 
de Ian. 

Soudain, l’alerte qu’il avait réglée sur son portable se déclencha. Il 
parcourut le fil des actualités, son estomac sombrant alors qu’il lisait. 

Il se précipita à l’arrière de la maison. 

— Law, appela-t-il quand il franchit le seuil. 

Il n’avait aucune idée de l’endroit où Law s’était caché dans le grand 
manoir. 

Law sortit par une porte juste à côté du couloir de la cuisine. 

— Qu’est-ce qu’il y a ? Qu’est-ce qui ne va pas ? 

— Y a-t-il des télés dans cet endroit ? Allume les infos. J’ai mis en place 
une alerte sur mon téléphone pour Nuits Coquines , et je viens de recevoir une 



notification. Ils ont trouvé un homme assassiné devant le club tôt ce matin. Ils 
pensent que c’était l’un des clients, et ça pourrait être un crime haineux. 

L’expression de Law se durcit. 

— Viens ici. C’est un bureau, et il y a une télé. 

lan jogga dans le couloir. Lorsqu’il entra dans le sombre bureau en bois qui 
ressemblait davantage à une bibliothèque, Law était déjà en train de changer de 
chaîne. 

Le reportage était déjà en cours. 

La police n’a pas encore donné l’identité de la victime, car elle prévient 
actuellement ses proches, disait le présentateur. 

Le reportage passa sur un écran partagé montrant d’un côté le présentateur 
des infos et de l’autre une journaliste debout devant Nuits Coquines. 

Raquel, est-ce que la police parle de crime haineux ? demanda le 
présentateur. 

La journaliste qui se tenait à l’extérieur du Nuits Coquines secoua la tête. 

Non, personne ici n ’est encore prêt à franchir ce cap, mais le graffiti sur le 
mur derrière l’endroit où le corps a été retrouvé raconte une autre histoire. 

L’image passa à une photo de l’allée derrière Nuits Coquines où les flics 
entouraient un corps recouvert d’une bâche. Un graffiti avait été peint au pistolet 
sur le mur de briques. À mort les pédés ! 

lan inspira une bouffée d’air choquée. Il se tenait exactement au même 
endroit presque tous les soirs où il travaillait pour respirer à l’abri du bruit et de 
la chaleur à l’intérieur du club. Il y avait presque toujours quelqu’un dehors, que 
ce soit un des danseurs ou un des clients excités du club qui appréciaient une 
pipe rapide dans le noir. 

Son regard tomba sur le corps drapé de l’écran. Quelles étaient les chances 
qu’il connaisse la personne là-dessous ? 

Il sortit son téléphone portable, appelant le seul contact qu’il avait dans la 
police. 

— Inspecteur Hughes. 

— Mitchell, c’est lan Mayne. Je sais que ce n’est pas ton département, mais 
pourrais-tu me donner le nom de la victime qu’ils ont trouvée au Nuits Coquines 



ce matin ? 

— lan, fit-il en baissant la voix. C’est une sale affaire. Le bureau du maire 
fait une apoplexie. 

Le maire de Gran Colina était un homosexuel fier et sorti du placard, lan 
n’était pas surpris que son bureau prenne fermement position contre un crime 
haineux homophobe comme celui-ci. 

— La victime s’appelait Anton Williams. Ils n’ont pas encore rendu le nom 
public. Tu le connaissais ? 

— Le nom ne me dit rien, mais s’il venait souvent au club, je connaîtrais 
probablement son visage. Ils ont des pistes ? 

— Pas que je sache, mais comme tu le sais, ce n’est pas mon département. 

Mitchell travaillait dans la division cybercriminalité. 

— Je n’en ai pas parlé aux inspecteurs chargés de l’enquête, mais ils 
apprécieraient de savoir qu’ils ont un homme à l’intérieur. 

lan expira une bouffée d’air. Il connaissait Mitchell Hughes d’un cours de 
survie qu’ils avaient pris ensemble sept ans auparavant. C’était un type bien, et 
le seul homme du département de police de Gran Colina en qui il avait eu 
confiance pour parler de son infiltration. Le GCPD avait été moins qu’inutile 
dans le cas de Nicholas. 11 n’était pas certain de pouvoir leur faire confiance, et 
quand on travaillait pour quelqu’un d’aussi fou et puissant que Ramirez Jones, 
on se devait d’être prudent. Si une personne ayant des liens avec la Fraternité de 
Rio découvrait la véritable identité de lan, il aurait de la chance de voir le 
prochain lever de soleil. 

— Voyons si je peux rester sous le radar un peu plus longtemps. Je suis 
certain qu’ils viendront interroger tous les employés. Je suis plus susceptible de 
découvrir quelque chose si moins de gens sont au courant. 

— D’accord, dit lentement Mitchell. Mais lan, ce type a vraiment été 
brutalisé avant de mourir. Celui qui a fait cela est vraiment dérangé. Fais 
attention, et surveille tes arrières. 

lan frissonna et se tourna pour trouver le regard inquiet de Law qui forait en 
lui. 

— Ne t’inquiète pas pour moi. J’ai quelqu’un qui surveille mes arrières 
pour moi. Je devrais m’en sortir. Merci, Mitchell. 



Il mit fin à l’appel et se tourna vers Law. 

Law avait croisé les bras sur sa poitrine et fusillait lan du regard. 

— Tu comptes sérieusement y retourner ? 

— Au Nuits Coquines ? Oui. Celui qui a fait ça... 

Il fit un geste en direction du reportage qui passait encore à la télévision. 

— Pourrait être responsable de ce qui est arrivé à Nicholas. 

— Mais qu’en est-il du danger que tu cours ? De toute évidence, ils ne sont 
pas au-dessus de te droguer et de te forcer. Et c’était avant que quelqu’un soit 
assassiné là-bas. 

Law leva les mains en l’air, la frustration émanant de lui par vagues. 

— Qu’es-tu prêt à donner à cette enquête ? 

— C’est mon travail. J’ai prêté serment de protéger les innocents. Si ma 
présence peut sauver une personne, alors n’importe quel sacrifice en vaut la 
peine. 

Il le devait à ceux qu’il n’avait pas sauvés auparavant. Les victimes comme 

Law. 

lan avait vécu dans la maison de son père pendant dix-huit ans, et il avait 
enfoui sa tête dans le sable. Non, il n’avait pas su ce qui se passait, mais il avait 
su que ce n’était pas bon. Il en avait su assez pour cacher sa sexualité et rester en 
sécurité. 

A l’abri des croyances et des enseignements psychotiques de son père et à 
l’abri de ceux qui le suivaient. Les atrocités avaient été révélées deux ans plus 
tôt... grâce à Law. Tant d’enfants avaient été violés, battus et vendus comme 
esclaves au fil des années où le camp biblique de Kwinana avait été 
opérationnel. Il faisait des cauchemars, imaginant leurs visages. Personne ne 
savait combien d’enfants étaient passés par ce camp, perdus à jamais dans les 
marchés noirs du tiers monde ou pire. 

— Je ne veux pas que tu retournes au club, dit Law. Ce n’est plus sûr pour 
toi. 

lan secoua la tête. 

— Si tu veux laisser tomber, c’est bon. Je comprends, mais je n’abandonne 
pas. Pas quand des gens meurent. Je ne peux pas partir maintenant. 



— Quand est-ce que tu t’en iras ? Après avoir été violé ou pire ? 

Les taches de rousseur sur les joues de Law se détachaient en relief sur sa 
peau pâle. Seul le rouge sur ses joues montrait la colère qu’il essayait de toute 
évidence de tempérer. 

— Et si tu n’en apprenais jamais plus sur ton ami ? Cela fait des semaines. 
Les chances de trouver quelque chose de nouveau à ce stade sont pratiquement 
inexistantes. 

— Je sais. 

lan passa une main dans ses cheveux et commença à faire les cent pas. 

— Mais j’ai l’impression qu’il y a encore quelque chose au club, un indice 
qui me manque. Ramirez a un coffre-fort dans son bureau. 11 doit bien y avoir 
quelque chose là-dedans qui me donnera des réponses. Je ne peux pas aller voir 
la sœur de Nicholas et lui dire que j’abandonne. Je ne peux pas, c’est tout. Je 
dois plus que ça à Nicholas, et à ce pauvre type qui est mort hier soir. Ils 
méritent des réponses et la justice. 

Law expira une bouffée d’air. 

— Je n’aime pas ça. Je déteste ne pas savoir ce qu’ils te font à l’arrière 
quand tu es hors de ma vue. Je ne suis pas à l’aise avec tout ça. 

— Donne-moi juste quelques jours de plus. Je vais voir si je peux fracturer 
ce coffre avant d’abandonner. Il doit y avoir des preuves et c’est le seul endroit 
où elles pourraient être si c’est au club. 

— D’accord. Deux jours de plus, mais je suis d’accord uniquement parce 
que tu sais qu’il y aura des policiers sous couverture au Nuits Coquines pour les 
prochaines soirées au moins. Le maire n’est pas content et ne laissera pas un 
crime haineux passer dans cette ville. J’ai donc l’impression que les arrière- 
salles seront fermées. 

— Nous ne pouvons laisser personne d’autre être blessé, dit lan. 

Suffisamment de gens avaient déjà payé, y compris Law. lan n’était pas 
assez stupide pour croire qu’il pouvait sauver tout le monde, mais il pouvait 
peut-être sauver quelques personnes du Nuits Coquines. Il devait y avoir des 
preuves du mal qui s’y cachait. 




Chapitre Dix 


L’hypothèse de Law au sujet de la suspension des extras dans les arrière-salles 
avait été correcte. Quand lan arriva au Nuits Coquines pour travailler ce soir-là, 
Matthew jetait ses costumes dans le vestiaire de frustration. 

— Fais chier. J’ai un voyage à Las Vegas la semaine prochaine. J’avais 
besoin de ces pourboires supplémentaires, se plaignit Matthew. Que vais-je 
pouvoir faire pour obtenir l’argent maintenant ? 

Même si lan comprenait que ces pourboires manquants étaient un problème, 
il était surpris que Matthew ne s’inquiète pas davantage du meurtre qui avait eu 
lieu ici la veille au soir. 

— Ce qu’ils font a un sens. Ils essaient juste de s’assurer que personne n’est 
blessé. 

Matthew émit un rire amer. 

— Dans quel monde vis-tu ? Ce n’est pas pour ça qu’ils nous tiennent à 
l’écart des arrière-salles. Ils ne veulent pas être poursuivis pour prostitution. 

— Eh bien, il y a ça aussi. 

lan inclina la tête vers Matthew. 

— Pourquoi n’es-tu pas plus inquiet de ce qui s’est passé ? 

— Ça n’a rien à voir avec moi. Je ne suis pas stupide. Je m’assure de ne 
m’en tenir qu’aux zones éclairées du parking, et je ne traîne jamais dans le coin. 
Ce type qui s’est fait tuer faisait des pipes - eh oui j’emploie volontairement le 
pluriel. 

Matthew haussa les épaules. 

— Il n’était pas très exigeant. Honnêtement, ce n’était qu’une question de 
temps. 

— C’est un peu dur, surtout quand on sait ce qu’on fait ici. 

— Hé, fît Matthew en exhibant sa poitrine musclée. Je suis un 
professionnel. Ceci m’offre une certaine... flexibilité. 



— D’accord. 

lan résista à grand-peine à l’envie de lever les yeux au ciel devant le double 

sens. 

— Je n’aurai pas d’argent supplémentaire cette semaine, grogna Matthew 
dans sa barbe. 

lan sourit. 

— Tu devrais peut-être travailler ta technique de twerking un peu plus. 

Les danseurs plaisantaient tous en disant qu’il n’y avait pas besoin d’une 
véritable compétence en danse pour obtenir de bons pourboires. Ils devaient 
juste secouer leurs paquets. Mais le pauvre Matthew n’arrivait tout simplement 
pas à maîtriser le rythme nécessaire pour faire le mouvement. Tout le monde le 
taquinait à ce sujet. 

— Haha. Très drôle. Mais tu n’as pas à t’inquiéter. Merde, ce rouquin qui 
t’a engagé ces deux dernières nuits était si sexy. 

Matthew s’éventa. 

— Alors, dis-moi... a-t-il tenu ses promesses ? Comment s’est passé 
l’éclatement de ta virginité de l’arrière-salle ? 

lan s’enflamma au souvenir flou de Law qui le baisait. Il avait peut-être été 
drogué, ce qui donnait l’impression que le souvenir était un peu comme un rêve, 
mais il s’en souvenait suffisamment pour savoir que cela avait été sacrément 
bouillant et qu’il voulait le refaire. 

Le regard de Matthew tomba sur l’érection de lan avec un sourcil levé. 

— Merde, c’est ce que je pensais. Tu ne penses pas qu’il serait partant pour 
un plan à trois, n’est-ce pas ? 

La rage et la jalousie envahirent lan. 

— Ne t’approche pas de lui, grogna-t-il. Law m’appartient. 

Matthew leva les mains en l’air comme s’il se rendait. 

— Hé, ne le prends pas mal, mec. Du calme. Je posais seulement la 
question. 

lan expira une bouffée d’air et se détourna, essayant de contrôler sa réaction 


excessive. 



— Qui est le premier ce soir ? 

— Liam est déjà sur scène en ce moment. Rock a mentionné que M. Jones 
aimerait qu’on mette le feu sur les piédestaux étant donné que les extras ne sont 
pas possibles ce soir. 

— Mettre le feu ? Comment ? 

11 prit un air renfrogné. La loi les empêchait de danser complètement nus. 
Que pouvaient-ils faire de plus ? 

Matthew recula. 

— Aucune importance. Oublie que j’en ai parlé. 

lan se sentit coupable de l’avoir fait se sentir mal. Matthew n’était pas un 
mauvais garçon, juste lubrique et facilement excitable. 

lan passa une main dans ses cheveux et expira une bouffée d’air pour se 
calmer. 

— Non, je suis désolé. Rien de tout ça n’est de ta faute. Sérieusement, à 
quoi penses-tu ? Allons t’obtenir quelques pourboires pour ton voyage. Qu’a 
suggéré Rock ? 

Matthew lui jeta un coup d’œil et il était impossible de manquer l’espoir 
dans son regard. 

— Nous pourrions danser... ensemble. Cela pourrait être très sexy. Je ferais 
tout le travail, dit-il précipitamment pour rassurer lan. 

11 secoua la tête à l’adresse de Matthew. 11 était bien trop gentil pour faire ce 
boulot. Matthew serait mâché et recraché en quelques mois s’il ne s’endurcissait 
pas rapidement. 

— Je sais que tu es jeune, mais ne fais jamais de proposition à un homme en 
te portant volontaire pour faire tout le travail. Tu mérites autant d’efforts de la 
part de l’autre que tu en fais. 

— Merci papa, dit Matthew en souriant. Ça veut dire que tu vas le faire 
avec moi ? 

lan hocha la tête. 

— Bien sûr. Pourquoi pas ? Si cela peut me tenir à l’écart des arrière-salles, 
je suis tout à fait d’accord. 

Trente minutes plus tard, il était sur la plateforme, et Matthew frottait son 



érection contre le cul de lan au rythme de la musique. Les clients du Nuits 
Coquines devenaient complètement fous. L’argent volait de toutes parts, mais la 
seule chose sur laquelle lan pouvait vraiment se concentrer, c’était le regard 
échauffé provenant de Law. Avec les lumières vives, il ne pouvait pas voir Law, 
mais il l’avait aperçu rapidement dans la foule alors qu’ils montaient sur le 
piédestal. Cela avait été suffisant. Law n’était pas un homme heureux. 

lan se demandait s’il pouvait faire en sorte que Law le laisse se racheter 

A 

plus tard ce soir. A la pensée, son érection reprit vie, et la foule le remarqua. Des 
sifflements et des applaudissements firent vibrer la scène. Il ne rentrerait pas 
dans les bonnes grâces de Law si celui-ci pensait que c’était sa réaction au jeune 
homme qui se frottait contre lui au lieu de sa réaction à ses pensées concernant 
Law. 

Heureusement, l’idée d’un Law mécontent de lui permit de soigner son 
érection indisciplinée. Une perle de sueur roula le long de sa colonne vertébrale. 
La chaleur sous ces lumières était brutale. lan pensait qu’ils faisaient tout pour 
que les danseurs transpirent, ce qui excitait encore plus les clients. 

Enfin, leur projecteur sur le piédestal s’éteignit, et ils quittèrent la scène 
tous les deux. 

Matthew souriait d’une oreille à l’autre alors qu’il ramassait soigneusement 
les billets de banque dans son suspensoir. 

— C’était génial. Tu crois que tu es prêt pour un autre tour ce soir ? 

lan grimaça devant l’enthousiasme de Matthew. 

— Je ne le devrais vraiment pas. 

L’expression pleine d’espoir de Matthew retomba, alors lan l’attrapa par le 
bras dans la salle sombre pour lui expliquer. 

— Le rouquin - Law - est là ce soir, et j’ai vu son visage à un moment 
donné. Il n’était pas heureux. 

Les yeux de Matthew s’élargirent, et il leva les mains pour se rendre. 

— Hé, ça ne me dérange pas du tout. Ce type est énorme. Dis-lui que je 
promets de ne pas braconner son homme. 

Le cœur de lan se gonfla un peu à l’idée d’être l’homme de Law, même s’il 
n’y avait vraiment aucun espoir pour cela. 

— Je ne suis pas... Il n’est pas... Nous ne sommes pas... 



Matthew sourit et hocha la tête. 

— J’ai compris. C’est nouveau, quelque chose que tu ne veux pas faire 
foirer. Ne t’inquiète pas, John. Je vais demander à Liam s’il est d’accord. 

11 courut dans le couloir jusqu’aux loges du fond. 

lan s’affaissa dans le couloir et songea à lui étant l’homme de Law juste un 
instant. 11 l’aimait beaucoup plus qu’il ne le devrait. Même si Law était partant - 
et tout indiquait qu’il ne l’était pas - lan n’était pas exactement dans la situation 
idéale pour commencer une relation. 11 jeta un coup d’œil au fond du couloir. 

Ramirez se tenait devant l’une des portes, le surveillant. 

— Belle performance, John. 

— Merci, monsieur. 

Était-ce son imagination ou avait-il mis l’accent sur son faux nom ? 

— Si vous continuez ainsi les garçons, nous n’aurons pas à nous inquiéter 
d’une baisse du chiffre d’affaires à cause de la mauvaise publicité. 

Mauvaise publicité ? C’était ainsi qu’ils appelaient l’un de leurs clients 
assassinés pratiquement sur le pas de la porte ? lan voulait poser la question, 
mais il la ravala. 

— Je vais me changer pour ma prochaine prestation. 

Ramirez s’avança à côté de lui. 

— Détendez-vous, vous avez le temps. J’étais curieux. Je ne crois pas avoir 
déjà entendu l’histoire. Comment êtes-vous venu travailler pour nous ici au Nuits 
Coquines ? Étiez-vous un de ceux avec des fantasmes comme notre cher 
Matthew ? 

— Non, monsieur. 

lan avait anticipé cette question, mais cela n’empêcha pas une boule de se 
développer dans son estomac. 

— J’avais un ami qui travaillait ici pour l’ancien propriétaire. 11 a dit que 
danser était un bon moyen de rester en forme et de gagner de l’argent en le 
faisant. 

Ramirez hocha la tête. 

— C’est logique, c’est logique. Vous devez savoir qu’un type intelligent 



comme vous pourrait faire une bonne affaire avec quelqu’un comme votre 
fervent admirateur. J’ai remarqué qu’il était de nouveau dans le public ce soir, 
même sans notre possibilité à offrir des services supplémentaires. Un homme 
aussi riche que lui ? J’imagine qu’il chercherait un accord exclusif. 11 a l’air 
d’être très attiré par vous. 

Avant que lan puisse formuler une réponse, le chef de la sécurité, Jajuan, 
passa sa tête hors du poste de sécurité où étaient conservés tous les moniteurs du 
club. 

— Monsieur, nous avons un problème qui nécessite votre attention. 

Ramirez hocha la tête. 

— D’accord. 

11 caressa le haut du bras de lan. 

— Ravi d’avoir pu discuter avec vous, John. 11 faut que nous reprenions 
cette conversation plus tard. 

11 se dirigea vers le poste de sécurité. 

lan expira une bouffée d’air silencieuse quand la porte se referma derrière 
Ramirez. Putain, il travaillait sur du temps emprunté. 11 devait finir son enquête 
et sortir avant de mourir. 

Le couloir était calme ce soir, sans aucune circulation vers les arrière-salles. 
11 jeta un coup d’œil à la porte menant au bureau de Ramirez. Y aurait-il assez de 
temps pour entrer dans ce coffre-fort ? 11 jeta un œil vers la porte du poste de 
sécurité dans laquelle Ramirez et Jajuan avaient disparu. 11 n’avait aucune idée 
de la nature du problème ni de la durée pendant laquelle il nécessiterait leur 
attention. Cela pouvait durer deux minutes ou deux heures. 11 serait plus 
intelligent d’attendre d’être certain que Ramirez était occupé pour un certain 
temps. 

Mais l’envie de le faire puisait sous sa peau. 

Chaque soir qu’il passait ici, il risquait sa sécurité, mais pire encore, il 
risquait celle de Law. S’il arrivait quelque chose à Law, il ne se le pardonnerait 
jamais. 

11 jeta un coup d’œil au bout du couloir silencieux. Le risque en valait peut- 
être la peine. 

11 entama une foulée rapide et confiante en direction du bureau de Ramirez, 



mais avant qu’il ait fait deux pas, la porte du poste de sécurité derrière lui 
s’ouvrit. 11 changea rapidement de cap et entra dans la loge des danseurs. 

Liam et Matthew se tenaient au centre de la pièce, s’embrassant 
passionnément. 

— Oh, putain. 

lan s’arrêta net avec un trébuchement alors que les deux hommes se 
séparaient, leurs érections impressionnantes à peine recouvertes alors qu’elles 
s’étiraient contre les minuscules suspensoirs de danse. 

lan se retourna et agita la main derrière lui. 

— Désolé, les garçons. Je pensais que vous seriez déjà sur un piédestal. 

— Non, dit Matthew. Tex et Jaxson sont en scène en ce moment. Ils ont vu 
tout ce que nous avons amassé et ils mouraient d’envie d’aller danser ensemble. 

Il renifla de rire. 

— Tu peux te retourner maintenant. Sérieusement ? Comment un type si 
prude peut-il devenir gogo-danseur ? Je suis désolé si nous avons offensé tes 
délicats... 

Le son indubitable de coups de feu tirés éclata dans le club. Depuis la loge, 
cela ressembla à des pétards, mais lan connaissait ce bruit. Tous ses muscles se 
contractèrent et l’adrénaline puisa dans ses veines. 

— Qu’est-ce que c’était ? demanda Liam en se dirigeant vers la porte. 

— Non ! 

lan courut vers son casier et sortit son Beretta de son sac de sport. 

— C’était un coup de feu. Restez ici jusqu’à ce que quelqu’un vous dise que 
la voie est libre. 

Il traversa en courant le vestiaire, ignorant les yeux écarquillés et 
l’expression choquée de Matthew. 

— Matthew, appelle le 911 maintenant. Dis-leur qu’il y a eu plusieurs coups 
de feu. Fais-le et trouve un abri. 

lan se glissa dans le couloir vide par la porte de la loge. Il entendait les cris 
de panique dans le club, mais plus de coups de feu. Comme les arrière-salles 
étaient fermées pour la nuit, l’accès à ce couloir était bloqué par l’un des videurs, 
lan était impressionné par cette sécurité qui tenait même avec ce qui ressemblait 



à un véritable pandémonium à l’extérieur de la porte. 

11 saisit doucement la poignée de la porte et tordit le bouton, l’ouvrant juste 
assez pour qu’il puisse évaluer la situation. Les lumières et la musique 
continuaient à jouer, ce qui rendait impossible de prédire ce qui se passait de 
l’autre côté de la porte. 

Le videur nommé Rock se tenait juste à l’extérieur de la porte, bloquant 
l’entrée du couloir. 11 jeta un coup d’œil en arrière, ses yeux s’écarquillant vers 
l’arme de lan. 

— Vous vous foutez de moi, dit-il en opinant vers l’arme. Vous feriez mieux 
d’espérer que vous avez un permis pour ça, parce que cet endroit est sur le point 
de grouiller de flics. 

— J’en ai un. 

Rock était étonnamment calme, vu que le club se vidait à un rythme effréné. 

lan regarda autour de l’homme imposant. Où était Law ? 11 n’était nulle part 
en vue. Quelle que fût l’origine de l’excitation, c’était fini maintenant, sauf pour 
un groupe de personnes qui s’agitait encore près des piédestaux de danse. 

— Que s’est-il passé ? 

— Un connard a tiré sur les danseurs depuis la porte. Vous avez eu de la 
chance d’avoir fini. Je ne pense pas que Tex en ait eu autant. 

Rock opina vers le groupe. Le calme de Rock devant une fusillade n’avait 
aucun sens, mais lan n’avait pas le temps d’y réfléchir pour le moment. 

11 était formé aux soins paramédicaux et pouvait aider jusqu’à l’arrivée 
d’une ambulance. 11 voulut franchir la porte, mais Rock attrapa son bras. 

— Non. Hors de question. M. Jones a dit que personne n’entrait ou ne 
sortait par cette porte. 

— Je peux aider. Je suis un secouriste qualifié. 

Rock haussa un sourcil et inclina la tête d’un air interrogateur, mais 
continua à tenir le bras de lan. 

— Tex est entre de bonnes mains. Un docteur était là ce soir, et il a la 
situation en main. 

Bon, c’était un soulagement, mais cela ne rassurait pas lan sur l’état de Law. 
Malheureusement, Rock ne semblait pas enclin à laisser lan entrer dans le club 



de sitôt. 


— Quelqu’un d’autre a-t-il été blessé ? Tué ? Pris dans la fusillade ? 

— Pour autant que je sache, personne d’autre n’a été touché, mais ce grand 
rouquin qui en pince pour vous est parti après le tireur, alors qui sait dans quel 
pétrin il s’est fourré. 

Une crainte glaciale glissa le long de la colonne vertébrale de Ian. 

— Laissez-moi partir. Je dois aller aider. 

— Non, ça n’arrivera pas. M. Jones a dit que personne n’entrait, personne 
ne sortait. Je tiens trop à ma vie pour laisser passer qui que ce soit, surtout vous. 

— Qu’est-ce que ça veut dire ? 

Les yeux de Rock se durcirent et sa bouche s’amincit en une fine ligne 
droite. 

— Retournez dans la loge et mettez-vous à l’aise. Vous serez probablement 
autorisé à partir lorsque les flics libéreront les employés. 

Ian n’avancerait à rien, debout dans cette porte en sous-vêtements, à se 
disputer avec Rock. 

— Bien. 

11 se retourna et se dirigea vers la loge. 

11 ouvrit brutalement la porte. Matthew et Liam sursautèrent. 11 alla 
directement à son casier et commença à s’habiller. 

— Que s’est-il passé ? Sommes-nous en sécurité ? demanda Matthew en 
suivant Ian de l’autre côté de la pièce. 

— Oui, la situation est sous contrôle. 

Ian remonta son jean sur ses jambes et enfila un tee-shirt. 

— Ils veulent que vous restiez ici jusqu’à ce que les flics libèrent les 
employés. Ils voudront probablement vous parler. 

Il enfonça ses pieds dans ses bottes de combat et passa sa veste. Il jeta son 
sac de sport par-dessus son épaule, rangeant l’arme dans la poche extérieure 
tandis qu’il le faisait. 

— Où vas-tu ? demanda Matthew. 

Ses yeux sombres et inquiets ressortaient sur sa peau pâle. 



— Mon ami, le rouquin, a peut-être des ennuis. J’ai l’intention de m’assurer 
qu’il obtienne de l’aide s’il en a besoin. 

Avant que Matthew puisse dire quoi que ce soit d’autre, Ian se glissa dans le 
couloir et prit la direction opposée du club - droit vers la porte de l’escalier de 
secours et la sortie. 

Dehors, le son des sirènes hurlait dans l’obscurité de la nuit. Ian longea 
l’allée, grimaçant devant le ruban adhésif jaune de la police, toujours là depuis le 
meurtre de la veille au soir. S’il n’était pas mieux informé, il dirait que le club 
était maudit. Un meurtre, une nuit et une tentative de meurtre contre les danseurs 
la nuit suivante, mais ce n’était pas un cas de mauvais karma. C’était un cas de 
propriétaires malfaisants. Qui Ramirez avait-il énervé ? 

Plusieurs voitures de police étaient garées devant le club, et des policiers en 
uniforme rassemblaient les badauds et les spectateurs dans une scène de chaos de 
masse soulignée par les gyrophares bleus et rouges. 

A 

Ian fouilla la foule, espérant apercevoir Law. A la place, il repéra 
l’Inspecteur Mitchell Hughes. Pire encore, Mitchell le repéra et se dirigea vers 
lui. 

— Tu travaillais ? 

Ian acquiesça, soulevant la tête pour regarder la foule grandissante. Il devait 
trouver Law. 

— Je suppose que tu n’as rien vu, n’est-ce pas ? demanda Mitchell. 

Ian secoua la tête. 

— Non, j’étais en pause à l’arrière quand l’enfer s’est déchaîné. 

L’ambulance arriva et se gara, les ambulanciers sortant rapidement avec les 
trousses médicales, se précipitant dans le club. 

Ian scanna à nouveau la foule. 

— Tu as vu un grand rouquin ? 

— Non, fit Mitchell en fronçant les sourcils. Un ami à toi ? 

— Mon renfort. Ancien du bureau. Les videurs ont dit qu’il était parti après 
le tireur. 

Mitchell haussa un sourcil. 

— Bien, alors. Était-il armé ? 



— Je le suppose, mais je n’en suis pas certain. Je n’ai jamais demandé ce 
qu’il portait. 

Juste à ce moment-là, Law arriva en courant du coin de la rue, regardant 
rapidement la foule. 

— Le voilà, dit lan en courant vers lui. 

Lorsque Law aperçut lan s’approcher de lui, ses épaules tombèrent comme 
s’il avait eu peur qu’il lui soit arrivé quelque chose pendant son absence. 

— Est-ce que ça va ? demandèrent-ils tous les deux en même temps. 

Mitchell les rejoignit et se positionna à côté de lan pour étudier Law. 

lan s’esclaffa de soulagement. 

— Oui, je vais bien. J’ai raté toute l’excitation. Et toi ? J’ai entendu dire que 
tu étais parti après le tireur. Tu l’as attrapé ? 

— Non. Il avait une moto qui l’attendait à deux rues d’ici. Quelqu’un a-t-il 
été touché ? 

— Oui, je crois, dit lan. Les videurs ne m’ont pas laissé entrer dans le club, 
mais il semblerait que Tex se soit fait tirer dessus. Aucune idée de son état, 
cependant. 

Law tendit la main à Mitchell. 

— Je suis Law, et comme John ici présent, j’apprécierais si nous pouvions 
parler ailleurs plus tard. 

Mitchell comprima sa bouche en une ligne mécontente, mais il hocha la 

tête. 

— C’est logique, mais te garder hors de l’enquête officielle est devenu 
impossible lan, d’autant plus que tu as peut-être les meilleurs indices pour 
trouver qui est ce type. 

Mitchell jeta un coup d’œil autour de lui. 

— Ce n’est pas mon enquête. 11 se trouve que j’étais tout près quand les 
premiers appels sont arrivés, alors je devrais pouvoir vous ramener tous les deux 
au poste pour vous interroger. J’ai juste besoin d’expliquer à... 

Il vit qui il cherchait et leva la main pour les retenir. 

— Attendez ici une seconde. Laissez-moi parler à l’Inspecteur Blanco. 



Ils le regardèrent partir. La main de Law effleura doucement son flanc, lui 
envoyant des frissons sur la peau. 

— Je déteste quand tu danses, dit Law d’une voix grave et sombre. Mais je 
n’aurais jamais pensé que tu puisses te faire tirer dessus en étant sur ce piédestal. 
Dieu merci, tu n’étais pas là-haut ce soir quand c’est arrivé. 

La voix de Law se brisa. 

— Si quelqu’un t’avait tiré dessus... 

ian pouvait percevoir le désespoir de Law dans son ton et doutait qu’il ait 
dit tout cela à la lumière du jour. Mais il faisait sombre ici, et ils avaient tous les 
deux beaucoup trop d’adrénaline dans l’organisme. 

Ian prit la main de Law avant qu’il reprenne suffisamment ses émotions 
pour réaliser ce qu’il faisait. 

— Alors tu peux comprendre un peu ce que j’ai ressenti quand ils ont dit 
que tu t’étais lancé après le tireur. Seigneur, Law. Qu’aurais-tu fait si tu l’avais 
attrapé ? Tu n’avais pas de renforts. 

— Je suis entraîné. 

Ian ne savait pas s’il devait rire ou pleurer. 

— Oui, tu Tes, mais tu n’avais pas de gilet pare-balles ou quoi que ce soit. 
Malgré ton physique de Superman, tu n’es pas insensible aux balles. 

— Physique de Superman ? 

La voix de Law perdit une octave et devint suggestive. 

— Dis-m’en plus. 

Ian sourit. Il était fou. Après cette nuit de dingue, il était là, souriant parce 
que le garçon mignon flirtait avec lui. Il secoua la tête devant le ridicule de la 
situation. 

Avant qu’il puisse répondre, Mitchell revint. 

— OK, je vais avoir besoin que vous veniez tous les deux au poste de police 
pour répondre à quelques questions, dit Mitchell d’une voix très officielle. 

— Sommes-nous en état d’arrestation ? demanda Ian, jouant le jeu. 

— Non, non. Nous allons interroger tout le monde sur ce qu’ils ont vu ce 
soir. Autant commencer le processus par vous. 



Et ce fut ainsi qu’ils se retrouvèrent à l’arrière d’une voiture de police en 
route vers l’endroit le moins apprécié de lan en ville, le poste de police de Gran 
Colina. 



Chapitre Onze 


Law s’installa à la longue table de la salle d’interrogatoire. C’était étrange d’être 
la personne interrogée plutôt que l’interrogateur. 

lan s’assit à côté de lui avec un grognement. 

— Pour une raison qui m’échappe, ce n’est pas aussi amusant de ce côté-ci 
de la table. 

— Vous interrogez beaucoup de suspects aux Services Forestiers ? demanda 

Law. 

Son partenaire décédé, Andrew, avait fait le même travail que lan pour les 
Services Forestiers pendant quelques mois sous couverture, mais il était mort 
avant même que Law puisse le questionner à ce sujet. Et entre la mort d’Andrew 
et sa capture et sa torture, Law n’avait rien voulu savoir de plus sur ces dernières 
semaines d’Andrew. C’était déjà assez dur de savoir qu’Andrew était mort en 
essayant de le sauver. 

Mais maintenant, il se surprenait à être vraiment curieux. 

— Tu serais surpris, dit lan. La plupart des gens supposent que la branche 
de l’application de la loi des Services Forestiers ne fait que courir dans la forêt 
pour sauver l’ours Smokey, mais nous devons traiter avec des criminels plus 
souvent que la plupart des gens ne le pensent. La forêt est un endroit idéal pour 
se cacher et dissimuler des actions illégales. 11 y a beaucoup de terrain, beaucoup 
d’endroits où se cacher, et très peu d’entre nous pour tout surveiller. Donc oui, 
quand nous trouvons quelqu’un qui agit bizarrement, nous avons tendance à 
poser beaucoup de questions. 

lan avait envie de répondre à ce sourire par un peu de flirt. 11 jeta un coup 
d’œil à la fenêtre en se demandant si quelqu’un les regardait, puis il décida qu’il 
se moquait vraiment que ce soit le cas ou non. 

— Je pense que nous devrions en discuter plus tard. J’aimerais admirer ta 
technique d’interrogatoire. 

11 fit de son mieux pour remplir cette déclaration d’insinuations inratables. 



Les yeux de lan s’écarquillèrent et sa bouche s’ouvrit un peu. 

La réaction était contrôlée, mais fut suffisante afin que Law se penche vers 
l’homme... 

La porte s’ouvrit. Law bondit en arrière quand Mitchell pénétra dans la 
pièce. Un autre inspecteur avec un badge accroché à la ceinture de son jean entra 
dans son sillage. 

lan et Law se levèrent. Law ne connaissait personne de la police de Gran 
Colina, mais il était prêt à parier beaucoup d’argent que le nouveau venu était 
l’inspecteur chargé de cette enquête. 11 était rare de voir un inspecteur vêtu d’un 
jean, d’un tee-shirt de concert rock et d’une veste en cuir. Le fait qu’il puisse le 
faire signifiait qu’il était soit très bon dans son travail, soit qu’il avait plus de 
latitude que la plupart des autres parce qu’il avait des amis très influents. 
Puisqu’il était assez jeune pour être inspecteur - probablement dans la moitié de 
sa trentaine - Law penchait pour les amis. 

Le jeune inspecteur s’approcha et tendit la main. 

— Inspecteur Seth Blanco. J’apprécie que vous soyez venus tous les deux. 

Blanco, le même nom que le maire. 

Bingo. Ils devaient être frères. Law pouvait voir les similitudes entre les 
deux hommes. Le maire avait un look de garçon d’à côté extrêmement soigné, 
les cheveux blonds et les yeux bleus encadrés par des rides de sourire qu’il 
utilisait à son avantage. Il avait un regard auquel la plupart des gens faisaient 
confiance. L’inspecteur avait une apparence plus négligée, plus désordonnée qui 
le faisait paraître un peu plus menaçant et dangereux. Il avait l’air du genre à 
sourire pour gagner la confiance d’un homme, puis à sortir un cran d’arrêt. 

— lan Mayne, et voici mon partenaire, Law Wy... 

Il jeta un coup d’œil vers Law, une confusion soudaine dans ses yeux. 

— Law Wyman. 

Il serra la main de l’inspecteur et fit un léger signe de tête à lan. 

— Désolé pour la confusion évidente. Je suis un ancien agent du FBI et 
j’utilise une de mes anciennes identités secrètes pendant que je suis ici. 

Après le fiasco qu’il avait vécu et ses retombées personnelles, le FBI lui 
avait donné beaucoup d’avantages qu’il n’accordait pas aux autres ex-agents... 
comme garder cette identité active. Ils ne voulaient pas qu’il les poursuive en 



justice. 

L’inspecteur fronça les sourcils. 

— Je sens une histoire. 

— Vous auriez raison, mais c’est trop compliqué pour ce soir. Vous avez 
d’autres choses plus importantes à vous inquiéter. 

— Bon sang, c’est clair. 

L’inspecteur passa sa main dans ses cheveux striés de mèches blondes. 

— Et j’espère que vous pourrez tous les deux partager des informations sur 
tout ça. Asseyez-vous et nous allons commencer. L’un de vous veut un verre ? 

Ils se rassirent, et Ian souleva une des bouteilles d’eau de la table. 

— Mitchell s’est déjà occupé de nous. 

— Bien, bien. 

L’inspecteur Blanco ouvrit le dossier et jeta un coup d’œil à lan. 

— D’après ce que j’ai compris, vous êtes infiltré au Nuits Coquines et 
menez votre propre enquête. 

11 fronça les sourcils. 

— Est-ce exact ? 

— Oui, acquiesça Ian. Mon ami, qui était danseur au club, a disparu il y a 
six semaines. J’essaie de savoir ce qui lui est arrivé. 

L’inspecteur feuilleta les pages du dossier. 

— Je n’ai aucune trace d’une personne disparue. 

11 regarda Mitchell d’un air sombre. 

— Savez-vous ce qui s’est passé avec cette enquête ? 

Mitchell s’éclaircit la gorge. 

— Je travaille dans la cyber-division, donc je n’ai aucune juridiction sur ces 
affaires. Je savais uniquement que Ian était infiltré dans le club parce qu’il est 
l’un de mes amis. Mais d’après ce que j’ai compris, la disparition de Nicholas 
Cristo n’a pas fait l’objet d’une enquête approfondie. Il a des antécédents de 
prostitution, alors je pense qu’il a été supposé qu’il s’était passé quelque chose à 
cause de son « autre » travail. 



— Humm. 

L’inspecteur haussa un sourcil en regardant le dossier qu’il tenait dans ses 
mains. 

— C’est une possibilité. Ou peut-être que tout cela est lié à un problème 
plus important qui peut être relié directement à la Fraternité de Rio. 

lan hocha la tête. 

— Je suis d’accord que c’est lié à quelque chose de plus grand, mais je 
pensais que Ramirez Jones avait acheté le club pour s’éloigner du club de 
motard. 

— C’est l’histoire supposée, dit l’inspecteur, mais le maire pense le 
contraire, et il y a des preuves significatives qui étayent ses soupçons. Mais nous 
n’avons aucune preuve que M. Jones est toujours lié aux affaires de son père à 
part cette soudaine montée de crimes haineux concentrés sur le club. 

— D’accord, dit lan doucement. Mais laissez-moi me faire l’avocat du 
diable ici pour vous. Et si ces agressions homophobes visaient Ramirez Jones 
parce qu’il a eu les couilles de quitter les affaires de son père et la témérité de 
commencer à diriger un club gay ? Ce serait l’un des plus énormes doigts 
d’honneur que vous pourriez imaginer pour un club de motards qui est célèbre 
pour sa haine de la communauté LGBTQA. 

Seth frotta un doigt sur sa bouche. 

— Vous travaillez avec l’homme. C’est ce que vous pensez ? Comment 
agit-il dans le club ? Est-ce qu’il agit comme s’il vous méprisait, vous et ce que 
vous faites ? 

— Non, mais il ne se promène pas non plus en regardant les hommes 
comme s’il s’intéressait à cet aspect. Pour lui, je pense que c’est une question 

A 

d’argent. Je ne pense pas qu’il s’en soucie de quelques façons. A ce que j’ai pu 
voir, il ne s’est jamais moqué de quelqu’un, comme je m’y attendrais de la 
plupart des membres de la Fraternité. 

Law ne pouvait pas mettre le doigt sur ce que Ramirez Jones avait prévu 
pour le club. C’était à l’évidence un criminel, mais pourquoi avait-il quitté la 
Fraternité pour le club ? Essayait-il de prouver quelque chose à son père ? Et si 
oui, que cela pouvait-il bien être ? 

lan tambourina ses doigts contre la table. 



— Je sais que je ne fais pas partie de votre enquête, mais quelles preuves 
pourriez-vous avoir pour qu’il soit logique que la Fraternité de Rio investisse 
autant d’argent dans Nuits Coquines ? Puis décide de détruire cette entreprise 
juste pour faire du mal à quelques membres de la communauté LGBTQA ? 

Seth fronça les sourcils et joua avec les papiers du dossier, puis il sembla 
prendre une décision. 

— Vous travaillez là-bas, vous savez ce qui se passe dans les coulisses, 
non ? 

lan hocha la tête. 

— Nous avons des raisons de croire que Ramirez Jones utilise les films de 
ces arrière-salles pour faire chanter des membres de la communauté arc-en-ciel 
qui pourraient ne pas vouloir dire qu’ils en font partie ou qui embauchent des 
prostitués, ce qui est toujours illégal dans cet état. 

— C’est logique, mais il ne pourra pas maintenir cette activité secondaire 
longtemps. 

Law secoua la tête. 

— La vérité finira par se savoir et plus personne n’utilisera les services 
supplémentaires. Cela ne fonctionnera pas sur le long terme. 

L’inspecteur se pencha en avant et posa ses mains sur la table. 

— Ce n’est pas censé fonctionner sur le long terme. L’objectif de la 
Fraternité de Rio à ce stade est de menacer la société LGBTQA dans cette ville. 
Ils veulent qu’ils partent d’une façon ou d’une autre. Ils ont ruiné la vie de ces 
gens, menacent désormais les clients et au final, ils fermeront ce club qui laissera 
une place de moins aux membres de la communauté pour se sentir les bienvenus 
dans cette ville. Ne vous méprenez pas, la Fraternité de Rio fait tout son possible 
pour chasser la communauté LGBTQA. 

— Y compris votre frère, le maire ? demanda lan. 

— Mon Dieu, oui. Ils le détestent plus que tout. Le problème, c’est que nous 
avons très peu de preuves pour appuyer tout cela. C’est surtout une supposition à 
ce stade. 

— Très peu ? demanda Law. Quelles preuves avez-vous ? 

Seth passa une main dans ses cheveux. 



— L’ancien propriétaire du Nuits Coquines a été poussé à vendre. C’était le 
petit ami de mon frère, Alex. Quelqu’un a réussi à entrer dans le club et à cacher 
une caméra qui a enregistré certaines actions qui pourraient blesser mon frère. 
Alex l’a protégé en acceptant de vendre. 11 a quitté la ville, brisant le cœur 
d’Adam au passage. 

La mâchoire de Seth était serrée. Sa surprotection envers son frère était 
évidente. 

— Si c’est le cas, comment êtes-vous au courant ? 

Si la Fraternité était derrière les événements du Nuits Coquines, cela 
décuplerait le danger pour lan. Law n’aimait pas cette idée... du tout. 

— Alex m’a envoyé une lettre impossible à tracer un mois après les faits, 
me faisant savoir que je devais garder un œil sur la situation pour protéger Adam 
de tout ce qu’ils prévoyaient. 

— Votre frère sait-il ce qui s’est passé ? demanda lan, quand bien même 
cela n’avait pas vraiment d’importance dans cette enquête. 

C’était juste une tournure intéressante dans la vie amoureuse de l’homme 
politique. 

— Pas dans les moindres détails, mais à cause des actions en lien avec le 
club, je lui ai raconté le strict nécessaire. 

— Alors, que suggérez-vous ? demanda Law. 

— Nous avons besoin de preuves tangibles. 

— 11 y a un coffre-fort dans le bureau de Ramirez Jones, dit lan. Je voulais 
le forcer, mais je n’ai jamais eu d’opportunité décente. Ramirez ou Jajuan, son 
chef de la sécurité, semble toujours s’y attarder. 

— Et si nous envoyions des infiltrés pour créer une diversion ? Combien de 
temps vous faudrait-il ? 

— Dix minutes, max. J’ai juste besoin de temps pour entrer, voir ce qu’il y 
a, et sortir. 

Seth hocha la tête et échangea un regard avec Mitchell. 

— Vous devrez vous assurer de faire diversion quand je ne suis pas sur un 
piédestal, en train de danser. Une fois là-haut, nous n’avons pas le droit de 
descendre, quoi qu’il se passe dans le club, sauf en cas d’incendie. Et comme 



l’un des danseurs, Tex, a été touché ce soir, nous serons probablement là-haut 
durant plus de temps chaque soir. Je ne saurai pas non plus ce que seront ces 
moments avant le soir même. 

lan regarda Law d’un air pensif. 

— Nous pourrions mettre au point un système afin que tu saches quand je 
vais travailler. Tu pourrais les prévenir par texto peut-être ? 

Law acquiesça d’un signe de tête. 

— Je pourrais faire ça. 

— Alors nous avons un plan, dit Seth en acquiesçant d’un signe de tête. 
Planifions ça pour dans deux nuits. 

— 11 faut aussi que vous sachiez que Ramirez Jones se méfie de moi en ce 
moment, ajouta lan. Si vous devez me contacter d’une façon ou d’une autre, 
transmettez le message à Law, et il me le transmettra, sinon vous risquez de 
casser ma couverture déjà fragile. 

Seth hocha la tête. Tandis que lan regardait autour de lui les trois autres 
visages dans la pièce, il vit le même sentiment qu’il ressentait... du pessimisme. 
Personne ne s’attendait à ce que tout cela fonctionne vraiment. La Fraternité de 
Rio s’était avérée trop insaisissable. Bande d’enfoirés. 


Une heure plus tard, les enquêteurs relâchaient lan et Law. Avant de sortir du 
bâtiment, Law arrêta lan. 

— Quelles sont les chances afin que quelqu’un surveille ton départ d’ici ? 

lan expira une bouffée d’air et réfléchit. 

— Je suppose assez forte puisque je n’étais pas censé quitter le club. Je me 
suis faufilé par-derrière. 

11 avait besoin de trouver une bonne excuse. 

Les yeux de Law s’écarquillèrent. 

— Pourquoi l’as-tu fait alors que tu sais que Ramirez est déjà sur ton dos ? 

lan résista à l’envie de lever les yeux au ciel et de s’en prendre à Law. 

— Parce que mon crétin de partenaire est parti à pied - seul - à la poursuite 
d’un tireur cinglé. J’ai pensé qu’il aurait besoin de renfort. 



— OK, merci pour ça, au fait, même si je peux me débrouiller tout seul, dit 
Law avec un clin d’œil à lan. Mais que vas-tu faire maintenant ? 

lan se creusa la cervelle pour trouver une bonne excuse pour ses actions de 
ce soir qui convaincraient Ramirez. 

— Je vais à l’hôpital pour voir comment va Tex. Je suis certain que Ramirez 
aura quelqu’un là-bas qui voudra discuter de la question. Je leur dirai que j’avais 
peur de me faire prendre avec de l’herbe dans mon sac, que je me suis faufilé 
par-derrière et que je l’ai jetée dans une benne. Les flics ont réussi à m’attraper 
avant que j’arrive à ma voiture. Ça devrait marcher. 

Du moins, il l’espérait. 

Law n’avait pas l’air si certain, mais après un instant, il fît un bref signe de 

tête. 

— Après l’hôpital, tu crois que tu peux larguer ta filature et venir à mon 
hôtel ? 

Le corps de lan reprit vie. Son rythme cardiaque s’accéléra, son sang se 
précipita jusqu’à son sexe, et il se sentit un peu étourdi. Law avait flirté dans la 
salle d’interrogatoire, mais lan l’avait ignoré. Était-il vraiment sincère ? 

— Devons-nous discuter du plan plus en détail ? 

lan essaya de déchiffrer l’expression du visage de Law, mais il ne dévoila 

rien. 

— Nooon. 

Law jeta un coup d’œil dans le couloir avant de rencontrer le regard 
interrogateur de lan. 

— Je veux que tu y passes la nuit. 

Oui, oui, oh que oui. Mais bon sang, il était vraiment dans une mauvaise 
passe avec Ramirez. Allait-il vraiment oser se débarrasser de nouveau de sa 
filature ? Mais s’il disait non ce soir, Law pourrait reprendre ses esprits et 
changer d’avis. C’était peut-être la seule chance de lan. 

— Retiens cette pensée, dit lan avant de courir jusqu’à la porte où il avait 
vu les inspecteurs disparaître. 

Seth et Mitchell se tenaient derrière un bureau et regardaient quelque chose 
à l’écran avec une femme portant un badge. Tous les trois levèrent les yeux 



quand ils entendirent les pas de Ian. 

— Pouvons-nous faire quelque chose pour vous ? demanda Seth. 

— Oui, j’avais prévu d’aller à l’hôpital, mais je ne pense pas que je vais y 
arriver. Pouvez-vous me dire l’état du danseur du Nuits Coquines ? 

Seth hocha la tête. 

— 11 va s’en sortir. La balle a éraflé ses côtes, en a cassé une, mais n’a pas 
pénétré dans sa cage thoracique. Il a eu de la chance. Un peu plus de vitesse ou 
un angle légèrement différent et il aurait eu un pronostic très différent. Il sera 
probablement sorti de l’hôpital dans les douze prochaines heures. 

— Excellent. Merci, inspecteur. 

Ian retourna à l’endroit où il avait laissé Law debout dans le couloir, 
l’anticipation frémissant dans son ventre. 

— Eh bien, bonne nouvelle, partenaire. Appelle-nous un taxi. Je suis à toi 
pour la soirée tant que tu m’emmènes chez toi afin que j’aie l’air d’être pris en 
charge par mon sugar daddy. 

Les yeux de Law brillèrent. 

— J’aime cette idée, mais je dois dire que si tu commences à m’appeler 
« daddy », nous allons avoir de sérieux problèmes. 

Ian rit, appréciant ce nouveau côté espiègle de Law. Il n’aurait jamais 
deviné que le grand type sérieux avait ça en lui. 

— Dûment noté, et accepté. 

Il baissa sa voix. 

— Sortons d’ici. Je suis soudain impatient d’aller au lit. 

Il fît un clin d’œil. 




Chapitre Douze 


Bon sang. Les paumes de Law transpiraient. Il ravala le surplus de salive dans sa 
bouche, essayant de calmer ses nerfs. Il jeta un coup d’œil à la ville défilant par 
la fenêtre du taxi. Il avait besoin de masquer cette nervosité à lan. 

Si ce connard était arrivé au club dix minutes plus tôt ou plus tard, cela 
aurait pu être lan, là-haut, saignant d’une blessure par balle. Cela l’avait terrifié, 
mais cela lui avait aussi donné un coup de semonce. 

lan avait été très franc sur le fait qu’il ne verrait pas d’inconvénient à refaire 
l’amour. Law avait essayé de résister. Mais alors qu’il partait à la poursuite du 
tireur, il n’avait pu penser à aucune raison valable de se le refuser. 

Oui, Law avait des raisons, et elles étaient nombreuses, mais c’étaient des 
excuses, tout simplement. Il avait besoin de dépasser cela. Même son thérapeute 
lui avait dit qu’il était temps d’avoir des relations sexuelles, de s’ouvrir vers 
l’extérieur, mais c’était une bataille quotidienne pour essayer de faire accepter 
cette idée à son cœur. Il n’avait jamais souhaité se remettre de la perte d’Andrew. 

Avant aujourd’hui. 

Il avait aimé Andrew de tout son cœur. Andrew avait donné sa vie pour le 
sortir de cet enfer. Pourtant Andrew serait dévasté d’apprendre que Law avait 
rejeté ce cadeau. 

Cela faisait deux années. 

Deux années que Law avait passées à vivre comme la définition la plus 
plate du mot. Andrew aurait voulu qu’il passe à autre chose. Avant lan, il lui 
avait été impossible de seulement concevoir une telle idée. 

Mais les choses étaient différentes avec lan. Oui - oh que oui -, du sexe 
compliquerait les choses. Ils travaillaient ensemble sur une affaire et coucher 
ensemble serait une distraction. 

lan ne connaissait pas non plus leur lien commun avec cette époque 
horrible. Il lui dirait, seulement pas maintenant, pas quand lan avait besoin de se 
concentrer sur le moment présent pour rester en vie. 



Mais Andrew avait sacrifié sa vie afin que Law puisse vivre. 

Ce soir, fan aurait pu mourir. Law ne pouvait pas imaginer un plus grand 
panneau lui disant de s’accrocher à la vie que cela. 

11 voulait lan. Ian le voulait. Pour ce soir, c’était aussi simple que cela. 11 
allait le faire. 

Du moins, c’était le plan s’il réussissait à ne pas vomir partout sur les 
chaussures de lan. 

lan toucha le dos de la main de Law. 

— Hé, ça va ? demanda-t-il à voix basse. 

Même si certaines parties du Nouveau-Mexique étaient très ouvertes et 
tolérantes, tout le monde ne l’était pas. Alors, ils s’étaient assis assez loin l’un de 
l’autre sur la banquette arrière du taxi. Juste deux gars en ville... en tant 
qu’amis. 

Law leva les yeux et lan fronça les sourcils d’inquiétude. 

— Tu sais que tu peux changer d’avis à tout moment, n’est-ce pas ? 

Law hocha la tête et ravala la boule dans sa gorge. 

— Je ne change pas d’avis. J’aimerais juste qu’on se dépêche et qu’on y 
arrive. 

11 offrit un sourire tremblant à lan. 

— Je ne me débrouille jamais bien quand je dois attendre que quelque chose 
arrive. L’anticipation peut être une vraie tueuse d’humeur, tu vois ? 

Le taxi ralentit jusqu’à s’arrêter, et Law regarda par la fenêtre. Ils étaient à 
la maison. 11 glissa sa carte de crédit dans le lecteur de cartes du chauffeur de 
taxi, puis suivit lan hors de la voiture. 

Après avoir franchi la double sécurité et salué rapidement le gardien du 
portail, ils remontèrent la longue allée. 

Une fois en sécurité derrière le portail, Law essuya sa main sur la cuisse de 
son jean et la tendit pour prendre celle de lan, entrelaçant leurs doigts. 

— Est-ce que ça te va ? 

Ian afficha un sourire arrogant qui était à peine visible sous les faibles 
lumières le long de l’allée. 



— Carrément, dit-il. Mais j’espère que vous comptez faire beaucoup plus 
que ça ce soir, M. Wy... Bon sang, je ne sais même pas comment je suis censé 
t’appeler. Qui es-tu vraiment, Law ? 

Law trébucha sur la question soudaine et y réfléchit pendant un instant. 

— Je n’ai pas été Law Wyman depuis longtemps, dit-il lentement, mais je 
ne suis pas Law Wyatt non plus. 

Il lâcha un rire creux. 

— C’est probablement pour ça que je suis si nerveux. Comment suis-je 
censé faire ça alors que je ne sais même plus qui je suis ? 

ian l’obligea à s’arrêter et se retourna pour qu’ils se fassent face. Il prit le 
menton de Law dans sa main. 

— Je pensais ce que j’ai dit tout à l’heure. Nous pouvons aller aussi 
lentement ou aussi vite que tu le souhaites. Ici, maintenant, il n’y a que toi et 
moi. Law et Ian. Nous n’avons pas à laisser quiconque ou quoi que ce soit 
d’autre s’en mêler. En dehors de cette petite bulle, les choses sont au-delà de la 
folie - y compris ton passé. Donc, pour ce soir ou tant que nous en avons besoin, 
restons en sécurité dans la bulle, d’accord ? Juste Law et Ian. 

Cela pouvait-il vraiment être aussi simple ? 

Ian se souleva et effleura les lèvres de Law des siennes, et soudain tous ses 
doutes s’envolèrent. Cela pouvait être aussi simple que cela. Au début, le baiser 
fut lent, explorateur, mais ensuite il inclina la tête et s’enfonça plus 
profondément. Oubliée sa nervosité. Une profonde et soudaine excitation 
s’abattit sur lui dans une flambée de pure luxure charnelle. 

Law en voulait plus. Il tira Ian plus près. 

Ian gémit alors que leurs corps et leurs langues s’affrontaient, leurs 
érections se frottant l’une contre l’autre derrière le denim rigide. 

Ian mit fin au baiser avec un halètement excité. 

— Nous devons entrer. Je suppose que la sécurité à cet endroit est la 
meilleure, ce qui signifie qu’il y a probablement une multitude de caméras qui se 
concentrent sur nous en ce moment. Je ne sais pas pour toi, mais je n’ai pas 
l’intention de me montrer en spectacle. 

Il passa doucement son pouce sur le dessus de la pommette de Law. 



— Pas cette fois-ci. Non, cette fois c’est juste toi et moi. 

Law songea à la dernière fois qu’ils avaient baisé, et la culpabilité et la 
nausée essayèrent de refaire surface. 

lan le vit et secoua la tête. 

— Rien de tout ça. Nous sommes dans la bulle. Tu te souviens ? Juste toi et 

moi. 

Law déglutit et balaya tous les doutes qu’il avait avec un signe de tête. 

— Allons-y. 

A l’intérieur de la maison, ils ne s’arrêtèrent pas. Ils se dirigèrent droit vers 
l’escalier et vers la chambre où ils avaient dormi deux nuits plus tôt. 

Enfin, lan avait dormi. Law avait veillé sur lui, se détestant pour ce qu’il 
avait fait. Était-ce seulement deux nuits plus tôt ? Il avait l’impression que c’était 
une éternité. 

lan les arrêta à l’extérieur de la pièce et tira Law à lui jusqu’à ce qu’ils se 
retrouvent poitrine contre poitrine. L’érection de lan n’avait pas du tout faibli, et 
la sensation d’une longueur aussi dure pressée dans son bassin ranima la hampe 
de Law. 

lan inclina la tête. 

— Tu as l’air... pensif. Tu le veux toujours ? Je ne veux pas te précipiter 
dans quoi que ce soit. 

La gorge de Law s’épaissit et il essaya de trier tous ses conflits émotionnels. 

— J’en ai tellement envie... J’ai tellement envie de toi qu’il m’est difficile 
de penser clairement. 

lan passa sa main sur les côtes de Law. 

Il tressaillit, et son souffle eut un raté. Mon Dieu, il détestait être toujours 
gêné d’être touché par des gens. Cela faisait deux ans. Ne devrait-il pas être 
passé à autre chose maintenant ? Comment trois semaines d’enfer avaient-elles 
pu le bousiller à ce point ? Cette période allait-elle le hanter pour le reste de sa 
vie ? 

Non. 

C’était laisser ces salauds gagner, et Law refusait de le faire. 



lan fronça les sourcils. 

— J’aimerais réussir à croire que la réaction que tu viens d’avoir est due à 
l’excitation, mais ce n’est pas le cas. Parle-moi, Law. J’ai l’impression d’avancer 
à l’aveugle. 

— Désolé, tu sais déjà que ça fait longtemps. 

Du moins, s’ils ne comptaient pas la débâcle de l’autre soir. 

— 11 y a une bonne raison à cela. Jusqu’à toi, je ne supportais plus aucun 
contact. J’ai des problèmes avec la plupart des gens qui me touchent. 

Law expira une grande bouffée d’air, essayant de faire sortir les mots 
humiliants. 11 avait l’impression de s’écorcher vif. 

— C’est complètement un scénario « ce n’est pas toi, c’est moi ». Je 
travaille sur tout ça, mais cela prend du temps. Mais c’est beaucoup à encaisser 
parfois. Je le comprends. Si tu veux arrêter ça maintenant, nous le pouvons. Mes 
problèmes ne sont pas faciles. Je sais que c’est pénible. Je ne te blâmerais pas du 
tout si tu voulais faire machine arrière tout de suite. 

lan se leva sur la pointe des pieds et déposa un doux baiser sur les lèvres de 

Law. 

La nuit avait été longue. En fait, c’était presque le lever du soleil, donc la 
barbe de lan avait poussé. Les crins piquants frottèrent les lèvres de Law d’une 
manière presque érotique. 11 imagina la barbe touchant sa peau en d’autres 
endroits et frissonna. 11 désirait tellement ceci qu’il pourrait pleurer si lan 
reculait maintenant. Malgré les signaux contradictoires qu’il savait envoyer, il 
désirait ceci. 

— Je suis d’accord avec ça... avec toi, murmura lan en pinçant un peu plus 
les lèvres de Law. Laisse-moi simplement entrer. 

Puis il approfondit le baiser. 

Sa bouche s’ouvrit sur un profond gémissement guttural, lan comprit la 
demande et pilla sa bouche avec sa langue. Seigneur, cet homme savait comment 
embrasser. lan avait le goût du chocolat et du café de luxe mélangé à la crème la 
plus grasse, même après la nuit qu’ils avaient eue. Tellement décadent. 

Le désespoir s’empara de lui. Maintenant que cela se produisait et qu’ils 
étaient sur le point d’avoir des relations sexuelles - des relations sexuelles 
réciproques, satisfaisantes et vibrantes - Law ne pouvait plus attendre. 11 tira sur 



les vêtements de Ian, voulant toucher sa peau, se retirant seulement de ce baiser 
sexy pour pouvoir passer le tee-shirt de lan par-dessus sa tête. 

Dès que son tee-shirt fut dégagé, la bouche de lan revint dévorer la peau 
tendre et sensible de son cou, mordant, suçant et rendant Law complètement fou. 

11 passa une main le long de la colonne vertébrale de lan jusqu’à ce 
délicieux cul bombé. Son autre main s’activa sur l’avant de lan, défaisant le 
bouton et abaissant la fermeture éclair. 

11 obtint finalement que la fermeture soit assez écartée pour pouvoir passer 
sa main sous l’élastique du sous-vêtement de lan. Une peau dure et chaude 
palpita sous sa paume, ce qui assécha sa bouche. 11 passa la paume de sa main 
sur la longueur, surpris de trouver autant de liquide à l’extrémité au point de 
tremper son sous-vêtement. 

— Tu fuis. 

— C’est parce que tu m’excites. 

La voix de lan sonnait rauque et à vif... plus profonde. 

Cette note profonde creusa son chemin sous la peau de Law et s’enfonça 
directement dans ses testicules. 

— Je te veux. 

— Tu m’as, comme tu le désires. Prends ce qui est à toi. 

lan repoussa son jean et son sous-vêtement jusqu’aux genoux. Son sexe dur 
se libéra dans un bond, donnant envie à Law de se mettre à genoux. Mais avant 
qu’il puisse le faire, lan se retourna et appuya sa poitrine contre le mur, 
présentant ce derrière à Law. 

Law gémit à la vue, sa hampe dure palpitant derrière les confins étroits de 
son jean. 11 s’agrippa par-dessus le denim, à la recherche d’un peu de 
soulagement. 

Ian regarda par-dessus son épaule, ces yeux bleus brillants sombres et 
lascifs. Il haussa un sourcil et lécha ses lèvres alors qu’il baissait les yeux sur la 
main de Law qui caressait son sexe à travers son jean. 

— Je peux te garantir que mon cul sera plus agréable que ta main. Allez, 
Law. Ne me laisse pas en plan. Viens me baiser. 

La pomme d’Adam de Ian rebondit alors qu’il déglutissait. 



— S’il te plaît. 

Law jura dans sa barbe et tira sur sa ceinture, puis sur ses boutons. 

— Tu es trop scandaleusement sexy pour que je résiste. 

— Exactement, soupira Ian. Donc tu ne devrais même pas essayer. Plus vite 
tu bouges, plus vite nous pourrons atteindre la deuxième manche. 

— Et me tuer. 

Law n’était pas certain qu’il survivrait à la première manche, surtout s’il 
n’arrivait pas à défaire son foutu jean. Il était tellement excité qu’il n’arrivait pas 
à démêler ses doigts pour qu’ils fonctionnent correctement. Cela ne pouvait pas 
être sain d’avoir autant de sang de son corps détourné vers un unique endroit qui 
n’était pas son cerveau. 

Finalement, il réussit à écarter sa ceinture et à libérer sa hampe. Il siffla 
lorsque l’air frais toucha sa peau sensible et surchauffée. Il avait besoin d’un peu 
de soulagement, et le cul de Ian était là, même s’il avait encore besoin d’être 
préparé. 

Law se départit de sa chemise, ayant besoin d’un contact peau à peau 
comme il avait besoin de respirer. Il drapa le dos de Ian avec un gémissement 
irrépressible à la chaleur et au fléchissement des muscles durs pressés sur sa 
poitrine. Enfin. Il inhala son parfum musqué et sa bouche saliva. 

Il mordit le cou de Ian qui se cambra dans la morsure, poussant ses globes 
contre la hampe de Law, laquelle se nicha juste dans la fente des fesses de son 
amant. Par réflexe, Law saisit les hanches de Ian et le plaqua encore plus fort, 
gémissant alors qu’il frottait son sexe de haut en bas dans le pli. 

— Tu es si bon, murmura Law en mordant l’oreille du jeune homme. Je sais 
que j’ai besoin de te préparer, mais je pourrais me frotter contre toi toute la nuit 
et mourir heureux. 

— Ahh, si bon, s’esclaffa Ian alors qu’il se frottait contre le membre de 
Law. Baise-moi maintenant, Law. Après, tu pourras te frotter contre moi autant 
que tu le veux, mais d’abord tu dois... 

Il gémit alors que Law saisissait son sexe et le caressait. 

— Me baiser. 

Ian semblait proche de sangloter de besoin. 



— S’il te plaît. 

Law mordit la peau charnue de l’épaule de lan une dernière fois avant de 
retirer les sachets de lubrifiant et de préservatifs de sa poche. Quand il s’était 
rendu compte que les extras des arrière-salles pourraient interférer dans ce 
travail, il s’était mis à transporter le nécessaire. Il déchira rapidement un sachet 
et versa le lubrifiant sur ses doigts. 

Tirant légèrement son aine loin de la tentation, il frotta le liquide épais sur le 
trou plissé de lan. Une chaleur étouffante aspira ses doigts tandis qu’il appliquait 
le lubrifiant autour de l’anneau. 

— Bon sang, tu as le cul le plus parfait. 

lan tendit la main et écarta ses globes pour faciliter l’accès à Law. Puis lan 
ondula ledit cul. 

— Alors, fais quelque chose à ce sujet. Je deviens vieux. 

Law gloussa alors qu’un troisième doigt s’enfonçait à l’intérieur. 

— Impatient. 

Le cul de lan était si serré et l’idée d’échanger ses doigts contre son sexe 
dans cet endroit paradisiaque le fit haleter. Un frisson traversa ses testicules. 
Cette chaleur étouffante serait incroyable sur sa hampe. 

— Oui, concéda lan sur un cri quand Law passa son doigt sur la prostate de 
lan. S’il te plaît. 

— Je t’aime impatient. 

Law retira ses doigts, enfila un préservatif et aligna son membre. Il le 
poussa jusqu’au bout en une seule glissade lente qui les fit gémir tous les deux. 
Si bon... cet homme sexy et chaud aspira le sexe de Law dans ce délice étroit. 
Law était impatient de marquer et de baiser chaque partie de lui. 

— Oui, gémit Law. L’impatience... 

Il se retira et s’enfonça encore plus profondément, plus fort, plus vite. 

— Est si foutrement bonne. 

— Oui, gémit de nouveau lan alors qu’il se repoussait contre l’entrejambe 
de Law. 

Ils travaillèrent en tandem, et chaque fois que Law se pressait dans le 
postérieur de lan, cela lui paraissait encore mieux que la fois précédente. Il 



haleta contre le dos de lan et tendit la main pour caresser le sexe de son amant. 

La maîtrise de Law ne tenait qu’à un fil alors qu’il se concentrait sur la 
masturbation de lan tandis que celui-ci se secouait et gémissait. Si la contraction 
de son anus était une indication, lan approchait de l’orgasme, ce qui était bien. 
Law ne pourrait pas tenir longtemps. 

— Bon sang, Law, haleta lan, la voix grave et écorchée. Tu ferais mieux de 
t’activer. C’est trop bon. Mes jambes ne vont plus me supporter longtemps. Tu 
vas me transformer en gelée. 

Law gloussa, mais lan resserra son fondement sur la hampe de Law, et ce 
rire se transforma en un gémissement. 

11 n’eut pas besoin de plus d’encouragement. 11 enfonça ses hanches dans les 
fesses de lan, se perdant dans ses longs et serrés coups de reins dans le cul chaud 
de celui-ci. Avant qu’il soit prêt pour la fin, ses bourses se resserrèrent, et son 
besoin de jouir prit le contrôle de ses mouvements. 11 se poussa une fois, deux 
fois, puis une pure extase remonta son aine et quitta sa verge, inondant le 
préservatif de sperme. 

Ses mouvements ralentirent puis s’interrompirent. 

11 se concentra sur lan, caressant sa longueur en synchronisation avec 
d’autres petits coups de reins dans les fesses de lan qui se tendit et cria alors que 
sa hampe tremblait et se secouait, peignant le mur avec du sperme. 

Les répliques le firent gémir alors qu’il tombait sur le dos de lan, la sueur 
collant sa poitrine à la peau de ce dernier. 11 était presque certain de ne plus 
jamais vouloir bouger. 

Ils restèrent comme ceci quelques instants, tous les deux trop épuisés pour 
même penser à bouger. Mais finalement, lan remua. 

— C’était incroyable. 

Une pure satiété résonnait dans la voix de lan comme s’il était sur le point 
de s’effondrer sur le sol et de dormir pendant quelques jours. 

Il faut que tu bouges. Que tu prennes soin de l’homme sexy devant toi, 
songea Law. 11 pourrait s’endormir ici aussi, ce qui n’était pas la façon dont lan 
méritait d’être traité. 11 se força à retenir le préservatif et à retirer sa hampe semi- 
dure du merveilleux orifice de lan. 

lan gémit à la perte. 



— Il n’y a rien de meilleur. 

Law s’esclaffa. 

— Je sais, n’est-ce pas ? 

lan s’immobilisa avec une brève inspiration. Il regarda Law par-dessus son 
épaule, les yeux soudain grands ouverts d’intérêt. 

— Cela t’arrive d’être passif? 

— Eh bien, oui. J’apprécie les deux façons. 

Du moins, c’était le cas. Il n’en était plus certain désormais. Le sexe qu’ils 
venaient de partager avait été bouillant et sexy, et autrefois Law adorait être 
passif. Mais c’était avant... Non, n ’entache pas cette nuit en y pensant. 

Pas ici. Pas maintenant. Pas avec lan. 

Les yeux de lan s’assombrirent, et il se retourna, son érection montrant une 
remarquable force de récupération. 

Law essaya de couvrir sa nervosité et ses doutes. Il haussa un sourcil lascif 
en se concentrant sur le membre qui le saluait. Il offrit un sourire à lan. 

— J’en déduis que tu aimes l’idée de me prendre ? 

— Putain, oui. 

La voix de lan était devenue haletante. 

— Mais nous devons déplacer la prochaine manche vers un lit, parce que je 
ne plaisantais pas sur le fait que mes jambes étaient incapables de me soutenir 
plus longtemps. Elles ne le feront pas... juste au cas où je n’aurais pas été clair à 
ce sujet. 

Law ricana et hocha la tête, essayant de cacher sa nervosité à l’idée d’aller 
plus loin ce soir. Il prit ses vêtements et ceux de lan sur le sol du couloir et suivit 
lan dans toute sa glorieuse et parfaite nudité jusqu’au lit. 

Quand lan se retourna, Law désigna la salle de bain. 

— Laisse-moi m’occuper du préservatif, rapidement. 

lan hocha la tête avec un clin d’œil alors qu’il se jetait sur le lit, s’allongeant 
sur le dos avec une expression séductrice sur le visage tandis qu’il caressait son 
sexe. 

— Je t’attendrai. 



A 

Law voulait rester là et regarder lan se caresser. A la place, il se rendit aux 
toilettes. Pourrait-il être à nouveau passif après les semaines de viols qu’il avait 
endurées ? Rien que l’idée faisait faire des sauts périlleux à son estomac. 11 
regarda les toilettes et avala le surplus de salive dans sa bouche, l’avertissant de 
l’imminence d’un désastre. 

11 passa en revue quelques techniques d’adaptation que son thérapeute lui 
avait apprises pour calmer ses nerfs et retrouver cet état d’esprit sexy. 

11 lui fallut moins d’une minute avant de se sentir mieux et confiant. 11 
s’aspergea de l’eau sur le visage et ferma les yeux. Se concentrer sur l’image de 
lan, si scandaleusement sexy, contre ce mur tandis qu’ils faisaient l’amour avait 
aidé. 11 jeta un coup d’œil au miroir alors qu’il se retournait et aperçut les 
cicatrices qui tapissaient son dos, quelques-unes s’enroulant autour de ses côtes. 

Son souffle se coupa et il s’immobilisa dans un trébuchement. Comment 
avait-il pu les oublier ? 11 ne voulait pas les expliquer ce soir. 

La bulle. 

Ces cicatrices perceraient leur bulle, et il ne pouvait pas le permettre. Mais 
comment pourrait-il empêcher lan de les voir, surtout si Law était passif ? Peu 
importe s’il le faisait par-devant ou par-derrière, lan les verrait. 11 remarquait ce 
genre de détails. Mais si les lumières étaient éteintes... 

Le plan décidé, Law haussa les épaules et sortit de la salle de bains. 

lan avait replié la couette sur le lit jusqu’au pied. 11 était allongé contre les 
oreillers, sa main toujours enroulée autour de sa verge à moitié dure. 

Mais quand Law étudia le visage devant lui, il se rendit compte que lan 
s’était endormi pendant qu’il paniquait dans la salle de bains. Ses yeux étaient 
fermés, sa bouche à moitié ouverte. Cela n’aurait pas dû être attirant, mais même 
ainsi, lan était magnifique. Les rides du stress de la journée s’étaient atténuées, 
le faisant paraître plus jeune. Ses cils foncés et épais ombrageaient les cernes 
d’épuisement sous ses yeux. 

Et ce n’était pas étonnant. En jetant un coup d’œil par la fenêtre, Law se 
rendit compte que le soleil était à l’horizon. Ils n’avaient pas dormi de la nuit. 11 
bâilla, l’épuisement le gagnant brusquement. 

11 éteignit les lumières et secoua la tête. Ils pourraient finir le reste demain. 
Pour le moment, ils avaient tous les deux besoin de dormir. 



Alors que Law se glissait dans son lit, lan renifla un peu, mais ensuite il 
bougea, transformant Law en oreiller de fortune. Law enroula ses bras autour de 
l’homme chaud et câlin tandis que lan posait sa tête sur la poitrine de Law. Cela 
lui sembla normal, naturel... et pour l’instant, il n’était pas submergé par le 
désir. Alors peut-être que son aversion pour le toucher avait disparu avec une 
seule personne... lan. 

Quelque chose à considérer demain lorsqu’il aurait dormi un peu. 



Chapitre Treize 


lan se réveilla lentement. Son corps se sentait agréablement languide et endolori 
dans tous les bons endroits. Son érection matinale s’enfonçait dans le flanc très 
musclé de l’homme au lit avec lui. lan sourit et ouvrit lentement les yeux. 

Law semblait profondément endormi, à plat ventre, le visage tourné vers 
lan. Observer l’homme grand et beau suffit à ce que son sexe devienne encore 
plus dur. 

Oui, ceci était la meilleure façon de se réveiller le matin avec un homme 
beau et torride allongé à côté de lui. 

Il n’arrivait pas à croire qu’il se soit endormi la nuit précédente. Law avait 
été prêt à laisser lan le baiser, et lan avait foiré en s’endormant avant même 
qu’ils en aient eu le temps. 

Il afficha un petit sourire en coin. Cela ne voulait pas dire qu’il ne pouvait 
pas réveiller Law ce matin. Quel gars n’aimait pas être réveillé par quelqu’un 
vénérant son corps avec sa langue et d’autres choses ? 

lan se pencha doucement vers le tiroir de la table de nuit et l’ouvrit pour 
récupérer les fournitures nécessaires. Il les jeta sur l’oreiller sur lequel il avait 
dormi. Il lança doucement sa jambe par-dessus les cuisses de Law pour 
chevaucher ces dernières. Une tramée de liquide préséminal coula de la hampe 
dure de lan à l’idée de prendre ce beau fessier. 

Dommage qu’il soit recouvert de tissu en ce moment. En fait, trop de Law 
était recouvert de tissu. De toute évidence, il n’était pas du genre à dormir nu, 
puisqu’il portait un tee-shirt et un caleçon. lan devrait s’efforcer de le convaincre 
que la nudité était une bien meilleure façon de dormir. 

Doucement, il tira le dos du tee-shirt de Law vers le haut, regardant son 
visage pour voir s’il pouvait détecter le moment où Law se réveillait. Pour 
l’instant, tout allait bien. Il se pencha pour déposer une tramée de baisers le long 
de la colonne vertébrale de Law et hoqueta d’horreur. 

Au lieu des taches de rousseur et de la peau pâle qu’il s’était attendu à voir 
sur le magnifique rouquin, la peau du dos de Law était marquée et entachée par 



d’épaisses lignes entrecroisées et irrégulières. 11 avait remarqué quelques légères 
cicatrices après la course et la déshydratation de Law, mais il s’était tellement 
concentré sur d’autres choses qu’il n’avait pas réalisé leur nombre et leur 
profondeur. L’estomac de Ian se retourna et sa respiration commença à sortir en 
courtes rafales. 

Ses doigts tramèrent doucement sur la peau surélevée alors que ses yeux se 
remplissaient de larmes. 

— Oh, bon sang, Law, chuchota-t-il, sa voix épaisse avec l’émotion qui 
obstruait sa gorge. Qui t’a fait ça ? 

Avant qu’il ait fini d’exprimer les mots, il sut. Les larmes coulèrent sur ses 

cils. 

— C’est ma faute. Mon père et ses connards d’amis homophobes et 
ignorants t’ont fait ça dans ce camp, n’est-ce pas ? 

Même s’il avait su en théorie que Law avait été l’agent infiltré du FBI qui y 
avait été piégé pendant trois semaines, c’était autre chose que d’être confronté à 
l’horrible preuve de cet emprisonnement. 

Une larme tomba de sa joue et roula sur la peau déchiquetée. 

— Je suis vraiment désolé. Vraiment désolé, pleura lan. 

Son père avait été une personne véritablement horrible qui aimait torturer et 
mutiler simplement parce qu’il détestait tous ceux qui étaient différents de lui. 
Comment avait-il pu sortir de cela ? Comment avait-il pu rester les bras croisés 
et ne rien faire pour l’arrêter ? Un sanglot gonfla dans sa gorge. 

— Je suis désolé, s’étrangla-t-il une dernière fois. 

Il devait partir. La bile remontait sa gorge. Il s’apprêtait à bondir du lit, mais 
Law se retourna soudainement et attrapa Ian, l’épinglant sur le matelas. 

Ian haleta de surprise. Il n’avait pas réalisé que Law s’était réveillé. Il ferma 
les yeux, inondé de honte. Ces cicatrices sur le dos de Law étaient le résultat 
direct du sang de Ian... son diabolique père. Comment Law pouvait-il même le 
regarder ? 

— Regarde-moi, ordonna Law. 

Ian ouvrit les yeux et rencontra à contrecœur le regard de l’homme au- 
dessus de lui. Ses yeux se remplirent de larmes. 



— Je suis vraiment désolé. 

Law fronça les sourcils. 

— De quoi es-tu désolé ? 

— Ces marques sur ton dos. 

lan ravala sa nausée dans son estomac. 11 ne ferait pas à Law le déshonneur 
de vomir. Pas ici. Plus tard, il pourrait penser à la douleur que Law avait dû 
endurer. 

— Elles sont de ma faute. 

Les yeux de Law durcirent, et sa prise sur le poignet de lan se resserra. 

— J’ai mémorisé le visage de chaque homme qui m’a touché. Tu n’étais pas 
l’un d’entre eux, alors je pense que tu dois t’expliquer tout de suite. 

lan prit une grande respiration, une tâche impossible avec tant de culpabilité 
essayant de l’engloutir tout entier. Mais il avait été lâche quand son père était en 
vie. 11 le devait aux gens que son père avait blessés. 11 le devait à Law et aux 
autres victimes d’homophobie de se dresser et d’être un homme désormais. 11 ne 
pouvait pas laisser sa lâcheté prendre le dessus. Law le détesterait après ça, et 
lan l’accepterait parce qu’il ne méritait rien de moins. 

— En grandissant, je savais que quelque chose n’allait pas, qu’il agissait 
mal. J’aurais dû parler. J’aurais dû le dénoncer. 11 a dirigé ce camp pendant des 
années. Ils ne savent toujours pas combien d’enfants... 

Les mots lui firent défaut devant l’impact du diabolisme de tout le projet. 
Son père avait passé sa vie à faire de la traite humaine et à « réparer » de jeunes 
LGBTQA au nom de la religion par le biais de son camp biblique. 

11 ravala ses sanglots et força les mots à sortir. 

— Ils ne savent pas combien ont perdu la vie, combien ont été vendus à des 
réseaux d’esclaves sexuels, combien de vies mon père a gâchées. Je sais que tu 
étais sous couverture en tant qu’un de ces gosses, et regarde ce que cela t’a fait 
en tant qu’adulte. Ils étaient des enfants. Des mineurs avec tout l’avenir devant 
eux. 

11 refusait de laisser couler les larmes. 

— J’aurais pu l’arrêter, mais je n’ai rien dit. 

Mais les larmes refusèrent de rester en retrait. Tout cela était tellement 



horrible. 

Law le tira contre sa poitrine puissante tandis qu’il pleurait. 

Et c’était plus foireux que tout le reste. Law était la victime ici, pas Ian, 
mais Law le réconfortait. 

Ian s’écarta en une explosion de colère. 

— Stop ! 

11 bondit du lit. 

— Comment peux-tu supporter de me regarder, encore plus de me serrer 
dans tes bras ? 

Law se leva et croisa les bras au-dessus de sa poitrine massive alors qu’il 
expirait. 11 inclina la tête vers Ian comme si quelque chose dans les mots de Ian 
l’embrouillait. Il secoua la tête. 

— Parce que tu n’es pas à blâmer pour les actions de ton père. Ian, tu étais 
un enfant aussi. Pire encore, tu étais un enfant gay. Je ne peux pas imaginer à 
quel point ça a dû être traumatisant de grandir dans la maison de William 
Mayne. Tu ne connaissais peut-être pas les détails de ce qui se passait dans ce 
camp, mais je ne doute pas un seul instant que tu t’es senti menacé chaque jour 
pour l’identité sexuelle avec laquelle tu étais né. 

» C’est un miracle que tu n’aies pas été forcé de t’impliquer, et c’est un 
témoignage de ta force. Tu es sorti de cette maison, non seulement comme un 
survivant, mais également comme quelqu’un qui se bat activement pour d’autres 
victimes potentielles. 

— Mais... 

Law l’interrompit en balayant sa main dans l’air. 

— D’accord, parlons-en. 

Il commença à arpenter la pièce. 

— Imaginons que tu aies rapporté qu’une chose n’allait pas avec ton père et 
le camp. A qui l’aurais-tu signalé ? 

A 

— A la police de Snowcroft. 

Dès qu’il le dit, il sut où Law amènerait sa réponse. 

Les yeux de Law brillèrent. 



— Non ! Tu sais aussi bien que moi que le shérif était l’un des pions de ton 
père. lan, il a fallu des années au FBI pour trouver les preuves et infiltrer ce 
camp. Ton père était très intelligent, et il avait beaucoup de gens très intelligents 
qui travaillaient pour lui, l’aidant à cacher la vraie nature de ce camp. En sachant 
cela, nous avons quand même perdu des agents du FBI entraînés. J’étais un 
agent entraîné, et je m’en suis à peine sorti vivant. 

11 attrapa l’épaule de lan. 

— Qu’est-ce que tu crois qu’ils t’auraient fait - un enfant - si tu avais 
menacé cette organisation ? Je me fiche que tu sois le fils de William. Tu aurais 
été violé ou assassiné comme tant d’enfants avant toi. C’est un miracle que tu as 
survécu, et je remercie Dieu chaque jour que tu aies gardé la tête baissée et fait 
ce que tu pouvais pour t’en sortir vivant. 11 n’y a pas de honte ou de lâcheté là- 
dedans. 

lan secoua la tête. Même s’il comprenait ce que Law disait, il n’arrivait 
toujours pas à le croire. Depuis deux ans, cette culpabilité pesait sur sa poitrine. 
Quand il s’était enfui de la maison de son père à dix-huit ans, il n’avait jamais 
regardé en arrière. 11 n’avait pas voulu savoir. Quand il avait découvert 
exactement ce qui se passait dans ce camp... depuis des années... 

11 n’y avait pas assez de pénitence dans le monde pour le compenser. 

— Je ne suis pas d’accord. 

Les mots lui furent arrachés de la poitrine. 11 voulait croire Law, mais il ne 
pouvait pas. 

— Je suis désolé. Je ne peux pas, c’est tout. Et je ne vois pas comment tu 
peux supporter de me regarder. Andrew Barclay est mort. 

C’était un nom parmi tant d’autres - tous les noms des victimes qu’ils 
pouvaient maintenant identifier - qu’il avait gravé dans son cerveau pour 
s’assurer qu’il n’oublierait jamais. 

11 ne pouvait pas oublier l’agent du FBI qui était mort en faisant ce que lan 
avait eu trop peur d’essayer. Et c’était avant qu’il connaisse Law et sache qui 
était Andrew pour lui. 

— Si j’avais dit quelque chose à l’époque, tu l’aurais encore maintenant. Tu 
aurais toujours ta carrière. Tu n’aurais pas de cicatrices dans le dos. Tu aurais 
certainement un Andrew ou un Law miniature courant après un chien. Mais 
parce que je n’ai rien dit, tu as perdu tout cela. 



Il secoua la tête et regarda ce lit. 

— Je ne devrais pas être ici, à coucher avec toi, parce que d’une façon 
détournée, je t’ai volé cet avenir. Oh, putain ! 

Il se pencha et posa les mains sur ses genoux, l’impact de ce qu’il avait fait 
à la vie de cet homme incroyable le frappant comme un coup de massue dans le 
ventre. 

— Law, j’ai ruiné ta vie. Combien y a-t-il de gens, comme toi - marqués, 
bousillés - qui ont perdu une partie de leur vie à cause de mon inaction ? Je ne 
mérite pas ta compréhension, et je ne peux définitivement pas récolter la 
récompense de la mort de ton petit ami. 

Law avait pâli à ses paroles. Finalement, Law comprenait ce que lan lui 
avait fait. Il l’avait enfin réalisé. 

— Je dois y aller. 

lan récupéra ses vêtements et les enfila. 

— Merci d’avoir essayé de m’aider, et encore une fois... je suis désolé. Je te 
promets de te laisser tranquille à Snowcroft. Rentre chez toi, Law. Je m’en 
occupe maintenant. 

lan partit. Il devait sortir de cette maison, de la vie de Law... pour toujours. 
Il avait fait les mauvais choix pendant des années. Il devait faire les bons 
maintenant, et cela signifiait s’éloigner de l’homme dont il pouvait trop 
facilement tomber amoureux. 


Quand lan arriva au club pour récupérer sa voiture, l’endroit était complètement 
silencieux. Il essaya les portes, mais elles étaient fennées. Ce n’était pas trop 
surprenant. Après l’excitation de la veille au soir, tout le monde s’était traîné au 
lit juste avant le lever du jour. Uniquement pour qu’ils puissent faire demi-tour et 
revenir ce soir. 

Cela promettait d’être une soirée excitante. Après une fusillade comme 
celle-ci, les gens normaux resteraient à l’écart. Les fous seraient ici ce soir, 
attendant le prochain chaos. 

L’épuisement gagnait lan rien qu’en y pensant. Nicholas racontait toujours 
des histoires sur les nuits où les fous venaient au club. Et s’il était encore en vie 



quelque part ? Il recevait peut-être le même genre de traitement que Law. 
Quelqu’un devait continuer à le chercher. Quelqu’un devait s’en soucier assez 
pour continuer à le chercher. Ian avait beau être fatigué et frustré, cela n’avait 
rien à voir avec ce que Nicholas pouvait être en train de subir s’il était encore en 
vie. Ian ne pouvait pas abandonner tant qu’il n’avait pas la preuve qu’il n’y avait 
plus une once d’espoir. 

Un frisson d’angoisse s’infiltra dans la colonne vertébrale de Ian. Il avait 
besoin d’un peu plus de sommeil avant ce soir parce qu’il était impossible de 
savoir ce que la nuit pouvait lui apporter. 


Deux heures plus tard, la sonnerie de son téléphone portable réveilla Ian en 
sursaut. Il se précipita vers le téléphone, mais l’appel était d’un numéro inconnu. 
Il y répondit quand même. 

— Allô ? 

— John, c’est Jajuan. Ne viens pas ce soir. Nuits Coquines n’ouvrira pas. 

Ian essaya de dissiper le brouillard de son cerveau. 

— D’accord. Serons-nous ouverts demain soir ? 

C’était à ce moment-là qu’ils s’étaient mis d’accord pour qu’il fracture le 
coffre-fort. 

— Oui, viens à l’heure prévue. 

D’accord, c’était bien. 

— Tex ? Tex va bien ? 

— Oui. C’était à peine plus qu’une égratignure. Il est déjà chez lui. Tous les 
danseurs sont en sécurité. Donc tu seras là ? 

— Oui, accepta Ian. 

La ligne se coupa. Il supposait que c’était tout ce que Jajuan avait eu besoin 
de savoir. Combien de danseurs refusaient de revenir ? C’était une chose de 
s’occuper d’hommes excités et tactiles. C’en était une autre de traiter avec des 
gens qui tiraient sur les danseurs. Même la personne la plus blasée et la plus 
endurcie aurait des difficultés avec cela. 

Il se frotta le visage et jeta un coup d’œil à l’horloge de son téléphone 



portable. Il n’avait dormi que deux heures. 

Il devait appeler Law et le prévenir. 

Le souvenir de la scène du matin lui tomba dessus. Il avait dit à Law de 
rentrer chez lui. Il n’avait plus besoin d’appeler Law pour lui dire que le club 
était fermé ce soir, parce que Law était parti. 

L’estomac de lan gronda. Même si la dernière chose dont il avait envie était 
de nourriture, il se rendit quand même dans la triste petite cuisine de son studio. 
Mais au lieu de nourriture, la bouteille de Jack Daniels posée dans le coin - 
pleine - attira son regard. Il n’avait pas besoin de travailler ce soir, et ces 
dernières vingt-quatre heures avaient été un enfer. Il brisa le sceau du bouchon et 
en versa une généreuse quantité dans son verre. 

Il souleva le verre en l’air. 

A 

— A toi, cher vieux papa, j’espère que tu pourris en enfer. 

Il vida le liquide igné et remplit de nouveau son verre. Il ramassa la 
bouteille et le verre et se dirigea vers la table bancale dans le coin de la pièce. Il 
ouvrit le dossier qu’il avait monté pour Nicholas. 

L’alcool s’infiltrait rapidement dans ses veines, d’autant plus qu’il ne se 
souvenait plus de la dernière fois qu’il avait mangé. 

Bien. Peut-être que cela l’aiderait à voir quelque chose qu’il avait raté, 
parce qu’après des semaines, il n’avait toujours rien pour continuer. 

— Es-tu toujours vivant, Nicholas ? 

Il ne savait pas ce qu’il souhaitait - vivant ou mort. Si Nicholas était encore 
en vie et qu’il avait été traité comme Law, il serait peut-être mieux mort. 

lan vida de nouveau son verre avant de le remplir à ras bord. Il se souvenait 
de tous ces enfants qui étaient passés par le camp. Il n’avait jamais eu le droit de 
jouer avec eux quand il était enfant, mais il les avait vus. Le souvenir d’un 
garçon en particulier ne lui était revenu que récemment. Beaucoup de ses 
souvenirs d’enfance avaient été bloqués par son psychisme, parce qu’il avait été 
trop jeune pour comprendre ce qui se passait autour de lui. Il avait été terrifié la 
plupart du temps. Il avait été plus sûr pour lui de ne pas savoir, de ne pas faire 
attention, de ne pas se souvenir. 

Mais sa rencontre avec Isaac avait été la première fois qu’il avait réalisé 
qu’il n’était pas comme les autres petits garçons. Il n’était pas attiré par les filles. 



Il était attiré par les garçons. 

Il avait grandi en allant au camp avec son père, mais celui-ci l’envoyait 
toujours dans la forêt au lieu de le laisser rester dans le camp. Cela avait convenu 
au jeune Ian. Les animaux de la forêt étaient beaucoup moins effrayants que son 
père et les hommes qui travaillaient pour lui. 

Cet automne-là, les températures froides étaient arrivées tôt. Il n ’avait que 
dix ou onze ans, mais il savait déjà qu ’il devait porter plusieurs couches pour 
marcher plusieurs heures dans les bois. Il y avait eu du grabuge dans le camp et 
son père lui avait dit de ne pas revenir avant le coucher du soleil, alors Ian avait 
marché beaucoup plus loin que d’habitude. 

Il était littéralement au milieu de nulle part lorsqu ’il tomba sur le garçon 
gelé à mort. Quand il vit Ian, le garçon se releva péniblement du sol avec 
terreur. L ’un de ses yeux était enflé, et il avait du sang au coin de la lèvre. 

Ian fut surpris. Il n ’était pas vraiment menaçant, cet enfant était plus âgé 
que lui et pesait au moins dix ou quinze kilos de plus que lui. Ian était un enfant 
maigre. 

— Qu ’est-ce que tu fais ici ? Tu vas mourir de froid. 

Il montra son œil du doigt. 

— Tes parents te font ça ? demanda Ian. 

Le beau garçon noir enroula ses bras autour de sa taille. 

— Je préfère mourir de froid plutôt que de mourir de leurs mains. 

— A qui ? demanda Ian. 

Tout le corps du garçon tremblait de frissons, mais c ’était une bonne chose. 
Même Ian connaissait les signes. Des frissons signifiaient que le corps du gamin 
n ’était pas encore en hypothermie. 

— Non. 

Le garçon détourna le regard, balayant frénétiquement la forêt. 

Ian ne pouvait plus rester là à le regarder se congeler. Il enleva son 
manteau et le donna au garçon. 

— Je m ’appelle Ian. Et toi ? 


— Isaac. 



Il gémit de douleur quand Ian l’aida à mettre le manteau, même s’il était 
trop petit pour Isaac. 

Puis ils entendirent les chiens, les chiens de son père. 

Isaac se figea, ses yeux s ’élargissant. 

— Cours, dit Isaac. 

Puis il embrassa Ian sur les lèvres et s ’ enfuit, disparaissant dans la forêt. 

Deux jours plus tard, le manteau de lan était arrivé chez eux, taché de sang 
et déchiré. Et Ian avait reçu une raclée qui l’avait empêché d’aller à l’école 
pendant une semaine parce qu’il avait la « grippe ». Même si son père lui avait 
dit qu’il avait des ennuis parce qu’il avait été négligent avec ses affaires, Ian 
avait eu le sentiment que c’était plutôt parce qu’il avait essayé d’aider le premier 
garçon qui l’avait embrassé. 

Il n’avait jamais su ce qui était arrivé à Isaac. Ce garçon terrifié ne devait 
pas avoir plus de treize ou quatorze ans. Comment un enfant pouvait-il survivre 
à un fouet aussi violent que les preuves qu’il avait aperçues sur le dos de Law ? 
C’était impossible. 

Et c’était pourquoi Ian ne méritait pas de vivre des moments heureux. Il 
devait trouver Nicholas. Il ne pouvait plus trouver Isaac désormais. C’était trop 
tard pour lui, Andrew et tant d’autres. Law pouvait bien penser que Ian ne 
méritait pas de payer pour ces morts, mais il n’avait pas regardé dans les yeux 
terrifiés d’Isaac sans rien faire de plus que lui offrir son manteau. 

Culpabilité. Il n’y en avait pas assez dans le monde pour payer les vies qu’il 
avait ignorées parce qu’il avait eu trop peur de parler. 

Son téléphone bipa la notification d’arrivée d’un texto. Il le souleva et 
essaya de se concentrer sur l’écran flou. 

Law : Au club. C’est fermé. Où es-tu ? 

A 

Ian voulait répondre plus qu’il ne voulait respirer. Etre dans les bras de Law 
avait été si agréable, même pour quelques heures. Mais Law méritait un meilleur 
homme que Ian. 

Ian éteignit son téléphone et prit un autre verre. 




Chapitre Quatorze 


Law appuya sur le bouton de son portable pour mettre fin à l’appel. Pourquoi 
continuait-il même à essayer, il l’ignorait. Si la façon dont ses appels passaient 
immédiatement à la messagerie était une indication, lan avait depuis longtemps 
éteint son portable. Et avant cela, lan n’avait répondu à aucun de ses messages. 

— Bordel ! 

A travers le parebrise, il fusilla du regard le club Nuits Coquines fermé, ne 
sachant désormais plus quoi faire. 

lan était vraiment mal quand il avait quitté la maison sécurisée. Law 
n’aurait jamais dû le laisser partir, mais il comprenait ce que cela signifiait d’être 
submergé et d’avoir besoin d’espace. 11 n’avait tout simplement pas 
suffisamment réfléchi à la question pour comprendre que si lan éteignait son 
téléphone, Law n’avait aucun moyen de le joindre. 

S’il essayait de le rejoindre à l’appartement de lan, il risquait de griller sa 
couverture. Ils ne savaient pas si quelqu’un suivait et surveillait encore lan. 

Mais le danger demeurait là, dehors, lan avait pris trop de risques et avait 
perdu la confiance de Ramirez. En ce moment, les choses au Nuits Coquines 
pouvaient fonctionner de deux façons. Soit ils étaient complètement dépassés par 
la violence et la mauvaise publicité et ne s’inquiétaient pas d’un danseur suspect. 
Ou alors, ils durcissaient leurs actions et s’occupaient de toutes les menaces 
pesant sur le club. 

Si Law était responsable, il savait pour quelle solution il opterait, ce qui 
n’était pas de bon augure pour la sécurité de lan. 

11 ne pouvait pas rester assis à se tourner les pouces. 11 démarra son pick-up 
et prit la direction de l’appartement de lan. 

Quand il arriva, il fit un rapide tour d’horizon du quartier. La voiture 
merdique de lan était garée tout près. Sa Subaru gonflée était un peu plus loin 
dans un parking à environ trois kilomètres de l’appartement. Mais garée à moins 
d’un bloc de l’appartement de lan, se trouvait également un SUV noir distinctif. 
Donc les videurs du Nuits Coquines surveillaient encore lan. 



Fait intéressant, cela réglait un peu son problème. S’ils étaient dehors, à 
observer, cela devait vouloir dire que lan était à l’intérieur et qu’ils ne le 
torturaient pas dans une pièce quelque part. 

Law gara son pick-up un peu plus loin, en face de la voiture épave de lan. 
Juste pour s’assurer que les choses restaient sûres pour lan, il allait traîner dans 
le coin et surveiller les gars qui gardaient un œil sur lan. 

11 s’installa confortablement sur son siège, prêt pour une longue nuit devant 
lui. 

Environ deux heures plus tard, la portière passager du véhicule de 
surveillance s’ouvrit, et l’un des gars sortit, partant à pied dans la rue en 
direction opposée de l’appartement de lan. 

Law jeta un coup d’œil à son horloge. 11 était presque vingt-trois heures 
trente. Ils commençaient probablement à être fatigués. 

Quinze minutes plus tard, les soupçons de Law furent confirmés alors que le 
type revenait avec un porte-bouteille rempli de cafés. Dommage qu’il n’ait pas 
pu lui donner une commande supplémentaire pour une tasse pour lui. Un café 
semblait vraiment nécessaire à l’heure actuelle, surtout après avoir à peine dormi 
la veille au soir. 


Quelques minutes avant une heure et demie du matin, les deux hommes du 
véhicule de surveillance se redressèrent et répondirent à l’écran éclairé d’un 
portable. Moins d’une minute plus tard, le SUV démarrait et partait. 

Law fronça les sourcils en direction de leurs feux arrière. C’était bizarre. 11 
semblerait qu’ils aient été rappelés pour une quelconque raison. 

11 jeta un coup d’œil à l’immeuble de lan. 11 ne pouvait pas laisser passer 
cette occasion. 

11 sortit de son pick-up, monta rapidement l’escalier jusqu’à l’appartement 
de lan et frappa à la porte. 11 se doutait que lan dormait déjà, mais s’il ne voulait 
pas que Law le réveille au milieu de la nuit, alors il n’aurait pas dû afficher un 
silence radio. C’était inacceptable alors qu’ils participaient à une enquête aussi 
dangereuse. 

11 dut frapper à la porte trois fois avant qu’il entende beaucoup de bruits de 
chocs et de frottements, suivis par les jurons de lan. Finalement, il réussit à 



déverrouiller la porte et à l’ouvrir. 

lan s’appuya contre le chambranle de la porte comme si se tenir debout 
demandait plus d’énergie qu’il n’en avait. 11 regarda Law d’un œil à peine ouvert 
alors qu’une main tenait le côté de sa tête. Et ce n’était pas étonnant. 11 était 
bourré comme un coing. Les vapeurs d’alcool s’échappaient de lui comme s’il 
était une brasserie. 

lan mit un moment à réagir à la présence de Law. Puis il se redressa et 
essaya de paraître sobre. 11 échoua. 

— Pourquoi es-tu là ? balbutia-t-il. 

Law le poussa dans son appartement et ferma la porte derrière eux. Ils 
n’avaient pas besoin d’avoir cette conversation dans le couloir. L’appartement 
était un trou à rats avec un plafond humide et une moquette moisie, exactement 
l’endroit où vivrait un danseur à court de chance. Tout était propre, mais usé et 
d’occasion. 

— Parce que, crétin, tu ne répondais pas à mes textos et tu as éteint ton 
téléphone, alors je devais m’assurer que tu étais encore en vie. Maintenant, dis 
« Merci ». 

— Merci, marmonna lan en trébuchant vers un canapé orange à carreaux 
qui semblait tout droit sorti des années 70. 

lan se laissa tomber et attrapa le verre sur la table. 

Law le lui prit des mains. 

— Je pense que tu en as eu assez. 

— Ce n’est pas à toi de décider. 

— Si, car nous avons un plan sur la façon dont les choses vont se passer 
demain soir si Nuits Coquines est à nouveau ouvert. Nous avons besoin que ton 
esprit soit clair. Sinon, tu devras te retirer de toute cette enquête. 

— Putain. Tu as raison. 

lan s’écroula sur le canapé où il avait l’air d’avoir dormi. 11 tendit la main et 
récupéra son téléphone portable par terre. 11 le mit en marche et les notifications 
commencèrent immédiatement à affluer. 

— Voilà. Le problème du portable est corrigé. Désolé. Je resterai vigilant à 
partir de maintenant. Je te le promets. Tu peux y aller. Je vais bien. 



La peau de Ian avait commencé à pâlir alors qu’il devenait de plus en plus 
éveillé, et maintenant, il commençait à avoir l’air un peu vert. 

— Je pourrais rester. 

Law voulait désespérément tendre la main et tirer Ian dans ses bras, mais à 
la place, il serra les poings et attendit la réponse de lan. 

— Non. 

Ian secoua la tête puis l’agrippa avec un gémissement. 

— Pars, c’est tout. Tu n’as pas besoin de me regarder vomir en plus de tout 
le reste. 

Law le regarda un instant et hocha la tête. 

— D’accord, je vais te laisser dormir. Si tu me promets deux choses... 

Ian lui jeta un regard méfiant. 

— La première... Bois deux verres d’eau pleins et prends de l’aspirine. La 
deuxième... Je veux que tu réfléchisses à quelque chose. Il y a deux ans, j’ai 
arrêté de vivre. Aujourd’hui, les choses ont changé parce que j’ai décidé que tu 
valais la peine de vivre. Je pense que cela vaut quelque chose. Je pense que tu 
vaux quelque chose. Nous sommes tous les deux sortis vivants de la colère de 

A 

ton père. J’aimerais embrasser cette vie avec toi, mais je n’insisterai pas. A partir 
de maintenant, ce qui peut se passer entre nous dépend de toi. C’est ta décision. 

Law quitta l’appartement. 

Il fît un autre rapide tour d’horizon du quartier pour vérifier que personne 
d’autre n’avait décidé d’assurer la surveillance de l’appartement de Ian, puis 
retourna à son hôtel. 

Il espérait juste qu’il n’avait pas fermé la porte à quelque chose de plus avec 

Ian. 


A 

Ramirez entra dans la maison de son père. A trois heures du matin, il était au- 
delà de l’épuisement. Mais son père l’avait convoqué, donc il n’avait pas le 
choix. S’il n’était pas venu, les membres de la Fraternité de Rio auraient été 
ravis de venir le chercher. Et ils n’auraient pas été doux. 

Alors que la porte se refermait derrière lui, il se raidit et s’assura que 



l’expression de son visage ne montrait pas le tumulte qui régnait en lui. 

Il n’avait toujours aucune idée de ce qui se passait au Nuits Coquines. 
Quelqu’un avait tiré sur un de ses danseurs. C’était une attaque directe contre 
lui. Il ressemblait suffisamment à son père pour se hérisser de cette insulte, et il 
avait la ferme intention de se venger de ceux qui l’avaient insulté de cette 
manière. 

C’était probablement pour cela que son père l’avait convoqué, pour 
s’assurer que Ramirez planifiait de se venger. 

Il se rendit directement au bureau de son père au fond de sa maison. Enfin, 
il appelait cela une maison, mais c’était en réalité un manoir de luxe avec une 
sécurité haut de gamme. Quiconque regardant cet endroit saurait que la majorité 
de l’argent de son père provenait d’activités illégales, puisque tout ce que son 
père faisait, c’était diriger la Fraternité de Rio. 

La porte du bureau de son père était presque complètement fermée, aussi 
Ramirez frappa-t-il à l’encadrement de la porte. 

— Entrez, dit la voix bourrue de son père. 

Alors qu’il entrait dans la pièce, deux des lieutenants du club de son père lui 
offrirent des sourires entendus alors qu’ils le dépassaient pour sortir. L’un d’eux 
était son frère aîné, Mario, et il avait toujours été particulièrement heureux 
lorsque Ramirez avait foiré quelque chose et avait des ennuis. Un sentiment de 
malaise s’installa au fond de son ventre. 

— Ramirez, mon fils, entre et prends un siège. 

Son père, Miguel, était assis derrière son bureau, le seigneur du manoir avec 
sa veste du club de motard suspendu sur la chaise derrière lui. Il poussa le 
plateau argenté contenant sa coûteuse tequila et des verres vers Ramirez. 

— Merci, Miguel. 

Même si son père pouvait l’appeler « fils », il avait décrété il y a longtemps 
que Ramirez ne devait se référer à lui que par son prénom et le vouvoyer comme 
les autres. De cette façon, personne ne pourrait accuser Miguel de népotisme. 
Comme si cela arriverait un jour. En fait, Miguel Jones exigeait de ses fils un 
niveau plus élevé et plus rigoureux que n’importe qui d’autre dans le club. 

Ramirez se servit un peu de tequila et en but une petite gorgée. Il n’était pas 
sain pour lui d’amoindrir ses sens de quelque façon que ce soit quand il 



s’agissait de son père. Malgré cela, il apprécia quand même la douce brûlure du 
liquide puissant. 

— J’ai entendu dire qu’il y avait eu quelques problèmes au club. 

Le regard de son père le transperça, comme s’il attendait... quelque chose. 

Quoi que ce soit, Ramirez n’avait pas prévu de le dire, alors, il opina et dit : 

— Oui, monsieur. 

Son père se racla la gorge. 

— Comme tu le sais, j’ai suivi ton plan, mais les choses ne se sont pas 
passées comme je l’espérais. 

Bien sûr, maintenant que le plan de son père d’usurper la place du maire 
n’avait pas fonctionné, il était soudainement devenu le plan de Ramirez. Mais 
Ramirez savait que tous les hommes gays n’étaient pas des salopes, bavant après 
une bite n’importe quand et n’importe où. C’était là que son père avait surestimé 
ses calculs. 11 avait supposé que tous les gays de la ville viendraient dans l’un 
des rares clubs gays du coin pour s’envoyer en l’air. Tout le club était truffé de 
caméras. Ces vidéos étaient censées fournir à la Fraternité de Rio suffisamment 
d’images pour à la fois leur donner davantage matière à du chantage et faire 
tomber le « régime gay » que le nouveau maire avait lancé. 

Pour la Fraternité de Rio, le seul homme gay bon était un homme gay mort. 

Ramirez ne voulait rien avoir à faire avec cela. Son seul plan avait été de 
gagner du temps jusqu’à ce qu’il parvienne à échapper aux yeux trop voyants du 
club de motards avant qu’ils découvrent son secret et ne le tuent de la manière la 
plus douloureuse possible. Ayant été élevé depuis sa naissance dans ce club et 
leur mode de vie homophobe, c’était un miracle qu’il ait réussi à survivre aussi 
longtemps. 

— Nous avons donc décidé de prendre les choses en main, dit son père, 
envoyant une peur glaciale dévaler son dos. 

— Que voulez-vous dire ? 

— Nous envoyons un message au maire. Lui et les siens n’ont pas le droit 
de vivre dans ma ville. Nous nous occuperons des pédés un par un s’il le faut. 

Soudain, une réalisation très sombre fît jour en Ramirez. 

— Vous avez fait ça, n’est-ce pas ? C’est vous qui êtes derrière les attaques. 



Alors que le visage de son père se fendait de ce sourire maléfique qui 
donnait des cauchemars à Ramirez, il comprit qu’il avait raison. 

— 11 faut faire quelque chose, dit son père, et même si sa voix était calme, 
sa lèvre s’ourla de dérision. Tu ne faisais pas le travail, alors j’ai mis Mario sur la 
tâche. 

Plusieurs pensées frappèrent Ramirez à la fois. 

— Mario est le responsable ? 

Son frère était joyeux dans sa brutalité. C’était un putain d’enculé effrayant. 

— Vous réalisez que j’étais au club hier soir, n’est-ce pas ? Et si ce tir 
sauvage de l’extérieur m’avait frappé ? 

— J’ai confiance en la justesse de ton cœur, Ramirez, et en tant que telle, 
Dieu te protégera. 

Son père le regardait comme un faucon le ferait avec sa proie. 

11 n’y avait aucun doute que Ramirez était une proie dans ces circonstances. 
11 l’avait toujours été. Dès son plus jeune âge, il avait appris qu’il devait cacher 
son identité sexuelle à son père et à toute la fraternité, faute de quoi il allait 
mourir. Que ce soit en baisant des femmes devant tous les membres ou en battant 
des homosexuels... il avait dû prouver à maintes reprises qu’il n’était pas l’un de 
ces homos détestés. 

Même s’il l’était. 

— Parfois, il faut faire des sacrifices pour le bien de tous, poursuivit son 
père. Si Dieu avait voulu ta mort, j’aurais accepté ce sacrifice déchirant. Cela en 
aurait valu la peine pour faire sortir ces abominations de notre ville. 

Ramirez combattit la douleur et l’indignation. 11 savait qu’il ne fallait pas en 
attendre moins de son père. 

Savoir que Miguel s’en moquait s’il mourait dans la ligne de feu était la 
goutte d’eau qui faisait déborder le vase, cependant. 11 devait sortir, et il devait le 
faire maintenant. Mais d’abord, il devait savoir exactement ce que son père 
préparait pour Nuits Coquines. 

— Alors, quel est votre plan ? 




Chapitre Quinze 


lan acheva sa routine de danse avec Matthew sur la plateforme. La sueur 
dégoulinait sur son dos alors qu’il sautait à terre. Les lumières clignotèrent, 
éclairant au hasard la foule, puis les danseurs. 11 capta le regard de Law qui lui fit 
un minuscule signe de tête. Leur plan pour ce soir était toujours d’actualité. 11 
devait seulement attendre le signal, puis il se faufilerait dans le bureau de 
Ramirez. Aucun problème, n’est-ce pas ? 

Cela aiderait probablement si sa tête ne battait plus avec les effets de sa 
gueule de bois. Mais même avec les quantités abondantes d’alcool, il se 
souvenait de chaque mot que Law avait dit quand il était passé. Maintenant, il 
devait juste trouver quoi en faire. 

Matthew et lui retournèrent au vestiaire. Après leur performance, Matthew 
était surexcité. 11 arracha les billets de son suspensoir. 

— Regarde tout cet argent. C’est mieux que le sexe. Je danserai avec toi 
quand tu voudras, John. 

lan enfila son jean. Ramirez préférait qu’ils trament tous dans les loges avec 
rien d’autre que leurs costumes, mais ce soir, tout le monde avait plus de liberté, 
car ils étaient tous un peu stressés après que Tex avait été blessé. Tout le monde 
se couvrait davantage entre les périodes sur scène. 

11 saisit ses bottes et les laça rapidement, prenant soin de ne pas bousculer la 
poche cachée cousue à l’arrière de la languette de cuir. 

— Je ne sais pas si je dois être flatté ou pas. J’aime à penser que la plupart 
des gens considèrent que je suis plus doué pour le sexe que pour la danse. 

Matthew haussa un sourcil. 

— Puisque tu ne m’as jamais laissé avoir ton cul, je ne peux pas juger. Mais 
si tu proposes... 

lan rit et glissa son téléphone portable dans sa poche. 

— Non, je ne propose pas. 

Soudain, des cris depuis le club se firent entendre dans le couloir. Les yeux 



de Matthew s’écarquillèrent. 

— Oh non, pas encore. 

Des bruits de pas tonitruants résonnèrent devant la porte du vestiaire alors 
que les hommes du poste de sécurité défilaient. La voix de Ramirez retentit 
parmi eux. 

— Maîtrisez la bagarre avant que les flics arrivent ou plus aucun de nous 
n’aura de boulot. 

lan secoua la tête. 

— On dirait une bagarre. Allons vérifier. 

— Je ne sais pas... 

Matthew hésita, ce qui ne l’arrangeait pas. 

lan ne voulait pas que Matthew le surprenne en train d’entrer par effraction 
dans le bureau de Ramirez, parce qu’il pourrait alors faire quelque chose de 
stupide, mais il ne pouvait pas non plus agir comme s’il avait besoin de Matthew 
là-bas. 

11 haussa simplement les épaules. 

— Tant pis pour toi. 

Puis il sortit de la loge et courut jusqu’au bout du couloir. 

11 dissimula son sourire quand Matthew arriva en courant derrière lui. Ils 
ralentirent lorsqu’ils approchèrent des doubles portes et les ouvrirent lentement. 
Tout le sol du club était une mêlée de corps combattant et de poings tournoyants. 

Juste à ce moment-là, Liam fut jeté contre le mur où ils se tenaient. 

— Liam ! 

Matthew se précipita pour l’aider. 

C’était tout ce dont lan avait besoin. 11 descendit en courant le couloir 
menant au bureau de Ramirez tout au bout. Les flics avaient promis de lui 
donner dix minutes, lan ne portait pas de montre, mais il pensait qu’il ne lui 
restait que huit minutes. 11 devait travailler vite. 

Heureusement, la porte n’était même pas fermée. Ramirez était parti 
précipitamment. Une rapide vérification de la pièce montra qu’elle était vide, lan 
se glissa dedans et referma doucement la porte derrière lui. 



Le bureau semblait presque identique à la dernière fois qu’il était venu ici, 
sauf que cette fois, Ramirez était parti si vite qu’il avait laissé son portable sur 
son bureau. lan le glissa dans le bord supérieur de sa botte de combat. S’il ne 
gagnait rien d’autre de cette excursion, peut-être qu’il pourrait glisser le 
téléphone à Law, qui pourrait le remettre à certains de ses contacts pour le 
pirater. 

Puis il s’accroupit derrière le bureau et se mit au travail, entreprenant de 
fracturer le coffre-fort. Un mélange d’adrénaline et de nerfs faisait trembler ses 
doigts. 11 prit une grande bouffée d’air et ralentit ses respirations. 11 devait se 
calmer, putain. 11 avait encore beaucoup de temps. Heureusement, la police 
locale avait récemment arrêté un voleur qui avait des petits gadgets intéressants. 
11 retira le jouet de ce soir du dessus de son autre botte. L’appareil électronique 
de haute technologie décoda le code de sécurité du coffre-fort en moins d’une 
minute après avoir été collé à l’avant. 

Bon sang, les voleurs recevaient les trucs les plus cool. Quarante-cinq 
secondes plus tard, la porte s’ouvrit et lan regarda à l’intérieur. Quelques piles de 
billets de banque se trouvaient en bas, mais en haut, il y avait une série de 
dossiers. 11 les sortit rapidement et les feuilleta. On aurait dit que tout était dans 
une sorte de code. 11 ouvrit le fil de conversation entre lui et le poste de police et 
commença à envoyer des photos. 

11 lui restait peut-être deux minutes et beaucoup trop de choses à 
photographier dans ce laps de temps. Bon sang. La sueur continuait à couler sur 
son dos alors qu’il travaillait aussi vite que la technologie le lui permettait. 
Malheureusement, comme il ne portait rien d’autre que son jean et son costume 
de danse, il ne pouvait pas faire sortir clandestinement ces dossiers. 

11 se contenta de prendre des photos de la première page des six autres 
dossiers. 11 faudrait que cela suffise. Le temps s’écoulait, et le bureau était trop 
loin pour entendre les bruits du club, alors il ignorait où en étaient les choses 
avec leur diversion. 11 empila rapidement les dossiers, les replaça sur l’étagère du 
haut et referma la porte, la verrouillant de nouveau et retirant le dispositif de 
décodage. 

Un balayage rapide du bureau ne révéla rien de nouveau, puis il jeta un 
coup d’œil à l’ordinateur. 11 s’étrangla. Comment avait-il pu rater cela en 
entrant ? 

Sur l’écran, il y avait une sorte de vidéo de surveillance d’un homme. 



Nicholas. 

Enchaîné à un mur, couché sur un matelas nu. 

Choqué, lan attrapa la souris et fît rapidement un zoom sur l’homme. 11 
donnait, mais sa poitrine se soulevait et retombait en respirations régulières. Oh, 
merci putain. 11 était vivant, en supposant que cette vidéo soit en direct. 

lan fit un zoom arrière, essayant de trouver quelque chose sur l’écran pour 
lui donner un indice sur l’endroit où Nicholas était détenu. On aurait dit une 
sorte de sous-sol avec une dalle et des murs en ciment. Le décor était minimal... 
un matelas nu jeté par terre. Une chaîne épaisse allait de la cheville de Nicholas 
à un crochet métallique haut sur le mur. Ce qui ressemblait à un seau lui servait 
de toilettes, et il y avait plusieurs bouteilles d’eau à côté. 

La fureur de lan s’embrasa. 

Mais avant qu’il puisse penser à agir sur quoi que ce soit, le métal froid 
d’une arme à feu s’enfonça dans ses côtes. 

— Je savais que vous mijotiez quelque chose, dit Ramirez, sa voix guère 
plus qu’un grognement bas. J’ai bien peur, jeune John, que votre curiosité vous 
ait joué un sale tour cette fois-ci. 

L’arme s’enfonça plus profondément. 

Tout se figea en lan, le regret envahissant le fond de sa gorge. 11 aurait dû 
aller plus vite. 

— Allez, venez. Nous allons faire un petit voyage en voiture. Ne faites pas 
de gestes brusques, ou vous allez devenir la dernière victime des connards 
homophobes qui font un exemple des clients du Nuits Coquines. 

lan opina vers l’écran. 

— Je ne sais pas. Je préfère affronter les connards homophobes plutôt que 
devenir votre sale esclave sexuel. N’était-il pas danseur ici ? 

— Oui, mais il est devenu trop curieux, lui aussi. Malheureusement pour 
vous, je ne vous apprécie pas autant que je l’apprécie. 

Ramirez rit, mais ce n’était pas un son joyeux. 

lan essaya de comprendre ce qu’il voulait dire. Si Ramirez appréciait 
Nicholas, pourquoi était-il enchaîné dans une sorte de donjon ? lan voulait sauter 
au cou de Ramirez, le réduire en bouillie pour ce qu’il avait fait à Nicholas. 



Ramirez avait enchaîné Nicholas comme un animal ou un esclave. 

Ramirez tendit la main et éteignit le flux vidéo. 

lan débattit rapidement de la possibilité de faire un geste maintenant, mais 
s’il le faisait, ils ne sauraient peut-être jamais où Nicholas était détenu. 11 y avait 
encore trop de choses qu’il ne comprenait pas, et il ne pouvait pas agir si cela 
pouvait coûter la vie à Nicholas. 11 avait survécu si longtemps. lan devait 
s’assurer que cela continue. 11 devait juste espérer que Law lui pardonnerait de 
s’être laissé prendre. 

— Bougez. 

Ramirez enfonça l’arme dans les côtes de lan. 11 allait avoir un bleu avant la 
fin de la journée, mais il aurait de la chance si c’était l’étendue de ses blessures 
d’ici qu’elle arrive. 

Ils sortirent dans le couloir. 11 n’y avait personne d’autre en vue, même si les 
choses semblaient encore folles dans le club. 

Ramirez les dirigea vers la porte de derrière et poussa lan vers son Hummer. 
Ils firent le tour du côté passager. Ramirez ouvrit la portière et fit signe à lan de 
monter. 

— Prenez le levier. C’est vous qui conduisez. Et pas de coups fourrés. Si 
vous faites un seul geste suspect, je n’hésiterai pas à vous tirer dessus. 

lan devrait probablement se taire, mais il était tellement en colère que 
Ramirez détienne Nicholas depuis le début. 11 était impossible de savoir quel 
genre de torture ce malade lui avait infligée. 11 avait l’air en assez bonne santé, 
mais cela ne voulait pas dire qu’il n’avait pas été systématiquement violé ou pire 
depuis des semaines. 

— Si vous me tirez dessus pendant que je conduis, il y a des chances que 
vous mouriez aussi. 

— Je crois que vous avez raté le mémo. Je suis déjà presque mort, murmura 
Ramirez. Sortez doucement et lentement et prenez la voie rapide cinquante- 
quatre jusqu’au grand échangeur, puis empruntez la sortie. Restez sous la 
limitation de vitesse pendant tout ce temps, ou je vous couperai les couilles avec 
un couteau rouillé. 

Ramirez semblait toujours furieux et prêt à tuer lan sans remords, mais cela 
ne collait pas. 11 n’avait pas l’air de croire que la mort de lan était imminente. 



Il était sur le point de demander, quand Ramirez s’agita sur son siège. 

— Donc, je suppose que votre nom n’est pas vraiment John. Qui êtes-vous 
vraiment, et que voulez-vous ? Parce que si j’ai raison, je pense que j’aurais 
vraiment besoin de votre aide. 

C’est quoi ce bordel ? 

lan hésita pendant un moment. Il était déjà dans une merde sans nom. Et 
Ramirez avait laissé entendre qu’il se passait peut-être quelque chose de plus que 
ce que lan avait deviné, alors il louvoya un peu. 

— J’étais ami avec Nicholas. Je voulais juste le trouver. 

lan jeta un coup d’œil à Ramirez à temps pour voir sa mâchoire se 
contracter. Mais il ne répondit pas à la déclaration de lan. A la place, il garda le 
silence le reste du chemin jusqu’à ce qu’ils se garent devant un vieil entrepôt. 

— Et maintenant ? demanda lan, mais avant même d’avoir pu couper le 
contact du Hummer, la douleur explosa sur le côté de sa tête et le monde 
s’assombrit. 


Law agrippa l’un des poignets du danseur alors qu’il passait. 

— Je suis désolé, je ne me souviens pas de votre nom. 

— Matthew, dit le jeune homme aux cheveux blonds. 

Il jeta un coup d’œil autour de lui et vérifia ce qui les entourait avant de 
faire un clin d’œil à Law. 

— Vous n’êtes pas censé toucher les danseurs, mais si vous voulez un petit 
extra... 

Law lui rendit sa main. 

— Oh, non. Ce n’est pas ce que je... 

Il se frotta la nuque de façon inconfortable. 

— C’est seulement que je n’ai pas vu John depuis un moment. Il est 
toujours derrière ? 

Le visage de Matthew se froissa de déception. 

— Non, je ne sais pas où il est allé. Il s’est évanoui il y a trente minutes, et 



je ne l’ai pas revu depuis. 

L’estomac de Law chuta au sol. Trente minutes plus tôt, c’était quand les 
flics sous couverture avaient organisé la bagarre pour faire diversion afin que lan 
puisse entrer dans le bureau de Ramirez. 

— Et M. Jones ? 11 est dans le coin ? J’aimerais lui parler. 

Matthew secoua la tête. 

— Je ne pense pas. Voulez-vous que je le demande à quelqu’un ? 

La panique palpitait sous la peau de Law. lan avait été attrapé. 11 ne serait 
pas parti sans prévenir Law, mais il ne pouvait pas non plus s’attendre à ce que 
quelqu’un ici lui donne l’adresse de Ramirez sur-le-champ. Pourquoi n’avait-il 
pas insisté plus fort pour identifier lan avec une sorte de localisateur ? Putain de 
merde. 

— Oui, s’il vous plaît, dit Law. J’aimerais faire des affaires très lucratives 
avec lui, alors je pense qu’il voudra me parler. 

L’argent parlait, surtout avec ces gens-là. 

— D’accord, je reviens tout de suite. 

Matthew se dirigea vers la porte qui menait aux pièces du fond, saluant et 
envoyant des baisers aériens aux clients alors qu’il avançait. 

Normalement, Law aurait ri des pitreries du jeune séducteur, mais avec son 
inquiétude et son stress actuel, il voulait pousser Matthew à travers la porte et le 
menacer de blessures corporelles s’il ne se dépêchait pas. 

Après ce qui lui sembla quelques heures, mais ce n’était probablement que 
quelques minutes, Jajuan Phillips franchit la porte. En tant que chef de la 
sécurité de Ramirez Jones, sa présence ici signifiait probablement qu’ils ne 
torturaient pas lan en ce moment. 

Sauf s’il était déjà mort. 

Jajuan haussa les sourcils d’un air interrogateur. 

— M. Wyatt, j’ai entendu dire que vous aviez des affaires à régler avec 
M. Jones. 

— Oui, acquiesça Law. J’ai une proposition à lui faire à laquelle il ne sera 
pas indifférent. 

— Malheureusement, M. Jones a dû partir pour la soirée, mais il me fait 



confiance pour gérer les affaires en son absence... 

Law pesa rapidement le pour et le contre. Certaines informations seraient 
mieux que rien. Peut-être que s’il pouvait aller à l’arrière du club, il en 
apprendrait plus. 

— Pourrions-nous aller dans un endroit plus privé pour discuter de ma 
proposition ? 

— Bien sûr. Nous pouvons aller derrière. 

Après un signal à quelqu’un qui se tenait près des portes menant à l’arrière 
du club, Jajuan conduisit Law à travers les portes maintenant ouvertes et au bout 
d’un couloir jusqu’à un bureau. 

Un examen rapide mena Law à croire que c’était en fait le bureau de 
Ramirez Jones, et que c’était probablement le seul endroit à part le poste de 
sécurité qui n’était pas sur écoute. S’il proposait quelque chose d’illégal, ils ne 
voudraient pas que la transaction soit documentée. 

Jajuan s’installa derrière le bureau, et Law s’assit à l’une des chaises devant 
lui. Jajuan croisa les mains et les posa sur le bureau, l’image même de la détente. 

Law avait envie de crier et de battre quelque chose alors que son pouls 
martelait dans ses oreilles. Le fait d’être confronté à un tel calme alors qu’il était 
au bord d’une crise de panique pure et simple était un signal d’alarme. 11 ne 
pourrait pas faire son travail et trouver lan s’il n’arrivait pas à maîtriser ses 
émotions. 11 prit une lente respiration apaisante et se détendit physiquement. 

— Alors, que puis-je faire pour vous, M. Wyatt ? 

— L’arrangement de l’autre soir avec John. J’ai beaucoup apprécié et 
j’aimerais discuter de la possibilité d’en faire un arrangement à plus long terme. 

Jajuan gigota un peu, un petit signe qu’il n’était pas vraiment à l’aise avec 

cela. 

Law se pencha en avant et croisa les mains sur le bord du bureau de 
Ramirez dans une posture plus agressive. 

— Je sais que M. Jones est un homme d’affaires avisé et qu’à ce titre, il 
voudra des garanties. Tout comme moi. 

Law prit une grande inspiration. 

— Mais je suis prêt à bien payer pour avoir ce que je veux. 



— Et que voulez-vous exactement ? 

— Je suis prêt à payer dix mille dollars par nuit pour l’accès exclusif au cul 
de John. 11 peut continuer à danser, parce que personnellement, j’aime le 
spectacle, mais pour le reste... Je serai le seul à le toucher. 

A 

— Vous avez parlé de long terme, dit Jajuan. A combien de temps pensez- 
vous ? 

— S’il continue à me plaire, je suis prêt à investir un million de dollars dans 
ce projet. 

Les yeux de Jajuan s’élargirent presque imperceptiblement, mais il masqua 
rapidement la réaction. 

— Je peux vous assurer que M. Jones sera très intéressé par cette affaire. 
Toutes les relations avec John doivent passer par lui, de toute façon. Laissez-moi 
noter un numéro où il pourra vous joindre, et je suis certain qu’il vous appellera 
ce soir avec sa réponse. 

Bon sang, il avait espéré plus que cela, mais Ramirez l’appellerait peut-être. 
S’il pouvait entamer une communication, il pourrait éventuellement découvrir 
quelque chose. 

11 épela son numéro de portable tandis que Jajuan l’écrivait. 

— Comme vous devez vous en douter, j’ai hâte de conclure cette 
transaction. Dites-lui que j’aimerais vraiment lui parler et réserver John pour le 
reste de la soirée. 

— Bien sûr, dit Jajuan, et ils sortirent du bureau. 

Un des gardes du corps costaud se tenait devant la porte. 

— Rock vous montrera la sortie. 

— Merci, dit Law, en essayant de ne pas laisser la déception l’accabler. 

Quinze minutes plus tard, Law quittait le club. La voiture de lan était 
toujours dans le parking, mais il n’y avait toujours aucun signe de l’homme. 

Les mains de Law tremblaient lorsqu’il déverrouilla son pick-up et monta à 
l’intérieur. 11 ouvrit les contacts de son téléphone portable et passa un appel. 

— Allô ? 

— Inspecteur Blanco, Nous avons un problème au Nuits Coquines. 



Et pour la première fois en deux ans, Law ressentit une peur écrasante sans 
aucune idée de ce qu’il pouvait faire maintenant à part attendre. 


11 était quatre heures du matin avant que Law entende parler de ce qui aurait pu 
arriver à lan. 11 était retourné dans sa chambre d’hôtel une heure auparavant 
après être arrivé à court d’endroits où le chercher. Law avait espéré se reposer un 
peu, mais à la place, il avait alterné entre regarder le plafond et faire les cent pas 
dans sa chambre d’hôtel, ressassant les moments où il avait fait les mauvais 
choix et avait échoué auprès de lan. 

11 était censé être là pour le protéger, et maintenant, Dieu seul savait où il se 
trouvait. 

lan pouvait être mort. 

Law ne s’était jamais senti aussi paniqué de sa vie. Même ces trois semaines 
de torture à Kwinana n’étaient pas comparables à son désespoir des cinq 
dernières heures depuis que lan avait disparu sans laisser de traces. 

Son portable sonna. 11 l’attrapa vivement. L’écran affichait le numéro de 
l’Inspecteur Seth Blanco. 

— Avez-vous trouvé lan ? répondit Law. 

— Je ne sais pas. Normalement, je ne vous appellerais pas avant d’en savoir 
plus, mais vu vos antécédents dans cette affaire et au LBI, je fais une exception. 

» Je viens de recevoir un appel. Ils ont trouvé une victime dans l’allée au 
coin de Pulliam et Sherwood. Ils ne l’ont pas identifiée, mais ils sont presque 
certains que c’est un des danseurs du Nuits Coquines. J’ai pensé que vous 
voudriez peut-être m’y retrouver, et peut-être que vous pourriez l’identifier. Je ne 
sais pas si c’est lan, mais vu qu’il a disparu ce soir... 

La voix de Seth plana avec le non-dit accroché comme un cadavre macabre. 

Cette victime morte pouvait être lan. 

Non, non, non, non. 

Cela ne pouvait pas être lan. Il ne pouvait pas être mort. Des bouffées d’air 
paniquées s’accumulèrent dans la gorge de Law, essayant de s’échapper à travers 
une constriction soudaine. Law ne pouvait pas parler. Tout le flux sanguin 
semblait cesser d’atteindre ses membres. Il se plia en deux et essaya d’arrêter les 



points noirs qui gênaient sa vision. 

— Law, vous m’avez entendu ? 

Il avait besoin de parler, de dire quelque chose. 

— Oui. 

Sa voix ne ressemblait pas à la sienne alors qu’elle craquait. 

— J’arrive tout de suite. 

Il raccrocha son téléphone et résista à grand-peine à l’envie de le jeter et le 
fracasser contre le mur. 

Cela ne pouvait pas arriver. Pas encore une fois. lan n’était pas mort. Ne 
ressentirait-il pas l’absence de lan s’il était vraiment mort ? Il ne l’avait pas 
ressentie à la mort d’Andrew, mais il souffrait aussi d’un lourd traumatisme 
émotionnel et physique à l’époque. Il ressentirait quelque chose maintenant - 
une sorte de sentiment de perte - si lan avait été enlevé de ce monde, n’est-ce 
pas ? 

Ses mains tremblèrent alors qu’il ramassait les clés de son pick-up. Il 
voulait sortir en courant, mais il devait se calmer avant de commencer à 
conduire. Il ferma les yeux, appuya son front contre la porte métallique froide de 
sa chambre d’hôtel et prit cinq respirations profondes et méthodiques comme le 
lui avait appris son thérapeute. Son cœur battait toujours la chamade, donc il 
recommença. 

Finalement, il se sentit suffisamment en contrôle pour conduire. Pas calme, 
mais dans le contrôle de ses émotions au moins. 

Cela dura jusqu’à ce qu’il arrive sur les lieux du crime où les feux de la 
police et de l’ambulance clignotaient dans l’obscurité. Law serrait le volant si 
fort qu’il n’était pas certain de pouvoir le lâcher. Il y avait trop d’activité sur le 
site, et le corps de lan pouvait être couché sur le béton dur et sale au milieu de 
tous ces gens. 

Sors du pick-up. Il ne saurait pas si c’était lan jusqu’à ce qu’il réussisse à 
faire ce petit pas, mais c’était tellement plus facile à dire qu’à faire. Il ne voulait 
pas savoir. Si lan était mort dans cette ruelle froide en béton, Law ne voulait 
vraiment pas savoir. 

Sa bouche se remplit de bile au goût métallique, un avertissement qu’il était 
sur le point de perdre la tête. 



Mais si c’était lan là-bas, il méritait mieux que la lâcheté de Law. 11 avait 
besoin de faire cela pour lan. 11 avait déjà laissé tomber lan une fois ce soir, il ne 
le ferait plus. Cette seule pensée le poussa à ouvrir la porte de son pick-up. 

11 s’approcha du cordon policier et un agent en uniforme commença à lui 
faire signe de reculer. 

— C’est une enquête policière en cours. Vous devez... 

Law leva une main. 

— L’Inspecteur Seth Blanco m’a appelé. Allez le trouver... 

— Ce n’est pas la peine. 

L’inspecteur sortit de l’obscurité et posa une main sur l’épaule du policier, 
brandissant son badge suspendu à une corde autour de son cou. 

— Il est avec moi. Laissez-le passer. 

— Oui monsieur, dit le flic en reculant pour que Law puisse entrer dans la 
zone bouclée. 

Seth étudia Law en marchant. 

— Vous êtes certain de vouloir faire ça ici et maintenant ? Nous pouvons 
attendre jusqu’à la morgue pour l’identifier. 

— Oui. 

Law serra ses mains tremblantes en poings et essaya de calmer son estomac 
agité. 

— Si c’est lui... 

Sa voix se brisa et il dut se racler la gorge. 

— Alors vous devez le savoir pour pouvoir arrêter Ramirez Jones et toutes 
les personnes associées à ce club. 

— Tout d’abord, je n’ai pas encore vu la victime depuis mon arrivée, mais 
on m’a dit qu’elle n’était pas en bon état. 

La mort ne faisait du bien à personne, mais Law comprenait ce que 
l’inspecteur lui disait. Certains décès étaient beaucoup plus horribles que 
d’autres. Celui-ci ne faisait pas partie des plus faciles. 

Ils marchaient vers le groupe de personnes rassemblées et étaient désormais 
assez près afin que Law puisse voir le corps recouvert d’un drap sur le sol. Ses 



jambes tremblaient et il ne voulait plus faire un pas de plus. La crainte 
s’accumulait dans son ventre. 11 avait déjà vu des cadavres, mais il n’avait jamais 
eu aussi peur de voir ce qu’un de ces draps recouvrait. Cela n’avait jamais 
concerné quelqu’un qu’il connaissait et dont il se souciait. 

Seth s’accroupit près du corps, puis leva les yeux vers Law. La panique 
remonta dans la gorge de Law. 

Law acquiesça d’un signe de tête pour indiquer qu’il était prêt... même s’il 
était vraiment tout sauf prêt à voir lan étendu mort sous ce drap. 

Seth retira lentement le tissu et découvrit le visage. 

Le souffle de Law se bloqua dans un sanglot qu’il ne put retenir. 

— Ce n’est pas lan. 

Ses genoux ployèrent pratiquement sous le poids de son soulagement. Ce 
n’était pas lan. Oh, merci putain. 

Même si le soulagement le submergea, le chagrin aussi. Cette personne 
n’était pas lan, mais il n’était pas non plus un étranger, et certainement un jeune 
homme qui ne méritait pas ce genre de mort horrible et douloureuse. 

— Mais vous avez raison. C’est l’un des danseurs du Nuits Coquines. 11 
s’appelait Matthew. Je lui ai parlé au club ce soir. 

C’était il y a moins de cinq heures. Entre-temps, quelqu’un l’avait battu, si 
bien que très peu de peau sur son visage n’était pas marquée par des ecchymoses 
foncées et des enflures. Cette personne avait aussi gravé « pédé » sur son front. 

Le ventre de Law se souleva. 

Les yeux aveugles de Matthew traduisaient comme ses derniers instants de 
vie avaient été terrifiés et horribles. 

Ce n’était qu’un enfant. D’après ce que Law avait vu de lui au club, il 
agissait comme un chiot hyperactif et énergique. Pourquoi quelqu’un lui ferait-il 
cela ? En fait, c’était l’un des meilleurs employés. 11 n’avait certainement rien 
fait pour mériter ce genre de mort. 

Les dernières heures avaient été pénibles pour Law, mais ce fut la goutte 
d’eau qui fît déborder le vase. 11 se précipita hors de la zone bouclée de la police 
- ne voulant pas foutre en l’air les preuves de la scène de crime - et il vomit le 
peu qu’il avait dans l’estomac. 



S’ils avaient fait cela à Matthew, qu’est-ce qui arrivait à lan en ce moment 
et où pouvait-il bien être ? 

Quand l’estomac de Law cessa de se soulever et qu’il se releva, Seth était 
de retour à ses côtés. 

— Ça va ? 

— Oui. Désolé. Ça a été une dure nuit, vous comprenez ? 

Seth hocha la tête. 

— Vous avez dit avoir parlé à Matthew ce soir. Pouvez-vous venir au poste 
et faire une déclaration officielle ? Je ne sais pas si tout cela est lié à la 
disparition de votre ami, mais à ce stade, je pense que nous devons supposer que 
tout cela pourrait être lié d’une manière ou d’une autre. 


Il fallut environ une heure à Law pour faire une déclaration, puis il n’eut rien 
d’autre à faire. 

— Qu’est-ce qui arrive au Nuits Coquines maintenant ? demanda-t-il à 
l’inspecteur. 

Seth expira une bouffée d’air frustrée. 

— Nous n’avons aucune preuve que quelqu’un au club est responsable. Au 
contraire, les preuves les font ressembler aux victimes qui ont été ciblées dans 
tout ça. 

Law serra les poings. 

— Vous et moi savons tous les deux que ce n’est pas vrai. Si quelque chose 
d’illégal ne se passait pas dans ce club, lan ne serait pas porté disparu en ce 
moment. 

— Nous ne savons rien, et le fait qu’il n’avait pas de mandat de perquisition 
signifie que nous ne pouvons même pas aller voir un juge avec ça. Pour l’instant, 
la seule personne que nous connaissons qui avait l’intention de faire quelque 
chose d’illégal était lan Mayne. Nous avons les mains liées. Nous soupçonnons, 
et vous le savez aussi bien que moi, sans aucune preuve, c’est tout ce que c’est - 
une suspicion. 

La frustration puisa sous la peau de Law. 



— Eh bien, je ne suis pas prêt à attendre ici à me tourner les pouces. Je vais 
le trouver avant que vous m’appeliez à nouveau pour identifier un autre corps. 

Law quitta la salle d’interrogatoire en trombe et emprunta le couloir. 11 
franchit un coin et tomba sur Ramirez Jones. Pendant un moment, les yeux 
sombres de Ramirez s’illuminèrent de reconnaissance et de soulagement, mais il 
effaça rapidement toute expression de son visage marqué et épuisé. 

Law passa à l’offensive. Jones n’était pas un petit gars, mais Law avait de la 
fureur et de l’adrénaline pour lui. 11 claqua Ramirez contre le mur et lui appuya 
son avant-bras sur le cou avant que celui-ci puisse réagir. 

— Où est-il ? Qu’est-ce que vous lui avez fait ? 

L’inspecteur l’attrapa par-derrière. 

— Law, laissez-le partir. Vous ne pouvez pas attaquer l’homme au milieu du 
poste de police. 

— Si vous avez touché un seul de ses cheveux... grogna Law au visage de 
Ramirez. 

11 n’allait pas se laisser décourager. 

— Je vous tuerai si lentement que vous souhaiterez la mort. Où est-il, 
bordel ? 

Dans la périphérie de son esprit, Law était conscient que plus d’hommes 
accouraient pour aider l’inspecteur à l’écarter de Ramirez, mais c’était peut-être 
sa seule chance de trouver lan. 11 ne voulait pas le lâcher, pas avant d’avoir une 
réponse. 

Mais une fois que trois hommes adultes luttèrent contre lui, il n’eut pas 
d’autre choix que de laisser partir Ramirez Jones. 

Ramirez Jones s’effondra le long du mur, haletant pour respirer alors que 
l’inspecteur et les agents poussaient Law contre l’autre mur. 

— Vous êtes hors de contrôle, Wyman ! cria Seth. Lermez-la tout de suite 
avant que je vous passe les menottes et que je vous enferme. 

Ramirez se redressa et lissa sa chemise. 

— N’est-ce pas à moi de décider, inspecteur ? Étant donné que c’est moi 
qu’il a agressé... devant des témoins ? 

— Oui. 



L’inspecteur jeta un regard mauvais à Law avant de se concentrer sur 
Ramirez Jones. 

— Si vous voulez porter plainte pour agression, c’est certainement dans 
votre droit. 

Putain. Law avait merdé. 11 ne trouverait jamais lan dans une cellule de 
prison. 

Pendant un instant, Ramirez hésita. 11 secoua la tête, et ses épaules 
s’affaissèrent de défaite. 

— J’ai des choses plus importantes à m’inquiéter que ce que M. Wyman 
peut avoir contre moi. 

Ramirez fixa l’inspecteur. 

— J’ai cru comprendre qu’il était arrivé quelque chose à un de mes 
danseurs ? Je veux savoir tout ce que vous savez et ce que vous allez faire pour 
protéger mon personnel et mes clients. 

Ramirez avait l’air épuisé et pâle. Cela n’avait pas l’air d’une comédie, mais 
cela pourrait être dû au fait que Law l’avait attaqué plutôt qu’à l’inquiétude ou 
au choc de la mort de Matthew. 

Les lèvres de Seth s’amincirent, mais il hocha la tête. 

— Allons à un endroit où nous pourrons parler en privé. 

11 fît signe à Ramirez d’entrer dans la salle d’interrogatoire que Law venait 

A 

d’abandonner, mais Seth ne le suivit pas. A la place, il se tourna vers Law. 

— Rentrez chez vous et calmez-vous. Essayez de dormir un peu. On reste 
en contact. 

Puis il se retourna et disparut dans la salle d’interrogatoire. 

En sortant du poste de police, Law repéra le jeune maire blond qui entrait. 11 
était probablement là pour obtenir les dernières informations sur les crimes 
haineux commis dans sa ville. Jusqu’à présent, ni lui ni son bureau n’avaient 
abordé la question, mais avec le dernier meurtre, son bureau ne pourrait plus 
l’ignorer longtemps. En tant qu’homme ouvertement gay qui parlait ouvertement 
des droits des LGBTQA, Law doutait qu’il le veuille. 

Law grimpa dans son pick-up et resta assis là, véritablement épuisé. 11 ne 
savait même pas où aller parce que retourner dans sa chambre d’hôtel ne 



résoudrait rien. Peut-être qu’il devrait repasser chez lan. Il envisagea de faire une 
courte sieste dans son pick-up à l’endroit où il s’était garé. Il ferma les yeux et 
pencha la tête en arrière contre l’appuie-tête. 

— Ian, où es-tu ? 

Ramirez Jones devait savoir. Il était la seule personne susceptible de le 
savoir. Parcourant à nouveau leur échange à l’intérieur du poste de police, il se 
rendit compte que Ramirez avait appelé Law par son vrai nom, et non par le nom 
qu’il avait utilisé au club. 

Oh, putain. Ramirez Jones l’avait appelé Law Wyman, pas Wyatt. 



Chapitre Seize 


Law retourna dans sa chambre d’hôtel pour récupérer une liste. Avant de venir à 
Gran Colina pour aider lan, il avait demandé quelques faveurs à des amis 
toujours au FBI. L’une de ces faveurs avait fourni une liste de propriétés 
appartenant à Ramirez Jones et Falling River LLC, la compagnie qui avait 
officiellement acheté le club Nuits Coquines. 

Law roula devant toutes les propriétés, à la recherche de signes d’activités 
suspectes. Malheureusement, rien n’en sortit. 

On était au milieu de la matinée, le lendemain de la disparition de lan, alors 
qu’il s’était arrêté pour prendre une double dose d’expresso, lorsque son 
téléphone sonna, indiquant le numéro de téléphone de lan en tant qu’appelant. 
Le cœur de Law se mit à battre à tout rompre alors qu’il répondait à l’appel. 

— lan ? 

— Non, mais il aimerait beaucoup vous parler, comme moi. 

Ramirez. 

— Je veux que l’Inspecteur Seth Blanco et vous me retrouviez sur le côté 
sud du manège de Piney Park dans vingt minutes. J’aimerais faire un marché. 
Mais si d’autres flics se pointent, j’enverrai un ordre d’exécution. S’il y a un 
subterfuge, je m’assurerai d’éliminer le plus de gens possible dans le processus. 

Piney Park était un parc d’attractions extérieur rempli de familles et 
d’enfants toute l’année, mais surtout ce mois-ci. 

— Comment savoir si lan... John... n’est pas déjà mort ? 

— Attendez, ordonna Ramirez. 

Il y eut quelques bruits de fond. 

— Law ? 

La voix de lan. Le meilleur son que Law ait jamais entendu. 

Le soulagement d’entendre la voix de lan fit ployer les genoux de Law, et il 
dut se rattraper au capot de son pick-up. 



— lan, bébé, tu vas bien ? 

— Je vais bien. Fais simplement ce qu’il dit, et tout le monde ira bien. Et 
Law, tu dois le faire. Pour le bien de tous. 11 est sincère. Fais-lui confiance. 

11 y eut un peu de murmures dans le fond. Ramirez revint en ligne. 

— Vingt minutes, Agent Wyman. L’horloge tourne. 

La ligne fut coupée. 

Pendant une seconde abasourdie, Law resta immobile, essayant de décider 
ce qu’il allait faire. Mais il n’y avait rien à décider. 11 ne risquerait pas la vie de 
lan. 11 ouvrit ses contacts et appela l’inspecteur. 

— Inspecteur Blanco. 

Law se rua dans son pick-up et le démarra, entrant Piney Park dans son 
GPS. 

— Inspecteur, c’est Law Wyman. Ramirez Jones vient de me contacter. Il a 
dit qu’il était prêt à faire un marché à Piney Park dans vingt minutes. Il a lan, et 
je lui ai parlé. Il paraissait aller bien et a dit qu’il fallait faire confiance à 
Ramirez. 

— Vous ne pouvez pas honnêtement croire ça. Comment savez-vous que 
lan n’a pas été contraint ? Et Piney Park ? Ce n’est pas possible. Ce sera bondé 
de familles, d’enfants, de victimes innocentes. Nous ne pouvons pas le retrouver 
là-bas. Si ça tourne mal... 

Law pouvait combler le blanc. 

— Nous ne permettrons pas que ça tourne mal. Nous n’avons pas le temps 
d’en débattre. Il avait l’air de dire que si nous ne coopérions pas, nous 
n’aimerions pas les résultats. 

— Eh bien, je ne gère pas bien les menaces. 

— Faites ce que vous voulez. Je ne vais pas laisser passer une chance de 
ramener lan sain et sauf. Ramirez a dit qu’il était prêt à passer un marché. Vous 
réalisez que ce type a grandi dans le club de motards le plus célèbre du sud- 
ouest. Vous ratez peut-être votre chance de les faire tomber une bonne fois pour 
toutes. Vous allez vraiment faire ça parce que vous ne voulez pas prendre de 
risques ? 

Le silence résonna sur la ligne téléphonique Bluetooth alors que Law 



bifurquait, désormais à dix minutes du parc seulement. 

— D’accord, j’y serai. 

Une voiture démarra en fond sonore. 

— Où a-t-il dit de se rencontrer ? 

— Côté sud du carrousel. 

— Si nous mourons aujourd’hui, dit l’inspecteur, je vous tiendrai 
personnellement responsable et m’assurerai qu’ils sachent que vous êtes à 
blâmer aux portes du paradis. 

Law sourit. 

— Je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour m’assurer que tout le monde 
reste en vie. A tout à l’heure, inspecteur. 

11 pria simplement pour qu’il puisse garder tout le monde en sécurité. 

Pendant les minutes qui suivirent, il négocia la circulation au centre-ville 
tout en se demandant s’il faisait la pire erreur de sa vie et si cela comptait 
vraiment. lan était vivant en ce moment, et il était déterminé à le garder dans cet 
état, quoi qu’il en coûte. S’il devait mourir pour s’assurer que... Eh bien, c’était 
quelque chose avec quoi il pouvait vivre... ou ne pas vivre, selon le cas. 

11 secoua la tête. Pas de pensées négatives. 

11 avait juste besoin d’être préparé à tout. Alors qu’il roulait, il dégota une 
carte en ligne du parc. Heureusement, le carrousel était du même côté du parc 
d’où il venait, ce qui était une bonne chose. D’après son calcul, il n’avait que 
trois minutes pour s’y rendre. 

11 rangea son pick-up dans la première place de stationnement qu’il trouva à 
la limite du parc et piqua un sprint vers le carrousel. 

Alors qu’il courait vers le manège, il aperçut Seth sur le côté, tournant 
autour de lui comme s’il s’attendait à une embuscade. 

— Avez-vous déjà vu quelque chose ? demanda Law. 

— Non. 

Les lèvres de Seth s’amincirent en une fine ligne. 

— Je n’aime pas ça. On dirait un coup monté. 

Un homme se présenta devant eux. 11 fallut un moment à Law pour réaliser 



qui il était - l’ami disparu de lan, Nicholas. 

Oh, nom de Dieu. 

Il n’était pas mort pendant tout ce temps, mais où avait-il été ? Il n’avait pas 
l’air blessé, mais il n’avait pas l’air bien non plus. Son regard détenait une lueur 
hantée, et il apparut plus qu’un peu nerveux alors qu’il tendait sa main paume 
vers le haut avec un téléphone à l’intérieur. 

Law voulait aller vers lui et s’assurer qu’il allait bien, mais Nicholas 
donnait l’impression que le moindre faux mouvement pourrait le briser. 

— Messieurs. 

La voix de Ramirez provenait du téléphone sur haut-parleur. 

— C’est si bon de vous voir tous les deux ici et de réaliser que vous avez 
bien suivi les instructions. 

— M. Jones, que se passe-t-il ? demanda Seth. 

— Je suis désolé. Je sais que c’est très inhabituel, mais il y a plusieurs 
choses au travail que j’essaie de régler. Je vous donnerai tout ce que j’ai pour 
faire tomber la Fraternité et mon père, mais il me faut d’abord deux garanties. 

— Lesquelles ? demanda l’inspecteur. 

— La première... M. Wyman, je suppose que vous reconnaissez l’homme 
qui se tient devant vous. Nick a été marqué pour exécution par la fraternité il y a 
six semaines. Je le cache depuis, mais après aujourd’hui, je ne pourrai plus le 
protéger. J’ai besoin que lan et vous le fassiez sortir de la ville et le mettiez en 
sécurité immédiatement. 

— Où est lan ? grogna Law. 

Les yeux de Nicholas s’écarquillèrent et il fit un pas en arrière. 

Putain. 

Law voulait étreindre et réconforter l’homme. Il connaissait ce regard. Il ne 
savait pas ce qui était arrivé à Nicholas au cours du dernier mois et demi, mais il 
en avait été traumatisé. Le fait qu’il n’ait pas dit un mot tout au long de cet 
échange n’était pas non plus de bon augure. 

— Votre ami va bien, dit Ramirez d’une voix douce et apaisante, comme s’il 
pouvait voir à quel point Nicholas était effrayé lui aussi. Pour l’instant, c’est 


mon assurance. 



Law jeta un coup d’œil autour de lui, mais il y avait tellement de gens dans 
le parc que Ramirez pouvait être à moins de trois mètres de lui sans que Law 

puisse le repérer. 

/\ 

— Etes-vous d’accord avec la première condition, M. Wyman ? demanda 
Ramirez. 

Law jeta un coup d’œil à Seth, qui lui fit un subtil signe de tête. 

— Je ne pars pas sans lan, mais je vous promets que nous protégerons 
Nicholas. 

Le souffle de Nicholas se bloqua dans un petit sanglot. 

Ce son brisa le cœur de Law. 

— En fait, nous avons l’endroit parfait où l’emmener. 

Personne ne penserait jamais à chercher un gogo-danseur au milieu de la 
forêt. 

— Quelle est votre deuxième condition ? demanda Seth. 

— J’ai besoin de l’immunité et d’une protection. A partir d’aujourd’hui, je 
suis un ennemi de la fraternité de Rio. Ils se feront un plaisir de me tuer avec la 
méthode la plus lente possible. Leur portée est partout. Je ne serai pas en sécurité 
en prison, et je ne serai pas en sécurité dans une cellule de Gran Colina ou au 
poste de police. Vous devez me promettre de me protéger. 

Seth envoya un texto à quelqu’un tandis que Ramirez parlait. 

— Les preuves que vous avez sont-elles assez bonnes afin que je garantisse 
quelque chose d’aussi gros ? demanda Seth. Vous parlez d’une détention au 
niveau fédéral. 

— Elles le sont. En fait, c’est encore plus gros. J’aurai la preuve que vous 
voulez aujourd’hui. Vous pouvez les prendre en flagrant délit sur des charges de 
terrorisme fédéral aujourd’hui, mais il faut le faire tout de suite, sinon beaucoup 
de gens vont mourir. 

Law et Seth échangèrent des regards lourds de sens. S’ils comprenaient bien 
Ramirez, une attaque massive était prévue dans un avenir proche. 

— Marché conclu, dit Seth. 

— Alors je me rends auprès de vous, Inspecteur Blanco, dit Ramirez de 
derrière eux, pas à travers le téléphone portable. 



Ils pivotèrent. 

Ramirez se tenait devant eux avec un lan drogué. Il tenait debout, mais il 
n’avait pas l’air d’avoir besoin de beaucoup plus qu’une petite brise pour le 
renverser. Law l’attrapa, et lan se glissa dans ses bras. 

Enfin. En sécurité. Vivant. Ici, dans les bras de Law, exactement là où était 
sa place. 

— Salut, bébé, dit lan. Je suis désolé si je t’ai inquiété. 

Law embrassa le front de lan. 

— Tant que tu es en sécurité, c’est tout ce qui compte maintenant. 

Les pupilles de lan étaient dilatées, et il sembla bouger au ralenti alors qu’il 
touchait les lèvres de Law. 

— Merci d’être venu me chercher. 

— Que lui avez-vous donné ? grogna Law sur Ramirez. 

Ramirez ne les surveillait même pas. Il était concentré sur Nicholas, 
toujours derrière Law. Son expression semblait triste. 

— Ils sont tous les deux sous relaxants assez puissants. Rien de dangereux. 
J’avais juste besoin qu’ils se montrent un peu plus coopératifs qu’ils ne 
l’auraient été naturellement autrement. Ils vont s’endormir et demain, ils auront 
peut-être un léger mal de tête. J’espère que vous pourrez les emmener là où vous 
devez aller. 

Ramirez jeta un coup d’œil nerveux autour du parc animé. 

— Et vous devez partir maintenant, parce que la LR a des yeux et des 
oreilles partout. 

L’urgence dans la voix de Ramirez était intense. 

— Laites-le sortir de la ville et gardez-le en sécurité. Je vous fais confiance. 

— Je ne comprends pas. Pourquoi ? 

Law n’arrivait toujours pas à croire que Nicholas était encore en vie après 
tout ce temps. 

— J’ai grandi comme aucun enfant ne devrait jamais avoir à le faire, mais je 
ne suis plus un enfant. Je ne peux pas continuer à regarder ces atrocités. 

Ramirez opina vers Nicholas. 



— Il mérite mieux. 

Les larmes dévalèrent les joues de Nicholas alors qu’il écoutait Ramirez, 
mais il n’émit toujours aucun bruit. 

— S’il vous plaît. 

La voix de Ramirez se brisa. 

— Sortez-le d’ici et occupez-vous de lui. 

— D’accord. 

Law pouvait sentir les vagues d’inquiétude et d’appréhension émaner de 
Ramirez. Il voulait que ces deux hommes sortent d’ici, aussi, alors il se tourna 
vers Seth. 

— Vous vous occupez du reste ? 

— Oui, allez-y. On reste en contact. 

Il lui fallut quelques manœuvres douces, mais quinze minutes plus tard, 
Law avait chargé les deux hommes à l’intérieur. Les deux hommes drogués 
étaient déjà endormis. Law garda une main sur Ian pendant tout le processus, 
simplement pour être rassuré qu’il était véritablement là et en sécurité. Le 
cauchemar était fini. 

Il tourna son pick-up vers le sud et emprunta la voix rapide en direction de 
Snowcroft. 




Deuxième Partie 

Snowcroft 



Chapitre Dix-Sept 


Law gara son pick-up devant sa maison et examina ses passagers avec 
inquiétude. Dans l’ensemble, ils semblaient tous les deux en assez bonne santé, 
lan avait un seul bleu sur la tempe et il était un peu plus pâle que la normale. 
Nicholas avait souffert d’une perte de poids importante d’après les photos que 
Law avait vues de lui, mais n’arborait aucune contusion ni cicatrice visible. 

Ils étaient restés tous les deux endormis depuis qu’ils avaient quitté Gran 
Colina. S’il n’avait pas su qu’ils étaient drogués et à peine fonctionnels quelques 
heures auparavant, il aurait détourné leur trajet vers les urgences malgré leur 
apparence. 

Il n’avait aucune idée de ce qui avait pu leur arriver alors qu’ils étaient 
détenus par Ramirez Jones. 

Les yeux de lan s’ouvrirent. 

— Law ? 

— Je suis juste là. 

Il pressa la main de lan. Il l’avait gardée presque tout le temps dans la 
sienne. 

lan rencontra son regard, et il lui fut facile de lire le soulagement dans son 
expression. 

Law jeta un coup d’œil à Nicholas, qui dormait encore. 

— Nous sommes chez moi, mais nous pouvons aller à Terravista s’il le faut. 
Est-ce que... est-ce que l’un d’entre vous a besoin de voir un médecin ? 

Les lèvres de lan se pincèrent alors qu’il se tordait pour étudier Nicholas. 

— Je ne pense pas. Il n’a pas été très bavard sur ce qu’il a traversé, mais à 
part le silence surprenant qu’il garde, je n’ai vu aucun signe de blessure. 

— Comment se comporte-t-il normalement ? 

— Nicholas a toujours été le type dont tout le monde voulait être l’ami. Tu 
sais de quoi je parle. Celui qui est assis à une fête, entouré de tout le monde 



parce qu’il raconte les meilleures blagues et histoires. Maintenant... 

lan se mordit la joue d’inquiétude. 

— 11 a l’air si vide. Je ne sais pas comment l’expliquer. C’est bizarre. 

Le jeune homme dont tout le monde voulait être l’ami. Et ils n’en avaient 
jamais parlé, mais Law était presque certain que lan et Nicholas avaient été 
amants. Quels étaient les sentiments de lan pour Nicholas désormais ? Où cela 
laissait-il Law et lan ? Mais pour l’instant, rien de tout cela n’avait 
d’importance. Seule la sécurité de tout le monde comptait et Law devait rester 
concentré là-dessus. 

— 11 a subi un traumatisme. Vous en avez subi un tous les deux. Pour 
l’instant, vous avez tous les deux besoin de vous reposer et de vous détendre. 
J’ai un très bon thérapeute. Nous allons nous occuper de lui. Ne t’inquiète pas. 

lan hocha la tête. 

— Tu veux essayer de le réveiller ? demanda Law. 11 ne me connaît pas, et 
je ne veux pas lui faire peur alors qu’il est à moitié endormi. 

— Bien sûr. 

lan sortit du siège avant du pick-up et ouvrit la portière arrière. 

Nicholas ne remua même pas. Bon sang, il était jeune. D’après ses dossiers, 
Law savait que Nicholas n’avait que vingt-trois ans, mais n’avait pas réalisé 
jusqu’à ce moment à quel point il était jeune. 

lan s’approcha de lui et secoua doucement le bras de Nicholas qui se 
redressa en criant et balança un coup de poing à lan. 

lan se baissa et réussit à esquiver l’attaque sauvage. 

— Holà, Nicholas, c’est juste moi. lan. Tu es en sécurité. En sécurité. Nous 
sommes à Snowcroft. 

Lentement, le regard de Nicholas se débarrassa de la brume et de la peur. 11 
regarda autour de lui. 

— Snowcroft ? L’endroit d’où tu viens ? Tu m’as amené chez toi ? 

— Eh bien, en quelque sorte. Ce soir, nous sommes chez lui. 

11 opina vers Law. 

— Je ne sais pas si tu te souviens de lui des choses folles qui se sont passées 



avant notre départ de Gran Colina, mais c’est Law Wyman. C’est un ancien 
agent du FBI. Tu seras en sécurité ici avec lui et moi. 

— D’accord, chuchota Nicholas. 

Il sortit lentement du pick-up comme s’il avait peur qu’un mouvement 
soudain puisse provoquer une attaque. 

Law commençait à repenser ce plan consistant à ne pas emmener Nicholas à 
l’hôpital. Il avait disparu depuis des semaines. Il n’avait peut-être aucun signe 
extérieur de blessure, mais on ne savait pas ce que cachaient ses vêtements. 
Entre ses mouvements prudents et son état mental fragile, Law pouvait 
s’identifier à beaucoup trop de ce que Nicholas semblait traverser. Cela lui 
donnait envie de faire demi-tour et de retourner à Gran Colina où il pourrait 
éviscérer Ramirez comme un poisson lentement et douloureusement. 

Mais comme Law ne pouvait pas faire cela, il ferait tout ce qu’il pourrait 
afin que Nicholas se sente en sécurité ici. 

Il commençait à faire sombre, et Nicholas regardait avec méfiance la petite 
maison en forme de A. 

— Je sais qu’elle ne ressemble pas à grand-chose, dit Law, mais tu vois 
seulement le dernier étage d’une maison à trois niveaux. 

Les yeux de Nicholas s’écarquillèrent alors qu’il regardait le côté de la 
route. La maison avait été construite sur le versant de la montagne. 

— Elle est aussi équipée d’un système de sécurité de pointe. Quand je suis 
arrivé à Snowcroft, c’était une planque du programme de protection des témoins. 
Je faisais partie de l’équipe de protection d’un type qui était ici dans le cadre du 
programme. 

Nicholas s’arrêta brutalement et fixa lan du regard. Il affichait un air 
mauvais, mais il ne pouvait pas cacher la note de peur dans ses yeux qui disait 
qu’il était sur le point de fuir. 

— Tu as dit FBI. Je ne suis pas un idiot. Ces affaires sont traitées par le 
service des US Marshal. C’est quoi ce bordel ? Pourquoi mens-tu ? 

— Calme-toi. 

Law leva les deux mains d’une manière apaisante. 

— C’était un cas particulier. Le témoin était impliqué dans la mafia, ce qui 
tombe sous le joug du FBI. A cause d’un événement que j’avais traversé l’année 



précédente, mon superviseur m’a demandé une faveur pour me permettre de 
travailler sur quelque chose demandant de faire profil bas qui aurait dû être juste 
des vacances prolongées. 

Nicholas inclina la tête d’un air interrogateur. 

— Aurait dû être ? Que s’est-il passé ? 

— L’ex-petit ami du gars était plus obsédé que quiconque aurait pu le 
deviner, mais tout le monde va bien maintenant. Finn est quelqu’un de génial. Tu 
le rencontreras probablement si tu restes dans le coin un moment. Je promets que 
c’est la vérité. Tu peux appeler Finn si tu le désires, et il te le dira lui-même. 

— Hé, Nicholas, dit doucement Ian. Je sais que tu es passionné de musique. 
Tu dois avoir entendu parler de Finn. 11 était connu sous le nom de Declan 
Jasper. Dex, des Black Rainbows. 

Les yeux de Nicholas s’écarquillèrent, et sa posture se détendit. Il 
connaissait le nom et probablement une partie de l’histoire tragique du groupe, 
aussi. 

— Dex ? Ce n’est pas possible. Est-ce qu’il vit encore dans le coin ? 

— Oui, s’esclaffa Law. Même s’il a un peu changé de carrière. Il écrit 
toujours de la musique, mais son principal travail est maintenant d’être directeur 
de l’orchestre du collège de Snowcroft. Il est marié au propriétaire du bar local. 

Nicholas sourit. 

— Waouh. C’est génial. J’adorerais le rencontrer. 

Pour la première fois depuis que Law l’avait rencontré, Nicholas montrait 
des signes de vie. Peut-être qu’ils avaient juste besoin de lui donner une chance 
de surmonter le choc et le traumatisme de ces dernières semaines. 

— Nous allons d’abord t’installer, puis nous verrons ce que nous pouvons 
faire dans les prochains jours. 

Law fit entrer les hommes dans la maison et leur fît rapidement le tour, y 
compris les chambres d’invités et la salle de bain au niveau le plus bas. Puis ils 
remontèrent à la cuisine. 

— Nicholas, tu resteras en bas. La salle de bain est entièrement équipée 
avec tous les articles de toilette dont tu pourrais avoir besoin. On s’occupera de 
t’acheter des vêtements demain, mais pour l’instant, je vais te prêter des 
pantalons de survêtement et des tee-shirts. 



Nicholas le regarda de haut en bas. 

— Je ne sais pas dans quel monde tu vis pour penser que je fais la même 
taille que toi... 

Law rit. Nicholas était jeune et avait encore le physique mince d’un jeune 
homme. Law faisait environ quinze centimètres de plus que lui. 

— C’est temporaire. Roule les jambes du pantalon, serre le cordon, et nous 
te trouverons mieux demain. Nous avons quitté Gran Colina soudainement, donc 
lan n’a pas ses affaires non plus. Pour ce soir, cela fera l’affaire et on verra 
demain. Pour l’instant, mon placard est vide. Et si j’allais en ville nous chercher 
des hamburgers au Logger ? Ça ira pour vous deux ici un moment ? 

Ils hochèrent tous les deux la tête. 

— OK, laissez-moi aller chercher ces vêtements. 


La porte d’entrée de l’étage supérieur résonna alors qu’elle se refermait derrière 
Law lorsqu’il partit. 

lan frissonna. 11 ne faisait pas froid, même si la nuit tombait dans les 
montagnes, ce qui rendait toujours les températures plus froides qu’elles ne 
l’étaient pendant la journée. 11 se sentait juste un peu perdu maintenant qu’ils 
étaient de retour à Snowcroft. Les dernières vingt-quatre heures avaient été 
déroutantes et de vraies montagnes russes. Les drogues que Ramirez lui avait 
constamment injectées n’avaient pas aidé non plus. 

11 s’approcha du placard près de l’évier et sortit deux verres qu’il remplit 
d’eau. 11 en donna un à Nicholas. 

— Pour quoi ? 

Nicholas le regardait d’un air méfiant avec ses yeux bleu marine. En ce 
moment, il semblait suspect à propos de tout... comme un chat nerveux. lan 
détestait son regard hanté. Nicholas n’avait jamais été libéré des ombres que sa 
vie lui avait laissées, mais ceci était de la peur pure et dure. 

— Nous devons éliminer le reste des drogues de notre organisme, dit lan. 
C’est la façon la plus facile et la plus saine de le faire. Bois un coup. 

Pendant que Nicholas buvait lentement son eau, il regarda le chalet tout 
autour de lui. 



lan l’étudia. Maintenant que la drogue commençait à s’estomper, il voyait 
revenir une partie de la personnalité de Nicholas. 

— C’est sympa, dit Nicholas. 

lan hocha la tête. 11 n’était jamais venu ici, mais il savait que Law avait 
acheté cet endroit. Entre cela et l’argent qu’il avait jeté à Gran Colina, lan se 
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demandait où Law avait eu tout son argent. A ce qu’en savait lan, il n’avait pas 
de travail en ce moment. Quelque chose à demander plus tard. 

— Tu sais, dit Nicholas. Ramirez... 

Pendant un instant, l’expression de Nicholas se troubla. 

— 11 m’a montré la vidéo de vous deux - Law et toi, dans l’arrière-salle du 
club - ensemble. 

lan grimaça. 11 s’était demandé ce qui était arrivé à cette vidéo. Même s’il 
ne regrettait pas ses actions avec Law, il regrettait que Nicholas l’ait vue. Ils 
n’avaient été rien de plus que des amis l’année précédente, mais la possibilité 
d’avoir plus avait été là... avant Law. 

— Désolé. Je faisais ce que j’avais à faire pour te trouver. 

— Alors, il ne se passe rien entre toi et le rouquin sexy ? 

L’incrédulité suintait de la voix de Nicholas. 

— J’ai remarqué qu’il n’a pas dit que tu dormirais dans l’une des chambres 
d’amis. Juste moi. 

lan l’avait remarqué aussi, mais il avait eu trop peur de la réponse pour 
poser la question. 

— Oui, admit-il en se frottant la nuque. Les choses sont compliquées entre 
nous deux. 

— Eh bien, c’est assez facile. Décomplique-les. 

Nicholas haussa les épaules comme si c’était aussi simple que cela. 

— 11 semble prêt à faire tout ce qui est nécessaire pour prendre soin de toi. 
Ce n’est pas une chose sur laquelle tu peux cracher. 

Le soulagement le submergea. Nicholas semblait à l’aise avec tout ce qui se 
passait entre lui et Law, mieux qu’à l’aise si Nicholas pensait ce qu’il disait. 

— Quand es-tu devenu si sage ? 



— J’ai eu beaucoup de temps seul ces dernières semaines pour réfléchir. 

Putain, oui. Cela devait être vrai. 

— Tu es prêt à parler de ça ? 

— Non. 

Nicholas pinça les lèvres et pâlit légèrement en jetant un coup d’œil ailleurs 
avant de se reconcentrer sur Ian. 

— Je préférerais parler de ta vie amoureuse si ça ne te dérange pas. C’est 
plus facile. 

— Oui, fît Ian avec un soupir. Ça ne me semble certainement pas facile. 

Et c’était tout simplement stupide face à ce que Nicholas avait traversé ces 
dernières semaines. 

— Ça n’a pas d’importance. Nous trouverons une solution... ou pas. 

Nicholas fronça les sourcils. 

— Mais tu l’apprécies beaucoup, pas vrai ? 

Ian hocha la tête. 

— Alors, fais que ça arrive. La vie est courte. 

Et c’était vrai, n’est-ce pas ? Vingt-quatre heures plus tôt, Ian était presque 
certain qu’il était un mort ambulant. Mais étonnamment, Ramirez ne l’avait pas 
tué et l’avait même ramené à Law. Maintenant, il avait une seconde chance. Il ne 
la gâcherait pas une nouvelle fois. 


Ils avaient fini leurs hamburgers du Logger, puis nettoyé le léger désordre de la 
cuisine, puis Nicholas s’était excusé pour aller se coucher. 

Law suivit du regard le départ de l’homme silencieux, inquiet de ce qu’il ne 
disait pas. 

— A-t-il beaucoup parlé de ce qui s’est passé ? 

— Non, répondit Ian en secouant la tête. Il est resté la bouche cousue, mais 
il commence à peine à sortir du brouillard de la drogue. Je verrai si je peux 
l’encourager à s’ouvrir demain. 

Ils étaient assis sur le grand canapé d’angle en cuir brun, et Ian tapotait 



nerveusement son pouce sur son genou. 

Law surveillait le tic nerveux. Que signifiait-il ? lan avait l’air bien, mais si 
ce n’était pas le cas ? 

— Et toi ? Tu veux parler de ce qui t’est arrivé ? 

lan prit une grande respiration et poussa un soupir. 

— Oui, éventuellement, mais pas ce soir. Pour l’instant, tu dois savoir que 
je n’ai pas été blessé à part le premier coup à la tête. Je n’ai même plus de 
migraine. J’ai été vraiment irrité parce que j’ai été capturé par Ramirez, et j’étais 
presque certain que j’étais un homme mort, mais... 

Il secoua la tête. 

— Mais pour ce soir, je suis plus préoccupé par quelque chose que j’ai 
remarqué quand tu nous as fait visiter la maison plus tôt. 

Les muscles de Law se paralysèrent. Qu’y avait-il de plus important que le 
cauchemar que lan avait vécu ces dernières vingt-quatre heures, sans savoir s’il 
allait vivre ou mourir ? 

— Quoi ? Qu’est-ce qui ne va pas ? 

— Il n’y a rien qui ne va pas. Pas de la manière dont tu le penses. 

lan s’approcha un peu plus près de Law sur le canapé. 

— J’ai seulement remarqué que tu as expliqué à Nicholas où il devait 
dormir. 

lan se glissa jusqu’au bout et prit doucement le côté du cou de Law dans sa 
main en chuchotant : 

— Mais tu n’as rien dit sur l’endroit où je dormirais. 

Tout son sang quitta le cerveau de Law pour envahir son sexe et ses bourses 
de luxure et de désir et d’énormément d’excitation. Il déglutit bruyamment. 

— C’est parce que je ne voulais pas le présumer, mais j’espérais vraiment 
que tu partagerais un lit avec moi. 

— Présume, Law. 

Ces deux mots déplacèrent le monde entier de Law sur son axe. 

lan inclina la tête et réclama la bouche de Law. 

Law s’ouvrit à l’assaut et captura la langue de lan avec la sienne alors qu’il 



le tirait plus près, voulant, ayant besoin de le toucher n’importe où et partout. 11 
voulait juste qu’il soit plus près. 11 voulait plus. Law gémit alors que la bouche 
de lan laissait échapper la sienne pour déposer une ligne de morsures sur sa 
mâchoire et sur le côté de ce cou. 

La passion s’embrasa alors que Law tirait lan sur ses genoux pour qu’il 
chevauche ses jambes, lan cambra son dos, plaquant leurs érections dures l’une 
contre l’autre d’une manière qui fit haleter et panteler Law pour plus. 11 
empoigna les fesses de lan et fit rouler ses hanches, frottant leur sexe l’un contre 
l’autre. 

— Plus, demanda lan. 

— Oh, merci, murmura Law en enlevant le tee-shirt de lan de ses larges 
épaules. 

— Je sais, haleta lan avant d’émettre de minuscules sons tandis qu’il 
grignotait l’oreille de Law. Je suis désolé. J’ai été si stupide. 

lan défît les trois boutons du haut de la chemise de Law, juste assez pour 
qu’il puisse l’enlever. 11 la balança de l’autre côté du canapé, lan commença à 
parsemer la poitrine de Law de baisers, de coups de langues et de morsures. 

Law se leva, soulevant lan avec lui. 

lan stoppa son attaque sur la poitrine nue de Law pour le fixer avec des 
yeux écarquillés. 

— Waouh, je crois que je viens d’avoir un mini-orgasme. Bon sang, 
combien tu soulèves sur le banc ? 

Law rit alors qu’il marchait vers l’intimité de sa chambre à coucher. 

— Crois-moi, savoir que j’aurai ton cul est une très bonne motivation. 

Bon sang, il s’arrêterait et ferait des flexions pour lan si cela voulait dire 
que lan continuait à le regarder exactement ainsi, comme s’il voulait manger 
Law avec une cuillère. 

11 entra dans la chambre à coucher, ferma la porte derrière lui avec son pied, 
puis se dirigea vers le grand ht king-size où il jeta lan sur le matelas. 

— Déshabille-toi, ordonna-t-il en se rendant à la table de nuit, allumant la 
lampe de chevet et retirant les préservatifs et le lubrifiant du tiroir. 

Lorsqu’il se retourna vers le lit, sa bouche se dessécha à la scène exposée 



devant lui. 

lan avait viré ses vêtements et maintenant il était étendu là, regardant Law 
avec des yeux remplis de désir et des lèvres mouillées et gonflées de baisers. Sa 
hampe longue et dure pointait droit contre le ventre de lan, perdant de petites 
gouttes de liquide sur les abdominaux inférieurs définis de l’homme. 

11 avait vu lan pratiquement nu tous les soirs au Nuits Coquines, mais 
l’avoir complètement nu et rempli de désir dans ce lit était une chose totalement 
différente. Law se sentait puissant et indestructible, et comme s’il était le bâtard 
le plus chanceux marchant sur Terre. 

— OK, tu t’es bien rincé l’œil. 

La voix de lan grondait pratiquement tellement elle était basse. 

— Maintenant, déshabille-toi et viens me baiser. Tu auras tout le temps de 
regarder plus tard. 

lan fit lentement courir sa main de haut en bas sur son érection. 

Law suivit le mouvement du regard et gémit. 

— Tu es trop sexy. 

— Alors, viens et prends-moi, l’exhorta lan. Ne me fais pas attendre plus 
longtemps. 

Sa voix avait pris une note suppliante. 

Le sexe de Law puisa alors qu’il déboutonnait son jean soudainement trop 
serré. 11 le poussa le long de ses hanches et l’enleva, emportant son sous- 
vêtement avec lui. 11 rampa sur le lit et s’approcha de lan à quatre pattes, le 
chevauchant, mais ne le touchant pas encore. 

Lentement, si lentement, Law abaissa son corps en une planche basse, 
regardant les yeux de lan s’assombrir. 

— Tu es devenu terriblement autoritaire. 

— Tu confonds autoritaire et impatient, corrigea lan en saisissant les 
hanches de Law et en frottant leur aine l’une contre l’autre. 

Les deux hommes sifflèrent au contact délicieux entre leurs sexes. 

Tant de chaleur chaude et dure. Law prit une grande inspiration pour essayer 
de ralentir son battement de cœur galopant. 



— Quoi que tu sois - impatient ou autoritaire -, j’approuve. 

Law fit pivoter ses hanches, frottant leurs deux hampes ensemble, les 
rendant toutes les deux fous. 

— Tu sais ce qui serait encore mieux que ça ? demanda lan. 

— Humm ? 

Law empoigna leurs deux sexes dans son poing et les caressa lentement de 
haut en bas. 

lan s’arqua dans la caresse, laissant échapper des respirations haletantes et 
de magnifiques petits sons remplis de désir. 

Law s’esclaffa alors que la chaleur dans ses bourses bouillonnait du besoin 
de jouir. Mais il était loin d’en avoir fini avec lan. Cela n’arriverait pas avant un 
moment s’il avait encore un peu de maîtrise en lui. 

L’excitation de lan montait également si l’on en jugeait les petits bruits 
nécessiteux, alors avec une dernière caresse, Law lâcha leurs érections. 11 
embrassa la bouche de lan pour couper court aux protestations. 

— Chut, je vais y arriver. Nous ne voulons pas que cela se finisse trop vite. 

— 11 n’y a rien de mal avec la vitesse, grogna lan. Cela veut juste dire que 
nous pouvons remettre le couvert beaucoup plus vite. 

Law s’esclaffa. De quand datait la dernière fois qu’il avait ri pendant 
l’amour ? 11 ne se souvenait pas avoir déjà ri avec un type dans son lit. Bon sang, 
il devait trouver un moyen de garder lan dans son ht en permanence. 

— Comme je l’ai dit... impatient. 

lan donna l’impression qu’il allait encore protester, mais Law frotta des 
doigts couverts de lubrifiant sur son entrée, le faisant taire. lan sembla perdre la 
tête alors qu’il s’arquait, gémissant et s’agrippant à Law. 11 ne lui fallut pas 
longtemps pour étirer le cul de lan jusqu’à ce qu’il soit complètement préparé. 

— Je suis prêt, dit lan. S’il te plaît, Law. 

Law se redressa et déroula rapidement un préservatif sur lui. 11 aligna son 
membre avec l’entrée de lan et le pénétra lentement en une seule poussée lente et 
régulière. 

— Oui ! 

lan s’agrippa aux fesses de Law, essayant de le tirer plus près, plus vite. 



Mais Law refusa de se précipiter, pas pour ceci. Non, il savourerait chaque 
moment qu’il avait la chance de partager avec lan. Lentement, il commença ses 
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va-et-vient. A la troisième poussée, il changea d’angle et lan se souleva, 
cambrant le dos, les yeux fermés alors qu’il hurlait, son méat fuyant 
abondamment de liquide préséminal sur son ventre. 

— Te voilà, chuchota Law. 

Les yeux de lan s’ouvrirent, et il rencontra le regard de Law. Les yeux de 
lan lui parlaient de bonheur et de joie, de luxure et de désir, d’envie et de besoin. 
Law répondit à chacune de ces demandes avec ses propres exigences. 11 voulait 
tout de lan, ici et maintenant. 

11 passa ses avant-bras sous les jambes de lan et le souleva. Des ondes de 
sensations étranglèrent la hampe de Law alors que le corps de lan se resserrait en 
préparation de son orgasme. La sueur coulait le long de la colonne vertébrale de 
Law et sa respiration sortait en rafales. Son rythme devenait sporadique alors 
que l’instinct et le besoin prenaient le pas sur le contrôle et la finesse. 

Puis, lan cria le nom de Law une milliseconde avant que du sperme blanc 
jaillisse de la pointe du sexe de lan, peignant son torse et son menton d’un 
liquide épais et crémeux. 

Law serra les dents, voulant extraire chaque goutte de lan avant sa 
jouissance, mais son sang-froid lui fît défaut. Ses hanches ruèrent, et sa hampe se 
secoua. Une sensation brûlante jaillit de ses testicules le long de son érection. 
Ses mouvements devinrent saccadés alors qu’un liquide chaud inondait le bout 
du préservatif. Law ne pouvait pas aller assez profondément alors qu’il se 
secouait et haletait, s’enfonçant comme s’il n’avait jamais prévu de quitter le 
havre étroit et chaud du cul de lan. 

Quelques instants plus tard, Law s’effondra dans le cou de lan, haletant et 
presque décimé. L’odeur épicée du jeune homme l’apaisa alors qu’il passait sa 
main le long de la colonne vertébrale de Law. 

Même si lan était loin d’être délicat, Law n’était pas non plus un homme 
petit. Ce ne serait pas gentil d’écraser lan après l’expérience sexuelle la plus 
explosive qui soit. 

Avec de vrais remords, Law sortit sa hampe à moitié dure du cul de lan. 11 
jeta le préservatif dans la poubelle à côté du lit et caressa ensuite doucement la 
poitrine de lan avec une serviette pour le nettoyer. La sueur perlait sur sa peau, 



enroulant la petite piste de poils foncés d’une manière très alléchante. 

lan attrapa la main de Law. 

— Merci. J’espère que tu n’es pas un de ces types qui aiment son espace, 
parce que je viens de te déclarer officiellement mon nouveau jouet préféré. 

Law s’inclina en arrière et regarda lan avec un sourcil arqué. 

— Tu joues souvent avec des jouets ? 

lan s’empourpra. 

— Parfois, mais tu es bien mieux que tout ce que je pourrais faire avec eux. 

— Humm... 

Soudain, Law put imaginer toutes sortes de scénarios impliquant lui et les 
jouets de lan. 

— Je ne peux pas le dire avec certitude, dit lan, mais je crois que j’aime 
l’endroit où tes pensées se dirigent. 

— Oui, je pense que nous allons tous les deux apprécier les idées que je 
viens d’avoir. 

Law embrassa lan. 

— Mais pour l’instant, dors un peu. J’espère la deuxième manche pour très 
bientôt, donc tu vas avoir besoin d’un temps de récupération. 

— Oui, monsieur. 

Les mots furent mal articulés. lan succombait déjà à l’épuisement, ce qui 
témoignait de la longueur et de la difficulté de ces derniers jours. 

Malheureusement, peu importait à quel point ils se sentaient bien tous les 
deux en ce moment, les jours suivants étaient susceptibles de les tester tous les 
deux. Demain, ils s’occuperaient de Nicholas, de Snowcroft et du spectre 
toujours présent de Kwinana. 

Pour ce soir, Law voulait seulement que ses songes concernant lan le 
bercent jusqu’au sommeil. 


ifc* 



Chapitre Dix-Huit 


Le lendemain matin, lan essaya d’effectuer des enjambées mesurées et régulières 
pour ne pas donner l’impression de descendre de cheval... ou du monstrueux de 
Law. 

11 entra dans la cuisine et Nicholas l’observa avec des sourcils levés tandis 
qu’il luttait contre un sourire. 

— Tu t’es bien amusé hier soir ? 

De toute évidence, ses tentatives n’avaient pas fonctionné. 

Law entra depuis la terrasse alors que Nicholas posait la question, alors lan 
dut répondre honnêtement. 

— Oui, en effet. 

11 offrit à Law un sourire lent et satisfait et ignora la piqûre dans son 
postérieur. Ils n’auraient probablement pas dû faire une troisième manche tôt ce 
matin, mais Law avait été trop tentant, allongé dans son lit, tout endormi et 
chaud. lan n’avait pas pu résister à l’envie de taquiner Tours, puis Tours avait 
décidé de le taquiner en retour. 

Law ouvrit la bouche pour dire quelque chose, mais son portable sonna. Il 
leva un doigt et répondit. 

— Ici Law. 

Il fit une pause alors qu’il écoutait. 

— D’accord, découvrons-le maintenant. 

Il leva les yeux vers eux en prenant la télécommande, allumant la grande 
télévision dans le coin et changeant la chaîne vers ce qui semblait être celle des 
nouvelles locales. 

— Oui, je l’ai. Merci. 

Law mit fin à l’appel et se laissa tomber sur le canapé devant le journal 
télévisé. 

Sur l’écran, le présentateur du journal rapportait : 



Le poste de police de Gran Colina dit qu ’ils ont un témoin en garde à vue 
qui a remis hier soir les preuves ayant permis de stopper l ’attentat à la bombe 
quelques heures avant le moment où le maire était censé parler devant le club 
Nuits Coquines. Les experts disent que si la bombe avait explosé, elle aurait pu 
tuer des centaines, voire des milliers de personnes en même temps. 

Le maire avait convoqué une conférence de presse au club de danse gay 
Nuits Coquines pour condamner les actes violents qui ont secoué la 
communauté LGBTQA au cours de la semaine dernière. Jusqu ’à présent, vingt- 
trois arrestations ont eu lieu au sein du club de motards la Fraternité de Rio, 
dont Miguel Jones, le président du club, et Mario Jones, son fils. L un des autres 
membres du club de motards arrêtés est Jajuan Phillips, qui travaillait 
également à la sécurité du Nuits Coquines. 

L ’inspecteur Seth Blanco qui a dirigé cette affaire a déclaré ceci à propos 
de l’incident. 

L’écran fut découpé avec un extrait d’une conférence de presse de 
l’inspecteur. A Gran Colina, nous ne tolérons aucune forme d’intimidation ou de 
harcèlement, déclarait l’inspecteur. Le genre de haine que la Fraternité de Rio 
tient pour la communauté LGBTQA et pour mon frère en particulier est une pure 
définition du mal. Nous ne laisserons pas la haine gagner. 

L ’enquête est en cours et je ne doute pas qu ’il y aura d ’autres arrestations à 
venir. Les preuves prouveront que la tentative d’attentat à la bombe 
d’aujourd’hui et les crimes haineux de la semaine dernière ont été une attaque 
méthodique pour faire tomber mon frère de son poste de maire ainsi que ceux 
qui le soutiennent. Aucun de ces hommes ne sortira de prison avant très, très 
longtemps. 

Les nouvelles passèrent à une autre histoire. Law éteignit la télé. 

— Waouh, il l’a fait, dit Nicholas d’un ton étouffé et émerveillé. 

lan étudia Nicholas. Il connaissait un peu le plan de Ramirez après avoir été 
capturé, mais Nicholas semblait en savoir beaucoup plus sur les détails. 

— Qui a fait quoi ? 

— Ramirez. Il a compilé des preuves pendant des années, attendant juste sa 
chance d’exposer la FR comme les enfoirés diaboliques qu’ils sont. Quand il a 
appris pour la bombe, il a su qu’il devait agir. 

Law fronça les sourcils à l’adresse de Nicholas. 



— Si Ramirez est le gentil dans tout ça, comment as-tu fini enchaîné dans 
sa cave ? 

Nicholas regarda par la fenêtre et déglutit difficilement. 

— Je suis venu au club un après-midi. Je n’étais pas censé être là. Jusque-là, 
Ramirez avait vraiment fait en sorte de ne pas forcer les danseurs à offrir les 
extras à moins qu’ils ne le veuillent, mais la pression s’intensifiait. Je ne voulais 
pas faire ça. Alors je suis venu lui parler. Nous n’étions pas vraiment devenus 
amis, mais je pensais qu’il y avait quelque chose de spécial dans la façon dont il 
me regardait. J’ai pensé que si je lui en parlais, il me laisserait tranquille. 

Nicholas se leva et commença à arpenter la pièce, une énergie nerveuse 
s’écoulant de lui par vagues. 

— Personne n’était censé savoir que la FR avait des liens avec Nuits 
Coquines. Non seulement j’ai assisté à une énorme réunion de la FR au club, 
mais j’ai aussi entendu Miguel expliquer à Ramirez comment ils allaient utiliser 
les vidéos pour faire chanter des hommes politiques. J’ai tout de suite réalisé que 
je ne voulais pas être pris au milieu de tout ça, alors j’ai essayé de m’éclipser. 

Sa voix se brisa. 

— A la place, tu as été capturé, dit lan, tirant la conclusion évidente. Mais 
pourquoi Ramirez a-t-il accepté cela ? 

Nicholas s’éclaircit la gorge. 

— 11 n’a pas eu le choix. 11 était en infériorité numérique. S’il m’avait 
défendu, ils l’auraient fait passer à la cantonade comme ils l’ont fait pour moi, 
mais à la fin, ils lui auraient tranché la gorge. A la place, il m’a donné une 
chance. 11 est resté là et il les a regardés alors qu’ils me... chacun leur tour. 

La voix de Nicholas trembla. 

Putain. Ils l’avaient violé, horriblement, d’après ce qu’il entendait, lan 
enroula ses bras autour des épaules tremblantes de Nicholas. 

— C’est bon, chuchota-t-il. Tu n’as pas besoin d’expliquer les détails. Nous 
en comprenons l’essentiel. Ils t’ont agressé. 

Nicholas hocha la tête et essuya les larmes de son visage. 

— Ils lui faisaient confiance, et comme j’étais son employé, c’était à lui de 
me tuer. Ils m’ont laissé entre ses mains avec l’ordre de me tuer. 



Law inclina la tête, et lan le vit essayer d’assembler les différentes pièces du 
puzzle. 

— Pourquoi ne t’a-t-il pas laissé fuir ? 

— Je ne pouvais pas. Le... 

Nicholas frissonna. 

— C’était violent. J’étais en très mauvais état, j’ai eu une infection, et il m’a 
fallu quelques semaines pour guérir suffisamment afin que je puisse même 
envisager de fuir. 

lan voulait pleurer pour son ami. 11 avait vécu trop de choses dans sa jeune 
vie. 

A 

— A ce moment-là, poursuivit Nicholas, il s’était passé quelque chose au 
club, et la FR le surveillait de trop près. 11 n’y avait aucun moyen de me faire 
sortir sans que quelqu’un me voie. 

Nicholas rencontra le regard de lan. Le cœur brisé dans les yeux de 
Nicholas lui coupa le souffle. 

— 11 savait quand il nous a emmenés au parc l’autre jour que c’était quitte 
ou double. Soit les flics le croyaient et le protégeaient, soit la FR le tuait. Bon 
sang, ils le tueront probablement encore. 11 sait qu’ils ont des flics à leur solde. 
C’était la dernière preuve qu’il essayait d’obtenir - leurs noms. Mais quand le 
projet d’attentat à la bombe est arrivé, il a compris qu’il ne pouvait plus attendre. 

Nicholas essuya les lamies qui coulaient silencieusement sur son visage. 

— 11 s’est assuré que les preuves étaient bonnes et inattaquables, de sorte 
que lorsqu’il mourra, ils pourront toujours intenter des poursuites sans son 
témoignage. 11 ne s’attend pas à survivre à cela. 

Pendant une minute ou deux, le seul son dans la pièce fut celui de Nicholas 
qui reniflait tandis qu’ils assimilaient tous ce qui s’était exactement passé. Si 
Nicholas pouvait être cm, Ramirez était en fait le gentil dans tout cela. Et ce qui 
était encore plus évident, c’était que Nicholas était tombé amoureux de Ramirez. 

Mais était-ce la vérité ou Nicholas subissait-il un cas de syndrome de 
Stockholm ? lan n’avait été détenu qu’un jour et il savait que sa gratitude envers 
Ramirez pour ne pas l’avoir tué faussait son jugement même en si peu de temps. 

Nicholas brisa le silence avec un hoquet et se concentra sur Law. 



— Je sais que c’est beaucoup demander, surtout après tout ce que tu as déjà 
fait. Peux-tu appeler quelqu’un et faire amener ma sœur ? Je suis désolé de ne 
pas y avoir pensé hier, mais avec la drogue, je n’avais pas les idées claires. 

Nicholas se tordait les mains, une indication claire que ses nerfs tenaient à 
peine. 

— Nous avons un temps limité pendant que la FR se réorganise. Pour 
l’instant, ils vont probablement se concentrer sur la mise en liberté sous caution 
et la dissimulation des preuves. S’ils surveillaient Ramirez comme il le pensait, 
alors ils savent que je suis vivant et qu’il manque au moins un témoin. Je 
n’arrive pas à croire que je n’y ai pas pensé hier. 

11 ferma les yeux, mais il était facile de voir la culpabilité et la peur dans son 
langage corporel. 

— 11 y avait beaucoup de choses à traiter hier, dit Law doucement. Et tu 
avais beaucoup de drogues dans ton organisme. Mais oui, j’ai un contact fiable 
du FBI à Albuquerque. Laisse-moi l’appeler. Je pense qu’il pourra nous aider s’il 
n’est pas en mission. Donne-moi son nom et son adresse, et je le mettrai dessus. 

A ce moment-là, Nicholas tremblait d’adrénaline, d’émotion et de fatigue. 

Le cœur de Ian se brisa pour lui. 11 posa sa main sur l’épaule de Nicholas. 

— Nicholas, j’ai toutes ces informations pour Olivia. C’est grâce à elle que 
j’ai su que tu avais disparu. Je les donnerai à Law. Pourquoi ne descends-tu pas 
prendre une douche chaude pour te détendre ? Si tu penses que tu peux faire une 
sieste, ce serait bien aussi. Tu as traversé beaucoup de choses. Prends le temps 
de laisser ton corps et ton esprit guérir. 

— D’accord, merci. 

11 descendit les marches en tramant les pieds tandis que les deux hommes 
l’observaient. 

Après avoir entendu la douche commencer à couler, lan prit son téléphone 
portable avec les informations d’Olivia. 

— Tu réalises qu’il est tombé amoureux de Ramirez ? demanda Law. 

— Oui, concéda lan. 

11 avait espéré avoir mal interprété la situation, mais Law venait de 
confirmer ses soupçons. 



— La question est... est-ce réel ou une sorte de syndrome de Stockholm 
tordu ? Et comment va-t-il le gérer si Ramirez ne survit pas ? 

lan expira une bouffée d’air, n’aimant aucune des options qui lui venaient à 
l’esprit. 

— Je pense que nous devons le mettre en contact avec un thérapeute le plus 
tôt possible. 

— Je suis d’accord. 

Law se leva et prit le téléphone de lan. 

— Mais pour l’instant, nous avons une demoiselle à sauver. Dieu merci, j’ai 
une autre chambre d’amis disponible en bas. On dirait que vous allez rester avec 
moi dans l’immédiat. 

lan poussa un soupir exagéré. 

— Si c’est pour le bien du groupe, je suppose que je peux faire le sacrifice. 

— Tu es si noble, fit Law avec une claque sur ses fesses. 

lan jappa. 

— Douloureux ? s’enquit Law avec un sourire satisfait. 

— Hé, ne sois pas si arrogant, grogna lan avant de hausser un sourcil. Parce 
que la vengeance est une garce. Maintenant, passe tes appels. Je vais aller 
remplir ta monstrueuse baignoire et tremper mon cul douloureux. Plus vite tu 
finis tes appels, plus vite tu peux te joindre à moi. 

lan sourit alors qu’il se déshabillait et se pavanait vers la chambre de Law, 
laissant le son de Law qui grondait dans son sillage. 


En fin d’après-midi, ils se retrouvèrent tous les trois dans la cuisine. Law se 
tenait au comptoir du petit déjeuner et tapota dessus pour attirer l’attention de 
ses deux nouveaux colocataires. 

— Voilà où nous en sommes à propos de tout ça. Nicholas, j’ai parlé à mon 
ami. 11 fera venir Olivia ici tard ce soir. 

— Merci. Ce sera génial de la voir. Elle me manque. 

Les yeux de Nicholas se remplirent de larmes. Au fur et à mesure que la 
journée avançait, cela semblait se produire de plus en plus souvent. 



Law avait besoin que Ian lui parle d’aller consulter un thérapeute. 

— Je sais que tu te sentiras mieux quand elle sera là. En attendant, nous 
avons des choses à régler. Vous avez besoin de vêtements. Ian, allons jusqu’à 
Kwinana prendre quelques affaires pour toi. 

Ian hocha la tête. 

— J’aurai aussi des vêtements qui iront à Nicholas, donc il devrait être paré 
après ça aussi. 

— OK, donc nous avons un plan. 

11 se contenterait d’ignorer la nausée qui l’envahissait à l’idée de retourner 
dans ce camp infernal. C’était en fait la raison pour laquelle il avait d’abord 
cherché Ian et s’était retrouvé à Gran Colina. Il avait eu besoin de faire la paix 
avec ce qui s’était passé là-bas. La seule façon qu’il avait de le faire était de faire 
face au camp et aux horreurs qui s’y étaient déroulées. 

Cela avait l’air si facile en théorie. Mais ses jambes de plomb signifiaient 
que rien ne serait facile pendant les deux prochaines heures. 

Law hocha la tête. 

— Allons-y. Et nous pourrions éventuellement passer au Mountaintop 
Grocers sur le chemin du retour pour acheter à manger. 

Dix minutes plus tard, Law conduisait son pick-up sur le chemin en terre 
battue menant au camp. Le panneau d’origine de Kwinana qui formait une arche 
au-dessus de la route avait perdu toutes ses lettres sauf le K. Le portail était 
ouvert, incliné dans un angle gênant. 

Ian émit un drôle de bruit de consternation. 

— Qu’est-ce qui ne va pas ? demanda Law. 

— Ce portail était verrouillé avec une serrure multipoint et une chaîne. 
Quelqu’un est venu ici. 

— Devons-nous appeler la police ? 

— Non, pas encore. Des enfants entrent tout le temps ici par effraction. 
Vérifions d’abord. 

Law n’aimait pas ça. 

— David a mentionné que certaines personnes du coin qui suivaient ton 



père te harcelaient. Est-ce possible que ce soit eux ? 

— Oui, c’est possible, mais vérifions d’abord. La police locale est déjà 
assez en sous-effectif sans avoir à répondre à de faux appels. 

Law jeta un coup d’œil sur la banquette arrière vers Nicholas qui était 
devenu pâle, mais qui semblait tenir le coup. Ils franchirent le portail. 

— Je ne connais pas le plan d’ensemble du camp, alors dis-moi où tourner. 

lan s’éclaircit la gorge. 

— Je vis dans l’une des plus petites cabanes au fond. Je ne pouvais pas 
supporter de rester dans la partie principale du camp. Pas après avoir appris ce 
qu’ils y avaient fait. 

La partie principale où les adolescents avaient été détenus et torturés. 

— Je pense que quelqu’un doit m’expliquer l’histoire, dit Nicholas d’une 
voix feutrée. 

— D’accord, dit lan en soupirant. Rentrons et sortons rapidement. Je 
t’expliquerai quand nous serons à la maison. C’est mon héritage, et c’est 
affreusement laid, dit-il en contournant un panneau qui pointait les cabanes 
principales. 

A 

Quelqu’un y avait peint un crâne avec les mots « A mort les pédés ». 

— C’était ainsi la dernière fois que tu es venu ici ? demanda Law, ses nerfs 
bourdonnaient sous sa peau. 

Mais cet élan d’énergie nerveuse se transformait rapidement en colère. 
Pourquoi diable les gens se permettaient-ils encore de traiter lan de cette façon ? 

— Le crâne était là. Le camp a été vandalisé plusieurs fois, mais les mots 
sont nouveaux. 

La voix de lan était monotone comme si rien de tout cela ne le surprenait. 
Depuis combien de temps était-il intimidé ici ? Depuis combien de temps vivait- 
il avec la menace de ces connards homophobes venant ici pour le blesser ou le 
tuer ? 

— Depuis combien de temps vis-tu seul ici ? grogna Law. Pourquoi vis-tu 

ici ? 

lan resta silencieux pendant une longue minute. 

— J’ai emménagé quelques semaines après la mort de mon père, quand j’ai 



découvert ce qu’il avait fait. 

Il montra un virage sur la route. 

— Tourne à gauche ici. 

lan n’en dit pas plus, mais Law pouvait remplir les blancs avec ce qu’il 
savait de lan. Comme lan n’avait pu sauver aucun de ces enfants, vivre ici devait 
être sa pénitence. Vu les horreurs qui s’étaient produites ici, c’était un miracle 
que lan ait pu dormir une nuit entière. 

Il ne dormirait plus ici si Law avait quelque chose à dire à ce sujet. Law 
était venu ici pour faire reposer ses démons concernant le camp, mais peut-être 
que son but était plus grand que cela. Peut-être qu’il pourrait aider lan et lui à 
tourner la page. 

Alors qu’ils prenaient le virage suivant, la cabine du pick-up devint 
mortellement silencieuse. Toutes les cabanes avaient été vandalisées, les vitres 
brisées, les mots « A mort les pédés » peints au spray sur presque tous les murs 
extérieurs. Les portes étaient ouvertes, et un coup d’œil dans plusieurs cabanes 
montra que l’intérieur était bien pire. Chaque cabane semblait pire que la 
précédente. 

— Celle-ci est à moi, dit lan en éclaircissant sa gorge pour sortir les mots. 

Mais Law continua à rouler. Il n’allait pas soumettre lan à d’autres 
souffrances aujourd’hui. Il avait déjà assez souffert. Il avait assez payé. Il était 
temps que les horreurs de ce camp soient fermées une bonne fois pour toutes. 

— Law, attends. 

— Non, grogna Law. Tu n’entreras dans aucun de ces bâtiments tant que les 
flics ne les auront pas examinés. 

Il était presque certain que de la véritable merde était étalée sur ces murs. 
Law espérait et priait afin que les bâtards qui avaient fait cela aient laissé leur 
ADN sur les lieux. De cette façon, il saurait exactement qui il avait besoin de 
mettre en pièces. 


Le chef David Warner, ainsi que l’un de ses adjoints et l’un des agents des 
Services Forestiers examinèrent le camp. Ils prirent des photos, des empreintes 
digitales et des échantillons de matières fécales. Il n’y avait pas un seul article 



qui n’avait pas été touché et qui n’avait pas été endommagé sur les lieux, et lan 
devait reconnaître le mérite du service de police. Ils avaient essayé de tout 
documenter. 

L’amertume bouillonnait dans les tripes de lan. Pourquoi s’obstinait-il à 
rester et à essayer de prendre soin de la forêt qui entourait cette maudite ville 
alors qu’il y avait encore des gens qui vivaient ici et qui étaient exactement 
comme son père ? Des ordures malveillantes déterminées à imposer leurs visions 
homophobes étroites sur le monde. 

11 ne comprenait tout simplement pas comment une personne pouvait vivre 
avec autant de haine et de colère en elle chaque jour. 

David s’approcha pour parler à lan. 

— Qu’allez-vous faire maintenant ? 

— Comme vous le savez déjà vu que vous m’en avez empêché, j’avais déjà 
prévu d’aplanir l’endroit. Peut-être que maintenant que les structures sont 
inhabitables, le conseil municipal approuvera mes permis de démolition. 

David avait empêché lan de détruire une cabane l’hiver dernier parce qu’il 
n’avait pas rempli les documents nécessaires. Depuis, il essayait d’obtenir les 
autorisations, et le conseil municipal n’avait cessé de lui faire barrage. 

— Si vous le voulez, je peux faire un rapport sur les dégâts qui ont été faits 
ici et expliquer que c’est un danger si quelqu’un - comme certains de nos 
adolescents les plus espiègles - décide de s’introduire par effraction. 

— J’apprécierais. 

11 vit Nicholas et Law marcher dans les arbres. La haine et la destruction 
avaient ébranlé Nicholas, alors Law l’avait emmené faire un tour. En voyant 
Law, l’étau autour de la poitrine de lan se relâcha un peu. 

— De plus, je sais que je vous ai dit que cela me convenait de travailler 
seul, mais merci de me l’avoir envoyé. 

David hocha la tête. 

— J’ai vu le reportage sur l’attentat à la bombe. Je suppose que le timing de 
cet événement et de votre retour à la maison n’est pas juste une coïncidence. 

— Non, pas de coïncidence. Nous avons de la chance d’être en vie, et 
maintenant, nous devons trouver comment passer à autre chose. 



lan poussa un soupir et scruta le camp dévasté. 

— Je n’ai pas la moindre idée de ce qu’il faut faire de cette terre 
maintenant. Je ne pense pas que je pourrais vivre ici à nouveau. J’ai réussi 
pendant un petit moment, mais... 

Une nausée couvait dans son estomac. 

Après des semaines sans vivre ici, il n’avait pas réalisé à quel point l’aura 
de l’endroit était ternie. Pourrait-elle un jour être réparée ? 

— Ma mère avait-elle des idées pour vous ? demanda David. 

lan avait discuté de certaines options avec la mère de David, Sky, plus tôt 
dans l’année. Les parents de David étaient de vrais hippies qui dirigeaient une 
communauté à Taos, où David avait été élevé, mais rien de ce qu’elle avait 
mentionné ne lui avait semblé être la bonne idée. 

— Elle s’est portée volontaire pour être un des « premiers colons » d’une 
commune. 

11 fît des guillemets avec ses doigts en disant cela et il fut gratifié d’une 
grimace dramatique et d’un frisson de la part du chef de police. 

— S’il vous plaît, dites-moi que vous lui avez dit non. 

lan rit. 

— Ne vous inquiétez pas. Je l’ai fait. 

— Merci. J’aime ma mère, mais je préfère qu’elle soit à Taos où elle ne peut 
pas faire fuir Leigh et Hudson. 

David regarda la terre pittoresque du camp. 

— Peut-être qu’il est temps de réorienter les choses. Je pense que vous avez 
raison. Ce ne serait pas bien d’installer à nouveau un camp de jeunes ici. Et si 
vous faisiez quelque chose de complètement différent, quelque chose qui créerait 
de la beauté et de bonnes vibrations à la place ? 

lan inclina la tête. Soudain, l’apparence hippie aux cheveux longs de David 
commençait à avoir un peu plus de sens. Cela ressemblait beaucoup à des 

/V 

conneries New Age et bien-être. 

A 

— A quoi pensez-vous ? 

— J’ai grandi dans cette communauté près de Taos que ma mère pense que 
vous pourriez reconstruire ici. Même si je ne suggère pas cela - ne vous avisez 



pas de laisser ma mère emménager ici et de tenter le coup - qu’en est-il d’une 
sorte de programme d’artistes en résidence ? 

— Je ne sais pas. 

lan secoua la tête. 

11 ne connaissait rien aux arts. Son père n’avait certainement pas autorisé 
d’activités artistiques dans sa maison, donc lan n’avait pas été exposé à ce genre 
de choses. Mais ne serait-ce pas parfait pour contrecarrer les ondes négatives de 
son père sur la terre ? Ce serait tout le contraire de ce que son père avait fait ici. 

— Vous pensez que ce genre de chose marcherait à Snowcroft ? demanda 

lan. 

— Oh oui, soupira David. Je sais que le camp est un fléau pour tout ce qu’il 
représente en ce moment, mais regardez au-delà de ce passé et voyez le cadre 
que vous avez ici. C’est magnifique, et en tant qu’artiste, je peux vous dire que 
je suis inspiré tous les jours par les panoramas que nous voyons tout autour de 
nous ici. 

— Je ne savais pas que vous étiez un artiste. 

— Totalement amateur même si Leigh essaie de me convaincre de passer 
plus de temps à m’y atteler. 

lan regarda autour de lui la forêt, la lumière qui brillait à travers les feuilles 
scintillantes des peupliers, les brins de mousse suspendus aux conifères, le tapis 
d’aiguilles de pin... Cela détenait une beauté particulière, même ici. C’était la 
raison pour laquelle il avait choisi cette carrière. 11 avait grandi dans ces arbres et 
pouvait comprendre leur nature curative. 

— 11 se pourrait que vous ayez raison, Chef. Je vous appellerai peut-être 
pour plus de conseils. 

— Ma porte est toujours ouverte. En plus, nous sommes pratiquement de la 
même famille maintenant. 

lan rit. C’était de façon très éloignée. David était en trouple avec Hudson et 
Leigh. Leigh était la sœur de Jamie. Jamie était marié à Trevor, le cousin de lan. 

Tant de choses avaient changé à Snowcroft au cours des deux dernières 
années. Aujourd’hui, la plupart de leurs concitoyens acceptaient globalement les 
relations dans le spectre LGBTQA au sein de la communauté. C’était quelque 
chose que lan n’aurait jamais cru voir. Taire tomber Kwinana aiderait à finaliser 



l’importance de cette acceptation. Snowcroft avait une nouvelle devise : ils 
acceptaient leurs citoyens, tous, peu importait qui ils aimaient. 

Ce n’était qu’un pas de plus sur la voie de la guérison. 



Chapitre Dix-Neuf 


Deux heures plus tard, tous les trois se rendirent dans la ville de Terravista, dans 
la vallée, pour acheter des vêtements de base. Ceci fait, Law ne reprit pas la 
route menant à la montagne. A la place, il traversa la ville. 

— Où allons-nous ? demanda lan, fronçant les sourcils de confusion alors 
qu’ils entraient dans la partie de la ville qui abritait principalement des 
complexes médicaux. 

— Je pense que nous avons tous des réalités à surmonter. J’ai appris à mes 
dépens ce qui arrive quand une personne ignore le stress qu’elle a subi 
mentalement. 11 y a deux ans, j’ai fait une dépression nerveuse. C’est encore 
arrivé il y a neuf mois. Je ne laisserai pas cela se reproduire. 

» Chacun d’entre nous a eu des moments difficiles ces dernières semaines, 
alors j’ai pensé que vous aimeriez tous les deux rencontrer mon thérapeute, le 
Dr Rayson. J’ai appelé son bureau plus tôt dans la journée et il a dit qu’il 
prendrait du temps pour nous si nous passions. 

Law jeta un coup d’œil dans le rétroviseur, mais il était difficile de lire 
l’expression impassible de Nicholas. lan n’avait pas l’air ravi de l’idée, mais il 
ne protestait pas non plus, donc Law prit cela pour une victoire. 

— Personne n’a de rendez-vous aujourd’hui. Comme je l’ai dit, c’est 
surtout pour rencontrer le thérapeute et voir si vous seriez d’accord pour venir 
lui parler. Je peux vous dire qu’il est très amical avec les LGBTQA et qu’il ne 
juge sur rien. Mais tout le monde est différent avec ce qui le met à l’aise, alors je 
voulais que vous le rencontriez tous les deux. Je peux vous dire que j’ai déjà 
prévu quelques rendez-vous pour moi au cours des deux prochaines semaines. 

lan s’éclaircit la gorge. 

— Merci, Law. C’est... c’est probablement une bonne idée pour que chacun 
de nous puisse retrouver sa normalité. 

lan se retourna à moitié sur son siège pour regarder Nicholas. 

— Je devrais probablement mentionner que je suis en congé des Services 



Forestiers. Je peux rester comme cela encore deux semaines, mais l’été 
approche, alors ils vont avoir besoin de moi au bureau bientôt. Je pense que je 
peux grappiller deux semaines supplémentaires tout au plus. 

— D’accord, dit Nicholas. Donc nous avons deux semaines pour réparer 
nos têtes et le camp. Cela ne devrait pas être un problème. Du gâteau. 

Tous les trois rirent. Ils avaient besoin de briser cette tension qui avait 
commencé à remplir la cabine du pick-up alors qu’ils arrivaient dans le parking 
et que Law coupait le contact. 

En sortant du véhicule, lan tapota le capot. 

— Je dois aussi voir ce que je peux faire pour qu’une entreprise me rapporte 
mes voitures. 

Law acquiesça. 

— Avec la base militaire pas loin, il y a beaucoup de déménageurs 
professionnels de bonne réputation, donc nous devrions être en mesure 
d’arranger ça. 11 faudra déménager ton appartement également, mais nous 
devrions d’abord contacter le poste de police et nous assurer que la Fraternité ne 
te surveille pas et ne cherche pas à te trouver. 

Et juste comme cela, ils reprirent leur sérieux. L’idée que la Fraternité de 
Rio puisse être à la recherche d’une vengeance était une menace bien réelle 
planant au-dessus de leur tête jusqu’à ce que tous ses membres soient en sécurité 
derrière les barreaux. En ce moment, ils comptaient sur le fait que la Fraternité 
avait suffisamment de problèmes dans la région d’Albuquerque pour ne pas 
étendre son rayon d’action et fouiller les régions plus éloignées du Nouveau- 
Mexique comme Snowcroft à leur recherche. 

Ils entrèrent dans le bureau avec Law menant la voie et la réceptionniste 
leva les yeux avec un sourire qui s’élargit encore plus quand elle vit Law. 

— Bonjour, M. Wyman. Le Dr Ray son a dit que vous ameniez des amis 
aujourd’hui. Nous allons vous laisser entrer et parler au médecin, et si vous 
décidez que vous voulez poursuivre vos rendez-vous avec lui, nous pourrons 
ouvrir un dossier pour vous. 

Elle appuya sur un bouton de son casque. 

— Dr Rayson, M. Wyman et ses amis sont ici pour vous voir. 

Elle fit une pause. 



— Oui, je vous les envoie tout de suite. 

Ils entrèrent dans le bureau, et il était comme dans les souvenirs de Law. Ce 
n’était pas trop surprenant puisqu’il avait eu un rendez-vous juste avant d’aller à 
Gran Colina. Il était venu discuter de ses plans avec son thérapeute pour qu’il 
puisse élaborer des stratégies d’adaptation si les choses devenaient risquées. 

Le Dr Rayson se tenait derrière son bureau. Il ressemblait à un professeur 
d’âge moyen qui passait ses weekends à faire de la randonnée, mais Law l’avait 
toujours trouvé doux et compatissant. Il aimait bien le docteur. 

Le Dr Rayson fit le tour de son bureau pour les accueillir. 

— Law, j’ai été vraiment soulagé quand vous m’avez appelé et que vous 
m’avez dit que vous étiez de retour sain et sauf. 

— Les garçons, parce que le Dr Rayson est soumis à la confidentialité 
médecin/patient, je lui ai expliqué ce que je prévoyais de faire à Gran Colina, 
donc il sait l’essentiel de ce qui s’est passé là-bas. 

— Alors, ces deux messieurs étaient là-bas avec vous. 

— Oui, en quelque sorte. 

Il désigna lan. 

— Voici lan Mayne. Il vit également à Snowcroft et est un agent 
d’application de la loi des Services Forestiers. Nicholas Cristo est de Gran 
Colina et vivra avec nous pendant un moment. 

Le Dr Rayson hocha la tête. 

— Enchanté de vous rencontrer, messieurs. Si vous êtes d’accord, je peux 
discuter avec chacun d’entre vous en tête à tête pendant quelques instants. Vous 
pourrez vous faire une idée de moi et de la façon dont je m’occupe de mes 
patients. Je pourrai me faire une idée de vous et de ce dont vous pourriez vouloir 
ou avoir besoin de discuter avec moi. Cela vous convient-il ? 

Tout le monde hocha la tête. 

Le Dr Rayson se concentra sur Nicholas. 

— D’accord, puisque c’est vous qui semblez avoir le plus de 
bouleversements dans votre vie en ce moment, que diriez-vous que je vous parle 
en premier, M. Cristo ? 

— D’accord, accepta Nicholas avec un signe de tête. 



— Excellent. Si cela ne vous dérange pas de vous asseoir tous les deux dans 
la salle d’attente quelques minutes. 

11 agita sa main vers la porte. 

Ils sortirent et s’installèrent sur les grandes chaises grises de la réception, 
lan commença immédiatement à feuilleter l’un des magazines, mais à la vitesse 
à laquelle il tournait les pages, Law avait de sérieux doutes quant à savoir s’il 
lisait une seule chose. 11 était nerveux, alors Law posa sa paume sur sa cuisse 
rebondissante. 

— Ça va aller. 

lan hocha la tête, mais ne dit rien. 

Nicholas sortit dix minutes plus tard. 11 leur offrit un faible sourire, mais son 
teint était beaucoup plus pâle qu’auparavant. 

— Ça va ? demanda Law. 

— Oui, je l’aime bien. 

Nicholas poussa un soupir et repoussa les cheveux sur son front. 

— Merci de nous avoir amenés. J’ai l’intention de revenir. 

— Bien. 

La discussion de lan ne dura pas aussi longtemps, et il ne sembla pas aussi 
secoué à sa sortie que Nicholas. 

— C’est à toi, dit-il à Law. 

Law entra dans le bureau et s’assit dans le fauteuil où il s’asseyait toujours. 
Le Dr Ray son croisa ses mains et l’examina. 

— D’après mes discussions avec vos amis, on dirait que les choses ont un 
peu dégénéré. Comment gérez-vous cela ? 

Law expira une bouffée d’air. 

A 

— Dans l’ensemble, je pense que je vais bien. A un moment de mon 
voyage, je n’allais pas bien toutefois, et cela m’a un peu effrayé. 

— Avez-vous besoin d’en parler aujourd’hui ? 

— Non, fît Law en secouant la tête. En fait, je pense que j’ai peut-être 
surmonté tout ça avec l’aide de lan... au moins les parties les plus 
traumatisantes. 



— D’accord, mais je veux reprendre ce sujet plus tard pour qu’il n’y ait pas 
de spectres qui puissent revenir vous hanter. Autre chose ? 

— Oui, j’ai entamé une relation avec lan. 

Le Dr Ray son s’immobilisa. 

— C’est une première pour vous depuis la mort d’Andrew, n’est-ce pas ? 

— Oui, il y a eu quelques problèmes au début. Je ne veux pas les faire 
attendre, mais oui, nous devrions probablement en parler. 

— Vos amis peuvent attendre si vous avez besoin de parler, Law. Ni l’un ni 
l’autre ne m’ont paru déraisonnables. 

— Oh non, ils ne le sont pas. Mais la journée a été longue et honnêtement, 
en ce moment, je me sens vraiment bien. Je m’inquiète pour eux et je veux 
m’assurer qu’ils obtiennent l’aide dont ils ont besoin. 

— Eh bien, pas de problème. Ils ont tous les deux accepté d’autres rendez- 
vous, nous sommes donc en bonne voie pour atteindre une santé mentale 
équilibrée. Bien sûr, vous savez que je ne peux pas discuter des détails, mais en 
ce moment, votre ami Nicholas semble avoir besoin d’un peu plus d’équilibre. Il 
est important qu’il se sente en sécurité. Il a aussi mentionné qu’il écrit de la 
musique. Pouvez-vous l’encourager à cela ? Cela pourrait l’aider à trier certaines 
de ses émotions les plus confuses. 

— Absolument, je n’avais pas réalisé. 

lan avait mentionné que Nicholas aimait la musique quand ils avaient parlé 
de Finn, mais il n’avait pas réalisé que cela incluait la création. 

— Tout va bien se passer. Vous avez bien fait de les amener ici et de les 
sauver. Je regarde les infos. On dirait que les choses sont devenues un peu folles. 

Le Dr Rayson sembla vouloir demander plus de détails, mais il s’abstint. 

— Vous n’imaginez même pas. 


Le lendemain matin, toute la fine équipe - au nombre de quatre maintenant 
qu’Olivia était arrivée saine et sauve tard la veille au soir - se rendit au camp, 
lan conduisait le pick-up de Law, et celui-ci était sur le siège passager. Ils 
devaient voir s’il restait du matériel utilisable dans le grand hangar de stockage 
ou s’il avait été détruit comme le reste du camp. 



Olivia et Nicholas suivaient dans la Mini Cooper de la jeune femme. Ils 
avaient prévu de commencer le nettoyage et de croiser leurs idées sur la façon de 
rénover le camp en vue d’une nouvelle utilisation avant l’arrivée de Craig. 

lan avait rencontré le contremaître la veille chez Vaughn Construction pour 
expliquer les changements apportés aux projets du camp en raison du 
vandalisme. 

lan jeta un coup d’œil à Law qui était devenu très silencieux à mesure qu’ils 
s’approchaient. 

— Ça te perturbe de venir ici ? 

— Oui. 

Law passa une main sur son visage. 

— Je m’attendais vraiment à ce que les cauchemars reviennent en force 
l’autre soir après que nous sommes venus ici, mais je suppose que tu m’épuises 
trop. Je dors debout en ce moment même. 

Si seulement c’était si facile, mais ils savaient tous les deux que ce n’était 
pas vraiment le cas. 

— Si t’épuiser rend les choses plus faciles, je suis là pour toi. 

— Tu n’es qu’un parangon parmi les hommes, tu sais ? 

Law lui offrit un large sourire qui n’atteignit pas vraiment ses yeux. 

— J’essaie. Cependant, sérieusement, Law, si c’est trop difficile pour toi 
d’être ici, je comprends et ça me va que tu ne viennes pas. Il ne m’est rien arrivé 
de mal ici, et parfois, j’ai du mal à digérer. 

— Oui, pourtant c’est pour cela que nous le faisons, pas vrai ? Une 
rénovation pour redonner vie et espoir à ce terrain. Nous allons effacer le 
mauvais kanna. Cela vaut l’inconfort de ce moment. Ne t’inquiète pas. Je tiens 
le coup. 

lan hocha la tête et espéra que c’était le cas. Il ne se le pardonnerait jamais 
si Law subissait une autre rechute à cause de leur implication. 

En entrant dans le camp, lan jeta un coup d’œil autour de lui. Cela n’avait 
pas l’air pire que la dernière fois qu’ils étaient venus ici, mais c’était difficile à 
dire parce que c’était déjà un tel bazar. Il tourna le pick-up vers l’arrière du camp 
où la structure en bois se dressait, isolée. Il s’agissait plutôt d’un hangar de 



service et, vu de l’extérieur, il avait l’air indemne. Le fait que ce bâtiment sans 
rien de particulier se trouvait un peu à l’écart du reste du camp avait 
probablement aidé. 

— S’il vous plaît, faites que cet endroit soit intact, dit lan alors qu’ils se 
garaient à côté du bâtiment. 

Non seulement ce bâtiment servait de hangar de stockage, mais il abritait 
également l’unité électrique principale et le puits d’eau qui assuraient 
l’alimentation et le fonctionnement du camp. S’ils n’étaient pas détruits, cela 
permettrait d’économiser des dizaines de milliers de dollars. 

Ils sortirent du pick-up et Nicholas gara la voiture d’Olivia à côté. 

Olivia ouvrit sa portière et sortit, ses yeux écarquillés assimilant leur 
environnement. 

— C’est si beau ici, s’émerveilla-t-elle. Est-ce que j’entends l’eau couler ? 
demanda-t-elle à lan. 

— Oui. 

Il montra du doigt l’arrière du hangar. 

— Il y a un petit ruisseau qui coule derrière... à une quarantaine de pas dans 
les arbres. Il y a généralement une piste de cerfs qui y mène. Si vous voulez aller 
jeter un coup d’œil, nous allons examiner les lieux et soit prendre les fournitures 
dont nous avons besoin, soit commencer le nettoyage. Quoi qu’il en soit, vous 
avez au moins quinze minutes. Si vous suivez le ruisseau pendant quelques 
centaines de mètres au sud, il y a une petite chute d’eau qui se jette dans une 
piscine naturelle de taille décente. 

Les yeux d’Olivia s’illuminèrent. 

— Sérieusement ? C’est trop cool. Tu es prêt à explorer, Nicholas ? 

— Allons-y. Je vais te suivre. 

lan et Law les virent disparaître dans les arbres. 

— Je suis content qu’elle soit là pour lui, dit lan. Il semble un peu mieux. 

— Oui. 

Law semblait triste. 

— La famille est importante. 



lan étudia Law pendant un instant. 

— Je ne t’ai jamais entendu parler de ta famille. Tu en as dans le coin ? Je 
ne sais même pas d’où tu viens. 

Law secoua la tête. 

— Non, mes parents sont morts dans un accident de voiture quand j’étais au 
collège et il n’y avait pas d’autre famille pour m’accueillir. J’ai grandi en 
Californie, dans une famille d’accueil. 

lan déverrouilla la série de serrures multipoints intactes sur la porte, lui 
donnant l’espoir que tout était entier à l’intérieur. 

— Et comment un gamin dans le système finit-il dans l’escouade 
d’infiltration du FBI à un âge qui devait être jeune ? 

— Oui, j’étais jeune, mais c’est en partie pour ça que j’ai été choisi. 11 y a 
quelques années, ce n’était pas difficile pour moi de passer pour un adolescent. 
J’ai beaucoup forci depuis. Je n’ai plus ce physique d’adolescent. 

Non, le corps de Law ne serait plus jamais confondu avec celui d’un 
adolescent, lan avait passé des heures ces dernières nuits à cartographier les 
formes exceptionnelles de chaque colline et vallée de Law, et il y en avait 
beaucoup. Ses muscles avaient des muscles. C’était vraiment impressionnant. 
Mais le fait que Law ait pu passer pour un adolescent quelques années 
auparavant ne le surprenait pas. 

Law arborait une expression dure en ce moment, mais quand il dormait, son 
visage se détendait, et il avait l’air plus jeune de dix ans. Les deux dernières 
années avaient été extrêmement stressantes. Cette expérience avait dû vieillir et 
durcir Law, parce que maintenant il n’y avait plus aucun doute qu’il était 
entièrement homme. Cela se voyait dans la façon dont il se comportait, se 
concentrait sur les autres et observait tout avec la méfiance d’une vie difficile. 
Tout ce que Law avait perdu rendait lan triste. 

A cause de mon père. 

La porte du hangar s’ouvrit enfin, laissant la lumière du matin inonder les 
lieux, lan passa la tête à l’intérieur. 

— Je ne pense pas que quelqu’un soit venu ici. 

Dieu merci. 

Law entra dans la pièce et passa sa main le long des anciens tuyaux en 



cuivre du puits. 

— Depuis combien de temps ce camp est-il ici ? 

— Il faisait partie de l’initiative du Corps des Ingénieurs Civils dans les 
années trente. Je suppose que cette pompe date de l’époque, mais c’est du solide. 
Elle ne tombe jamais en panne. 

Il examina le système électrique, passant sa lampe de poche sur les circuits 
et les fils. Il souleva quelques fils, restant soigneusement à l’écart des parties 
effilochées. 

— Merde. On dirait que des souris ou des écureuils sont passés par là. Nous 
allons devoir montrer tout ça à Craig. Il a probablement un homme qui peut 
l’inspecter pour voir ce qui est sûr et ce qui ne l’est pas. Peu importe pour 
l’instant, nous laisserons tout éteint. 

Il scanna le fond du hangar et désigna quelque chose du doigt. 

— Mais voici ce dont nous avons besoin aujourd’hui. 

Il y avait d’énormes piles de grandes poubelles en plastique et des balais. 
Juste ce dont ils avaient besoin pour leur première tâche - se débarrasser de tout 
le verre brisé avant que quelqu’un soit blessé. 

— Au fait, dit-il à Law. Ne crois pas que tu t’en es tiré en ne me racontant 
qu’une partie de l’histoire. Nous avons toute la journée ici. J’ai bien l’intention 
d’entendre comment tu es devenu l’Agent Wyman du FBI. 

Law rit et leva les mains en guise de reddition. 

— Ce n’est pas une histoire si excitante que ça, je te le promets. Mais je 
peux certainement la partager. Je crois que j’entends Nicholas et Olivia arriver. 
Enlevons ça d’ici, et je te régalerai plus tard pendant que nous travaillerons. 

Olivia et Nicholas les rejoignirent, et ils avaient déjà balayé l’essentiel du 
verre et l’avaient jeté dans les poubelles à l’arrivée de Craig. 

Craig jeta un coup d’œil aux cabanes ravagées en sifflant sourdement. 

— Qui a fait ça ? David les a-t-il déjà arrêtés ? 

— Pas encore, dit lan. Mais ils ont laissé de l’ADN et des empreintes qu’il 
essaie de faire correspondre, alors, peut-être bientôt. 

— Bien. Nous n’avons pas besoin de salauds comme ça à Snowcroft. 
Trouvons qui ils sont et envoyons ces connards en prison. 



— Tu n’entendras pas de protestation de ma part. 

lan secoua la tête. 

— Laisse-moi te montrer la disposition de ce qui est ici pour le moment. 

Ils déambulèrent dans les bâtiments, et lan expliqua à quoi ils servaient à 
l’origine à l’intérieur du camp. Deux fois, ils entrèrent dans une structure qui fît 
blanchir Law, et il choisit de rester dehors. Les raisons tacites de cette décision 
rendaient lan malade. 

À la fin de la visite rapide, ils restèrent à côté de l’une des cabanes qui 
avaient servi de dortoir. Craig plongea la tête à l’intérieur et regarda lan et Law 
avec une grimace. 

> 

— Bon, cet endroit est vraiment dans un sale état. A quoi penses-tu ? Tu 
veux essayer de sauver quelque chose ? 

— Du matériel, oui. Récupérer des bâtiments entiers, bon sang, non. Je 
veux donner à ce domaine un nouveau départ - avec des limites. Je ne suis pas 
fait d’argent liquide. 

Law posa sa main sur le dos de lan. 

— Mais moi oui, alors faisons ça bien. 

Oh, bon sang, non. lan se retourna pour dire à Law exactement cela, mais il 
était pâle et cireux. Alors, au lieu d’argumenter avec autant d’emphase qu’il le 
voulait, il dit simplement : 

— Law, non. 

— Écoute-moi. Andrew était riche, dit Law d’une voix basse et claire. 11 est 
mort en fermant cet endroit et en s’assurant que je vive. 11 m’a tout laissé. Je n’ai 
même pas pu toucher à une partie de cet argent. C’est ridicule vu tout ce qu’il y 
a, mais c’est de l’argent sale. Je déteste que la seule raison pour laquelle je l’ai, 
ce soit parce qu’il est mort. 

La voix de Law craqua, et il prit une grande respiration pour reprendre son 
sang-froid. 

— 11 est logique que son argent serve à rénover cet endroit en son nom. 
C’est la seule bonne façon de le faire. 

Dans une certaine mesure, lan était d’accord. C’était logique. Mais il 
détestait l’idée d’avoir à prendre l’argent de Law pour faire ceci. 



— Prends au moins le temps d’y réfléchir, plaida Law, et il s’agrippa à 
l’arrière de la chemise de lan. 

11 pouvait voir à quel point cela comptait pour Law. 

— D’accord. 

Craig hocha la tête. 

— Bien, cela nous amène donc à la question suivante. Que vas-tu construire 

ici ? 

lan prit une grande respiration. 

— Une résidence communautaire pour artistes... Nous nous adresserons, à 
des artistes, des photographes, des musiciens, des écrivains, et probablement à 
d’autres, auxquels je n’ai pas encore pensé. Évidemment, certains de ces 
bâtiments auront des besoins spéciaux... beaucoup de lumière naturelle pour les 
artistes, une bonne acoustique pour les musiciens. 

lan regarda le camp, essayant d’imaginer les changements. 

— Je ne sais même pas de quoi j’ai besoin à ce stade. L’idée m’est venue de 
David pas plus tard qu’hier, alors j’ai besoin de faire des recherches. Mais nous 
aurons également besoin de quelques bâtiments communs. Notamment d’une 
grande salle à manger et d’un bâtiment principal avec de nombreux coins salon. 

» Des dortoirs... Je pense à deux ou trois personnes dans une cabane avec 
une grande salle de bain et un coin salon avec un poêle à bois pour se chauffer. 
Nous allons devoir installer un amphithéâtre feu de camp avec des sièges 
intégrés. J’aimerais qu’il y ait un grand pavillon à ciel ouvert qui servira à des 
fins multifonctionnelles. 

11 arriva à court de souffle et compta ses idées sur ses doigts. C’était tout ce 
qu’il avait trouvé ces dernières vingt-quatre heures. 

— Et c’est tout ce que j’ai pour l’instant. 

Craig tapota son stylo sur sa lèvre en regardant les trois pages de notes qu’il 
avait prises. 

— Je pense que c’est suffisant pour commencer. Je devrais avoir les débuts 
de quelques plans prêts afin que tu commences à les regarder la semaine 
prochaine. 

11 regarda autour de lui et se mordit la lèvre. 



— Comme je suis en train de planifier, ça te dérange si je viens mesurer les 
espaces ouverts et trouver la meilleure façon d’aménager le camp ? 

— Fais comme chez toi. Je ne ferme même plus. 

lan désigna le bazar d’un geste vague. 

— Quel intérêt ? Ma principale préoccupation maintenant, c’est que je ne 
veux pas que quelqu’un finisse blessé parce qu’un bâtiment n’est pas sûr. Je 
veux que tout soit démoli le plus vite possible. 

— D’accord. Ce sera un gros projet, et nous voudrons probablement 
l’entreprendre par étapes, juste afin que ce ne soit pas écrasant. De plus, cela 
nous permettra d’apporter des changements au fur et à mesure que tu penseras à 
d’autres idées à incorporer. Cela pourrait être un ajout étonnant à Snowcroft et 
permettre à de nouvelles idées et de nouveaux intérêts d’être apportés dans la 
ville. 

— Tout cela semble prometteur, dit lan. Allons de l’avant. La question 
est... comment faire passer ça au conseil municipal rapidement ? 

Craig sourit d’un sourire presque diabolique. 

— Laisse-moi appeler le maire, et je pense que je peux t’obtenir les papiers 
nécessaires. 

lan ne voulait même pas poser la question. Tant qu’ils pouvaient aller de 
l’avant rapidement, il se moquait de la façon dont ils y arrivaient. 

— Ça me va. Merci, Craig. 

— Bien, je retourne au bureau pour me mettre au travail. 

Alors qu’il partait, Law enroula ses bras autour de lan par-derrière. 

— Je commence déjà à le voir dans ma tête. Tu fais une bonne chose ici. 
Cela va être bien. 

lan entrelaça ses doigts avec ceux de Law où ils reposaient sur sa poitrine. 

— Oui, je pense que tu as raison. 

Ce serait une tonne de travail, mais cela en vaudrait la peine. Même si cela 
n’aidait que l’homme derrière lui, qui tenait son cœur, cela vaudrait la peine d’y 
consacrer tous ses efforts. 11 espérait simplement que cela pourrait aider encore 
plus, la communauté et au-delà. 




Chapitre Vingt 


Ce soir-là, Law s’allongea sur le ventre sur son lit tandis que lan chevauchait 
l’arrière de ses cuisses et massait les muscles endoloris et fatigués de son dos. 

— C’est tellement bon, gémit Law. 

lan déposa un baiser au centre de sa colonne vertébrale juste sous son cou. 

— Tu as travaillé dur aujourd’hui, et j’apprécie vraiment. J’apprécie tout ce 
que tu fais - aider au camp, en financer une grande partie, fournir une maison à 
Nicholas, à sa sœur et à moi. Tu assures vraiment. Tu ne devais pas t’attendre à 
ça quand tu es allé à Gran Colina. 

Law agrippa la taille de lan et se tortilla de sorte que lan chevauche son 
aine. Des mouvements comme celui-là coupaient le souffle de lan. Law était si 
fort et masculin. 11 adorait ça. 

lan souleva un sourcil devant l’érection proéminente de Law, maintenant 
dressée toute droite. 

Law haussa les épaules. 

— Tes mains étaient sur moi. C’est tout ce qu’il faut. 

11 attrapa la nuque de lan et l’attira vers lui pour un baiser chaud et 
désordonné. 

— Je ne m’attendais peut-être pas à toi et à tout ceci, mais tu dois savoir 
deux choses. Premièrement, la raison pour laquelle je suis allé voir David pour te 
trouver, c’était parce que je sentais que je devais aider à effacer le souvenir de ce 
camp. Ce que tu fais est parfait, et je suis vraiment heureux d’en faire partie. 

lan traça les crêtes du poignet de Law, les marques des chaînes. 

— Même quand je peux voir à quel point les souvenirs te blessent ? 

Ils n’avaient jamais parlé des cicatrices de Law. lan n’avait jamais eu le 
courage de demander, mais il avait besoin de savoir ce que tout cela coûtait 
vraiment à Law. Il avait vu des moments où Law avait vacillé en travaillant au 
camp aujourd’hui. Chaque fois qu’il avait vu ça, il avait eu conscience qu’il 



avait dû manquer la réaction probablement trois autres fois. Les souvenirs 
devaient être en train de tuer Law. 

Law déglutit et regarda la cicatrice dans la main de lan. 

/v 

— Etre dans ce camp n’est pas douloureux. Me souvenir de ce qui s’est 
passé là-bas pour les autres et pour moi l’est. Ces souvenirs sont une marque 
noire dans mon âme. Je veux qu’ils partent, mais je sais que ça n’arrivera jamais. 
Cependant, je peux réduire leur capacité à m’impacter en les affrontant. C’est ce 
que j’essaie de faire. 

lan hocha la tête. C’était logique. 

— Tu me le diras et me laisseras t’aider quand ce sera trop, d’accord ? 

Law acquiesça d’un signe de tête tandis qu’il prenait doucement la joue de 
lan entre ses mains, lui donnant l’impression d’être chéri. 

— Je peux faire ça, dit Law. 

— Et quelle était la seconde chose que je devrais savoir ? 

— Je ne t’attendais peut-être pas, mais tu es la meilleure chose qui me soit 
arrivée en deux ans, dit Law avec de la ferveur dans son regard. Je ne regretterai 
jamais d’être allé à Gran Colina pour te chercher, parce que cela m’a amené à ça. 

11 poussa son érection dure contre celle à moitié dure de lan. 

Law les fit rouler tous les deux pour qu’il se retrouve sur lan. 11 lui montra 
ensuite à quel point il appréciait de l’avoir dans sa vie et dans son lit. 

lan pouvait vivre avec ça. 


Law était incapable de voir, mais les mains s’agrippaient à lui, le maintenant à 
terre, tandis que quelqu’un - plusieurs personnes - lui faisait des choses 
horribles et indescriptibles. 

Ils s’interrompaient un peu et le laissaient se reposer avant de recommencer. 
Ils venaient dans la pièce, faisant le plus de bruit possible, l’éveillant en sursaut 
d’un sommeil agité et douloureux. Les passages à tabac recommençaient pour 
qu’il ne se défende pas tandis qu’ils le violaient. 

Ses côtes cassées hurlaient lorsque quelqu’un posait un genou dans son dos 
pour le maintenir au sol. 



Parfois, ils le battaient avec des bâtons, des battes et le pire... des cannes. 
Ce soir, cela ressemblait à une ceinture, la boucle tranchant sa peau, laissant des 
ruisseaux ensanglantés dans son dos après chaque coup. 

— Plus si dur que ça maintenant, hein, pédé ? lui chuchota quelqu’un à 
l’oreille. 

Il gémit, sa voix disparue depuis longtemps après des heures à crier. 

Tout lui faisait mal, mais il devait quand même lutter. Il ne pouvait plus les 
laisser lui faire ça. S’il cédait, ils pourraient aussi bien le tuer. 

Quelqu’un s’allongea sur son dos. Il pouvait sentir son érection dure. Pas 
encore. Il ne voulait pas qu’on le viole encore une fois. Il attendit le moment 
parfait. Il rejeta sa tête en arrière et fut récompensé par un hurlement de douleur 
derrière lui. Il leva son coude et le balança tout en tordant son poids pour 
dégager le corps du sien avec tout ce qu’il possédait. 

La personne toucha le mur dans un bruit sourd écœurant, et Law 
s’accroupit, se préparant à combattre son prochain agresseur. 

Lentement, il devint conscient et éveillé. 

lan gisait nu, affaissé sur le sol, le visage couvert de sang. Il ne bougeait 
pas. Le placo du mur arborait un grand trou en forme de corps juste au-dessus de 
la tête de lan. 

— Oh, putain. 

Law bondit du lit au moment où la porte de sa chambre s’ouvrait et où 
Nicholas se précipitait à l’intérieur. 

Nicholas jeta un coup d’œil à la situation, et il repoussa Law. lan semblait 
revenir à lui. 

— lan ! 

Nicholas s’accroupit à côté de lan, l’examinant avec douceur. 

— Olivia, j’ai besoin de ton aide, cria-t-il. 

Olivia se rua dans la chambre en pyjama. Ses pas vacillèrent et ses yeux 
s’écarquillèrent alors qu’elle réalisait que Law se tenait là nu, haletant à la 
recherche d’air et de réalité. 

— Par ici, l’appela Nicholas. 

Dès qu’Olivia fut agenouillée aux côtés de lan, Nicholas pivota vers Law, le 



poussa et le projeta contre le mur. 

— Qu’as-tu fait ? Pourquoi l’as-tu attaqué ? 

Law s’étouffa alors qu’il essayait de parler. Nicholas le tenait contre le mur 
par la gorge - une preuve de la force de la colère de Nicholas vu que Law faisait 
au moins trente kilos de plus que lui. Son avant-bras coupait lentement l’arrivée 
d’air de Law qui n’essayait pas de se défendre. Quoi que Nicholas veuille lui 
faire, il le méritait. 

11 n’aurait jamais cru qu’il blesserait lan ainsi dans son sommeil. 

Les remords l’envahirent. La seule bonne chose dans sa vie, et il avait tout 
fait foirer. Mais à quel point avait-il blessé lan ? 11 ne pouvait pas voir lan avec 
Nicholas bloquant sa vue. Les taches noires commençaient à empiéter sur sa 
vision. 11 avait besoin de savoir si lan allait bien. 

— Je vais bien, dit lan. 

Le soulagement submergea Law alors même que l’oxygène dont il avait 
besoin dans son corps s’épuisait. 

— Je vais bien. Laisse-moi me lever avant que ton frère tue Law. 

lan se leva en titubant, saisissant les épaules de Nicholas. 

— Nicholas, arrête ! 11 n’a pas fait exprès. 11 faisait un cauchemar. 

lan réussit finalement à repousser Nicholas. Law tomba à genoux, haletant 
pour respirer. 

lan s’accroupit à côté de lui. 

— Bordel. Law, tu vas bien ? 

lan vacilla, et Law voulait l’aider à se stabiliser, mais il tenait à peine assis 
lui-même. 

Olivia apparut derrière lan. Elle avait trouvé une serviette quelque part, et 
elle essaya de la presser contre le nez saignant de lan, mais ce dernier refusa de 
la laisser faire. 

11 fallut un moment à Law pour remplir ses poumons. 11 prit lan dans ses 
bras, berçant doucement sa tête. 

— Je suis vraiment désolé. Oh, bon sang. Je t’ai blessé. 

Le sang coulait toujours du nez de lan, et il avait perdu connaissance 



quelques instants. 

Doucement, il passa ses doigts à travers les cheveux épais de Ian, sondant 
l’endroit où lan avait touché le mur. 

Alors que Law trouvait l’énorme œuf à la base de son crâne, lan tressaillit. 

— Oh, mon Dieu, lan. Je suis désolé. 

11 se tourna vers Olivia. 

— 11 va bien ? 

Elle était infirmière. Elle saurait si lan était gravement blessé. 

lan attrapa le visage de Law. 

— Je vais bien. Ce n’était pas ta faute. Tu faisais un cauchemar. Je ne m’en 
suis pas rendu compte assez vite. Je le saurai la prochaine fois. 

Law recula, son cœur martelant de panique. 

— Non, non, non. 11 n’y aura pas de prochaine fois. Ça s’arrête maintenant. 
Ce n’est pas sûr pour toi. Je ne peux pas refaire ça. Non. 

Nicholas se leva et siffla bruyamment pour attirer leur attention, lan 
grimaça au bruit fort - sa tête devait puiser puisque Law l’avait pratiquement 
utilisé comme bélier. 

Nicholas montra lan du doigt. 

— Laisse Olivia regarder ta tête et ton nez. Assieds-toi avant de tomber. Tu 
saignes partout dans cette pièce. Si quelqu’un entrait maintenant, il penserait 
qu’il y a eu un massacre ici. 

Puis il désigna Law. 

— Calme-toi. 11 va bien. 11 a la tête dure. Pour le moment, respire 
profondément, calme-toi et mets un pantalon. 

Law ne voulait pas quitter lan, mais savait que Nicholas avait raison. Avec 
un dernier regard inquiet vers lan, Law s’approcha de son dressing. 11 entra et 
s’effondra sur le sol, enfonçant sa tête entre ses mains. 

Comment avait-il pu croire que lan lui faisait du mal ? Avant de s’endormir, 
ils avaient eu l’une des meilleures expériences sexuelles que Law ait vécues de 
toute sa vie. 11 s’était endormi plus alangui et détendu qu’il l’avait été depuis des 
années. Était-ce là le problème ? 11 avait été trop détendu et cela avait permis aux 



souvenirs d’affluer. Il avait laissé tomber ses murs autour de lan, et ce dernier 
avait été celui qui en avait payé le prix. 

Il n’avait pas le temps pour des atermoiements. Pour l’instant, il devait 
s’occuper de lan. 11 pourrait s’apitoyer sur son sort plus tard. Cela avait été 
stupide de penser qu’il allait mieux, que les cauchemars avaient disparu pour de 
bon. Le Dr Rayson avait essayé de le prévenir, et il n’avait pas voulu le croire. 11 
se leva et enfila un jean. 


Olivia sonda doucement le nez palpitant de lan. 

— Je suis presque certaine qu’il est cassé. 

lan grimaça. Oui, toute sa tête puisait d’une douleur qui commençait par le 
nez, passait par la couronne de son crâne et allait jusqu’à la base de sa tête. 

— Tu devrais probablement aller aux urgences, leur faire redresser ton nez, 
et ils pourraient te faire passer le protocole pour les commotions cérébrales. 

En tant que secouriste qualifié, lan savait tout cela. Cela n’allait pas se 
produire, mais il savait quelles seraient les recommandations. 

— Non, tu peux me le redresser. 

Elle secoua la tête en examinant ses pupilles. 

— Alors je vivrai avec le nez de travers. Ça ne me tuera pas. 

Mais quitter Law alors qu’il était aussi bouleversé le ferait. 

— Bon sang. 

Olivia expira une bouffée d’air frustrée. 

— Tu as la tête dure, n’est-ce pas ? 

— Tu ferais mieux d’y croire, donc ce ne serait pas juste si tu me laissais 
avec un nez tordu, m’enlaidissant. 

Elle secoua la tête. 

— Ça va te faire un mal de chien, et je ne vais même pas avoir pitié de toi. 
Tu l’as demandé. 

— Fais-le. 

lan se prépara alors qu’elle agrippait son visage, posait ses deux pouces sur 



le côté de son nez, puis tournait. 

Des étoiles bordées de barbelés illuminèrent tout son visage. 

— Putain de merde. 

lan prit son visage puisant entre ses mains. Ses yeux piquaient et il était 
presque certain qu’un peu de cervelle s’échappait avec le sang qui s’écoulait à 
nouveau par son nez. 

Law se précipita dans la pièce, son visage si pâle que ses taches de rousseur 
se détachaient en relief sur sa peau. 

— Que s’est-il passé ? 

— C’est bon. 

lan essayait de parler à travers la congestion qui remplissait ses sinus. 

— Je vais bien. Olivia a juste remis mon nez au bon endroit. 

Law s’approcha de l’endroit où lan était assis sur le bord du lit et leva son 
menton. 

— Seigneur, tu vas avoir deux yeux au beurre noir. 

Olivia s’était écartée du chemin de Law, mais elle hoqueta de choc. 

— Que t’est-il arrivé ? 

Ils se tournèrent vers elle. Elle regardait les cicatrices qui tapissaient le dos 
de Law. L’horreur dans son expression donna envie à lan de protéger Law. 

Normalement, Law ne laissait personne voir ses cicatrices. 11 n’avait même 
pas réalisé qu’elles étaient exposées, la preuve qu’il était vraiment bouleversé ce 
soir. 

— Je suis désolé, fit Law en baissant la tête. Je vais mettre une chemise. 

11 disparut dans le dressing. 

lan grimaça pendant une demi-seconde avant de faire signe à Nicholas et 
Olivia de sortir. 

— Je suis désolé de vous avoir réveillés, mais comme vous pouvez le voir, 
il y a une très bonne raison pour laquelle il fait des cauchemars. Rien de tout ça 
n’était de sa faute. Je vais bien. Merci d’être venu m’aider, mais je m’en occupe 
maintenant. Pourquoi ne retourneriez-vous pas au lit ? 

Olivia le regarda avec inquiétude. 



— Tu as une commotion cérébrale. 

— Oui. 

Il avait perdu connaissance. Inutile de débattre à ce sujet. 

— Et ça fait un mal de chien, mais je connais les symptômes dont il faut 
s’inquiéter, et je suis presque certain que je vais bien. Merci, Olivia. Je vais bien. 

— D’accord, dit-elle lentement, pourtant il vit à sa façon de s’éloigner 
qu’elle n’était pas certaine que ce soit une bonne idée. 

Nicholas s’avança aux côtés de lan. 

— Tu es certain que ça va aller ? Il est vraiment bouleversé. 

— Oui, il tient à moi. Il ne me fera plus de mal. Je peux te le promettre. 

— J’espère que tu as raison pour ton bien. Bonne nuit, lan. 

Nicholas et Olivia quittèrent la pièce. Ils fermèrent la porte de la chambre 
derrière eux. 

Maintenant que l’adrénaline s’estompait, il souffrait beaucoup plus que cinq 
minutes plus tôt. Mais l’inquiétude l’emportait sur la douleur et l’épuisement. 
Law était entré dans le dressing et n’était pas ressorti. Il se leva et s’approcha 
lentement de la porte du dressing. 

Law était assis par terre, la tête enfouie entre ses mains. lan s’assit à côté de 
lui et enroula doucement ses bras autour des épaules larges et tendues de Law. 
En le tenant ainsi, lan sentait les frissons rouler sous sa peau. 

— Je t’ai blessé. 

La voix de Law semblait vraiment brisée alors que ses épaules tremblaient. 

— Tu ne voulais pas le faire. Je vais bien. 

— Je suis brisé. Je pensais que je pourrais avoir quelque chose de bon... 

Il prit une bouffée d’air tremblante et humide. 

— Mais je ne te ferai plus de mal. 

— Non, tu ne le feras pas. Je sais que tu ne le feras pas même si tu ne le 
vois pas. Pour l’instant, je n’ai pas l’énergie de me disputer avec toi à ce sujet. 

Il n’était pas contre l’utilisation de la culpabilité pour aider Law à traverser 
cela - du moins pour ce soir. 



— S’il te plaît, reviens te coucher. J’ai mal à la tête, je suis fatigué, et j’ai 
vraiment besoin que tu me serres dans tes bras un moment, OK ? 

Law regarda finalement Ian et carra la mâchoire. Ian pouvait imaginer à 
quoi il ressemblait, mais il était trop fatigué pour s’en soucier. 

Law se leva. Heureusement, Law tint bon quand Ian se leva parce que le 
mouvement relança les pulsations dans sa tête et des étoiles explosèrent derrière 
ses yeux. Pendant un moment, il fut presque certain qu’il allait retomber au sol. 
Il pressa le bras de Law alors que sa tête tournait. 

— Putain, dit Law. 

Aussi lentement qu’il le pouvait, il souleva Ian et le porta jusqu’au lit, le 
couchant doucement dedans. 

— Ne pars pas, plaida Ian quand Law commença à s’éloigner. 

Il ne plaisantait pas. Il voulait et avait vraiment besoin du réconfort de Law 
ce soir. Heureusement, Law céda et se glissa dans son lit derrière Ian. 

Ian ne mit pas longtemps à s’endormir, mais quand il se réveilla deux 
heures plus tard, Law dormait sur le sol froid et dur. 

Ian devait trouver un moyen de régler cela avant que Law lui échappe 
complètement. 


Quand Ian se réveilla le lendemain matin, il était seul dans la chambre. 
Malheureusement, ce n’était pas une surprise totale. Law était-il toujours dans la 
maison ? D’une façon ou d’une autre, il en doutait. 

Il se redressa dans le ht et laissa le drap s’entasser sur ses genoux alors qu’il 
faisait le point sur la façon dont il se sentait - fondamentalement comme une 
merde. Toute sa tête à partir de son cou puisait au rythme de son cœur. Un 
pincement tiraillait son dos, l’informant qu’il avait probablement une ecchymose 
de taille décente qui correspondait à celle qu’il avait aperçue sur le côté de ses 
côtes. Les chances étaient bonnes qu’il donne l’impression d’avoir fait dix 
rounds sur le ring. 

Bon sang, Law était fort. 

La dévastation sur le visage de Law hier soir lorsqu’il avait réalisé qu’il 
avait blessé Ian lui avait fait plus de mal que les blessures réelles. Il devait 



trouver comment régler ce problème, mais d’abord, il devait trouver Law. 

11 se leva lentement du lit sans vertige. Merci, seigneur. 11 bougea très 
prudemment, veillant à ne pas bousculer une partie de son corps meurtri plus 
qu’il n’était nécessaire. 

Un coup d’œil rapide dans le miroir de la salle de bains révéla des bleus 
dignes d’un film d’horreur. 

— Merde. 

lan sonda soigneusement son nez et le dessous de chaque œil. Les vaisseaux 
sanguins brisés avaient viré au bleu marine et au violet foncé du jour au 
lendemain. 11 devrait aussi respirer par la bouche pendant quelques jours. Sympa. 

Après s’être habillé, il se dirigea vers la cuisine. Olivia et Nicholas 
mangeaient tous les deux des gaufres surgelées. Ils s’arrêtèrent quand ils le 
virent. 

— Bon sang, s’exclama Nicholas. Est-ce que ça fait aussi mal que ça en a 
l’air ? 

— Ce n’est pas génial. Avez-vous vu Law ce matin ? 

Olivia marcha jusqu’à son sac à main et sortit une bouteille de pilules 
étiquetée comme antidouleur en vente libre. Elle le lui donna. 

— Ça n’aidera probablement pas beaucoup, mais prends-en trois toutes les 
six heures. Au moins, ça soulagera une partie de la douleur. 

— Merci, Olivia. 

11 remplit un verre d’eau et avala quelques pilules. 

— Son pick-up était parti quand nous nous sommes levés, dit Nicholas. 

— Merde, c’est de ça que j’avais peur. 

Et pour l’instant, il ne savait pas où et comment il trouverait Law, s’il ne 
voulait pas qu’on le trouve. Ian expira une bouffée d’air frustrée. 11 ne pourrait 
pas arranger les choses s’il ne pouvait pas parler à Law. 

11 soupira et se tourna vers Olivia et Nicholas. 

— Alors, quels sont vos projets pour aujourd’hui ? 

Tous les deux l’observèrent avec méfiance. 

— Nous avions parlé d’aller faire de la randonnée pédestre et de visiter une 



partie de la région, dit Nicholas. Sauf si tu as besoin que nous restions dans le 
coin. 

— Non, j’ai des choses dont je dois m’occuper aussi, donc c’est une bonne 
idée. Avez-vous besoin de cartes des sentiers locaux ? Si c’est le cas, le poste de 
garde forestier se trouve sur la voie rapide 47, juste à l’extérieur des limites du 
village. Ils ont de superbes cartes avec toutes les longueurs et tous les niveaux de 
difficulté des pistes. 

— Nous allons vérifier ça. Merci, lan. 

Olivia inclina la tête d’un air interrogateur. 

— Tu es certain que ça va aller ? 

— Oui, je rebondis vite, et je sens déjà les médicaments m’aider, donc ça va 

aller. 

Après le départ de Nicholas et Olivia, lan appela le numéro de Law. 11 
atterrit directement sur la messagerie vocale. 

— Law, appelle-moi. 11 faut que je te parle. 

11 raccrocha et expira une bouffée d’air. 11 tapota le téléphone sur le 
comptoir en considérant ses options pendant une demi-minute avant de sortir une 
carte de visite de son portefeuille et de composer le numéro. 

— Bureau du Dr Rayson. MaryAnn à l’appareil. Comment puis-je vous 
aider aujourd’hui ? 

— C’est lan Mayne. Je voulais voir si je pouvais avoir un rendez-vous avec 
le Dr Rayson plus tard cet après-midi. 

11 déglutit. 11 outrepassait un peu les limites, mais il s’excuserait plus tard 
s’il en avait besoin. 

— Ce serait un rendez-vous conjoint pour moi et Law Wyman. C’est un peu 
urgent. 

— Attendez. Laissez-moi vérifier l’emploi du temps du Dr Rayson. Ne 
quittez pas, s’il vous plaît. 

Une musique d’ambiance remplit la ligne, et lan tambourina des doigts sur 
le comptoir. Serait-il en mesure de trouver Law s’il parvenait à obtenir un 
rendez-vous ? 

La musique s’interrompit. 



— M. Mayne ? 

— Oui, je suis là. 

— Le Dr Rayson dit qu’il peut vous voir tous les deux à quinze heures 
quinze. Est-ce que cela ira pour vous ? 

— Oui, c’est parfait. Merci. 

11 jeta un coup d’œil à l’horloge de son téléphone portable. Cela lui laissait 
huit heures pour retrouver Law, et il était toujours sans véhicule. 11 prit une 
casquette dans la chambre de Law et ses lunettes de soleil et se dirigea à pied 
vers la maison de son cousin. 

Heureusement, Trevor et Jamie vivaient à moins d’un kilomètre de la 
maison de Law. 11 n’aurait pas choisi de faire une petite marche ce matin s’il 
avait eu le choix. Un élan de douleur le traversait à chaque pas, mais il avait 
besoin d’aide. 

lan s’approcha de la maison, heureux en voyant la voiture de Trevor dans 
l’allée. Peut-être qu’il allait pouvoir prendre une pause. 11 en aurait bien besoin. 

11 frappa à la porte et Trevor lui répondit en tenant un tout petit paquet dans 
ses bras. Avec tout ce qui se passait, lan avait momentanément oublié le nouveau 
bébé. 

— Hé, chuchota lan en se concentrant sur ce visage parfait et minuscule qui 
donnait dans les bras de Trevor. 

— Putain de merde ! Que t’est-il arrivé ? 

11 leva les yeux et rencontra le regard inquiet de Trevor. 

— Hé, pas de jurons. Tu tiens un bébé. 

Trevor leva les yeux au ciel. 

— Elle dort, et elle ne parle pas encore. Je pense que ça ira pour moi. 

Trevor recula pour laisser lan entrer dans l’immense foyer. 

— Oui, ça ira pour toi jusqu’à ce que son premier mot soit « merde » ou 
« putain ». Alors tu seras un homme mort. Je ne sais pas qui te tuera en premier, 
Jamie ou sa tante Leigh. 

Trevor s’esclaffa doucement. 

— Oh, ce ne sera pas sa tante Leigh. 



Sa voix devint plus aiguë alors qu’il parlait au bébé. 

— Parce que ta tante Leigh a une bouche qui ferait rougir un marin. 

lan secoua la tête et le regretta quand ce mouvement fit reprendre les 
tambours. 

— Discuter avec le bébé ne devrait avoir lieu que lorsque le bébé est 
éveillé. 

11 se concentra sur Ryleigh, si petite, mais si parfaite avec sa peau de 
porcelaine. 

— Waouh, Trev. Elle est magnifique. 

Le visage de Trevor se fendit d’un immense sourire. 

— Oui, elle est à peu près parfaite à tous points de vue. Elle dort déjà cinq 
heures par nuit. Elle est incroyable. 

lan ne savait pas combien de temps un bébé dormait la nuit. 11 pensait que 
les bébés dormaient presque tout le temps, mais on parlait toujours du manque 
de sommeil des nouveaux parents, alors qu’en savait-il vraiment ? 

— Maintenant que nous sommes tous les deux d’accord pour dire que ma 
fille est la perfection, pourquoi ne pas parler du gâchis qu’est ton visage ? Et si 
tu enlevais la casquette et les lunettes et me laissais voir à quel point c’est 
grave ? 

lan ne voulait vraiment pas, mais il savait que Trevor ne laisserait pas 
tomber, et il n’était vraiment pas prêt à discuter de la question. Alors il les ôta. 

Les yeux de Trevor s’écarquillèrent alors qu’il sifflait sourdement. 

— Bordel de merde. Je croyais que tu avais dit que tu n’avais pas été blessé 
à Gran Colina. 

Quand lan s’était rendu à Vaughn Construction l’autre jour, il avait transmis 
au mari de Trevor, Jamie, la version condensée de ce qui s’était passé en ville. 
Jamie avait dû partager ces détails avec Trevor. 

— Merde, lan. Que dit le docteur de tout ça ? 

11 était tentant de conforter l’hypothèse de Trevor, mais il ne voulait pas 
mentir. Pas encore une fois. Trevor et Law étaient aussi amis. 11 serait plus enclin 
à aider s’il pouvait voir pourquoi Law était si contrarié. 

— Ce n’est pas arrivé à Gran Colina. C’est arrivé hier soir, quand je 



donnais dans le lit de Law. 

— Quoi ? 

Une rage glaciale résonna dans ce seul mot. 

lan leva les mains pour stopper les mauvaises suppositions que Trevor 
faisait en ce moment. 

— Non, non. Ne tire aucune conclusion hâtive. 11 a fait un cauchemar. 11 ne 
savait pas qu’il me frappait. Lorsqu’il s’est enfin réveillé et s’en est rendu 
compte... Trev, je n’ai jamais vu un homme aussi brisé. 

— Oh, putain, fit Trevor en s’affaissant sur le canapé. Toi et Law ? 

lan était surpris que Jamie n’ait pas prévenu Trevor, mais il jeta un coup 
d’œil à la petite princesse. Ils étaient probablement un peu préoccupés ces 
derniers temps. 

— Je ne pense pas qu’il soit sorti avec quelqu’un depuis Andrew, dit 
doucement Trevor. 

— Non, en effet. La transition n’a pas été facile, mais les choses 
s’amélioraient. Et puis c’est arrivé. Il est dévasté. Je sais que vous êtes devenus 
amis. J’espérais que tu pourrais me donner une idée d’où il pourrait aller quand 
il est contrarié. 

Trevor y réfléchit un instant. 

— Il a passé beaucoup de temps avec Finn l’année dernière. Ils sont aussi 
proches que des frères, c’est donc une possibilité, même si j’imagine que Finn 
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enseigne en ce moment. A part ça, je ne sais pas vraiment. Faw a toujours été un 
solitaire. Je ne sais pas comment il était avant tout ce qui s’est passé au camp, 
mais c’est un type silencieux. 

Trevor expira une bouffée d’air. 

— Tu connais son passé. Tu connais ses problèmes. Je comprends. C’est 
vraiment un homme génial, mais bon sang, lan, tu es certain de vouloir être avec 
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lui ? A vous deux, vous pourriez charger un 747 avec vos bagages. 

lan commença à se pencher vers l’arrière et à se frotter la nuque, mais il se 
reprit juste avant de toucher la zone fortement meurtrie. 

— Je sais, mais je pense aussi que cela peut marcher pour nous. Nous 
comprenons toutes les merdes qu’une personne peut vivre. Bien sûr, mes 



expériences ne se comparent en rien à son traumatisme, mais... 

— Non ! 

Trevor cracha pratiquement le mot. 

Ryleigh sursauta de surprise. Les deux hommes se figèrent. Elle fronça les 
sourcils à l’adresse de son père pendant un moment avant que ses yeux se 
ferment pour se rendormir. 

Trevor souffla et dit fermement en chuchotant : 

— Ce qui est arrivé à Law était horrible, et il aura des cicatrices pour lui 
rappeler ces trois semaines pour le reste de sa vie. Mais bon sang, lan, tu as vécu 
dix-huit ans avec ce monstre. Tu ne peux pas me dire que tes cicatrices ne sont 
pas aussi profondes, sinon plus. Ne néglige pas ce que William Mayne fa fait. 

lan s’apprêta à protester, mais Trevor l’arrêta d’un regard implacable. 

Trevor secoua la tête et sa mâchoire frémit alors qu’il affûtait 
manifestement ses crocs. 

— J’aimerais vraiment que tu ailles en parler à un thérapeute. Je ne peux 
pas te dire à quel point ça aiderait. 

Trevor essayait de le pousser à voir un thérapeute depuis des années. 11 avait 
fallu qu’il s’implique avec Law pour qu’il voie la validité de l’argument. 

— Je le fais. En fait, Law et moi sommes censés avoir une séance commune 
cet après-midi. C’est pourquoi je dois le trouver. 

Les yeux de Trevor s’écarquillèrent. 

— C’est devenu sérieux, n’est-ce pas ? 

Le regard de lan tomba sur Ryleigh. 

— C’est encore tôt, mais oui, je pense que ça a le potentiel d’être vraiment 
sérieux. 

11 n’avait jamais ressenti cela pour quelqu’un avant. Si tout n’avait pas été 
détruit au milieu de la nuit dernière. 

— Je dois vraiment le trouver. Je peux t’emprunter ta Jeep ? 

— Oui, absolument. Vas-y. Va au collège voir si Finn sait quelque chose. 

lan hocha la tête. 11 se leva, indécis pendant une seconde avant de se diriger 
vers Trevor et de déposer un léger baiser sur les cheveux sombres et doux de 



Ryleigh. 

— Je reviendrai. Je veux faire correctement connaissance avec ma nouvelle 
cousine. Peut-être la tenir la prochaine fois ? 

— Ce serait fantastique, sourit Trevor. Mais pour le moment, va chercher 
ton homme. 



Chapitre Vingt et Un 


lan avait abandonné, il avait cherché Law dans toute la ville sans aucun succès. 
Personne ne l’avait vu aujourd’hui. 

Beaucoup de gens partaient sur les sentiers forestiers quand ils voulaient 
passer du temps seuls, mais il y avait littéralement des milliers d’acres de terres 
forestières. Ce serait pire que d’essayer de trouver une aiguille dans une botte de 
foin, même pour un Ranger des Services Forestiers. 

Il devrait retourner chez Law et attendre, mais il ne supportait pas l’idée 
d’être dans l’espace de Law quand celui-ci était dehors quelque part, en train de 
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souffrir. A la place, il se tourna vers la seule maison qu’il ait jamais connue. 

Alors qu’il passait sous le panneau brisé de Kwinana, il prit conscience de 
l’ampleur de sa tristesse que cet endroit ait un héritage de vies détruites, et que 
ce soit sa maison. 

Et s’il ne pouvait pas échapper à cet héritage ? 

Il franchit le dernier virage menant au camp et s’arrêta net. Le pick-up de 
Law était garé devant une des cabanes. Pourquoi Law viendrait-il ici ? 

Il gara la Jeep à côté du pick-up de Law et sortit. Un énorme bang fendit 
l’air. Il pivota, essayant de localiser le son qui faisait écho dans les arbres. Il 
s’immobilisa. 

Law était debout dans les vestiges de ce qui avait été étiqueté comme l’une 
des cabanes des moniteurs du camp d’origine. Cette étiquette était un mensonge. 
Le petit bâtiment en pierre avait été le centre de punition. Avec ses épais murs de 
pierre et de ciment, personne n’entendait les cris venant de l’intérieur. lan le 
savait de première main. 

C’était à cette cabane que Law avait réagi le plus violemment quand ils 
avaient parcouru le camp avec Craig. Aujourd’hui, cette dernière était 
pratiquement à terre, ce qui n’était pas une mince affaire. Law tenait une énorme 
masse de forgeron dans les mains et la balançait de toutes ses forces sur un côté 
de l’unique mur qui restait debout. 



Il avait ôté sa chemise. La sueur trempait sa peau, ses cheveux 
dégoulinaient. Un anneau de transpiration apparaissait à la ceinture de son jean 
qui pendait bas sur ses hanches. Pendant un moment, lan resta hypnotisé. Law 
était un homme magnifique, et dans la lumière tachetée de la forêt, ses muscles 
brillaient. 

Même si lan avait été incapable de voir les preuves de la cabane, il aurait 
été en mesure de dire que Law s’était servi de cette masse pendant des heures. 
Ses épaules épuisées tombaient comme s’il pouvait à peine les tenir dressées, et 
sa tête était plaquée contre sa poitrine. Mais à un rythme régulier, il soulevait 
cette lourde masse et la balançait. lan ne savait pas comment Law tenait encore 
debout. 

Il se précipita vers la cabane, mais ne sut pas s’il devait intervenir ou non. 

Une autre partie du mur tomba au sol, ce qui sembla redonner de l’énergie 
aux coups de Law. Alors que la masse volait dans les airs, il cria : 

— Je ne vous laisserai pas gagner, bande d’enfoirés ! 

Une autre section du mur tomba. 

Tant de douleur et de rage remplissaient la voix de Law. 

Les yeux de lan se gonflèrent de larmes. Il voulait prendre l’homme dans 
ses bras, mais il devait le laisser finir. 

Cela pourrait s’avérer cathartique pour Law. 

lan n’allait pas interférer avec quelque chose qui pouvait l’aider. Les lois du 
Nouveau-Mexique sur les permis pouvaient aller se faire foutre. Sa principale 
priorité dans tout cela était Law. Rien d’autre n’avait d’importance. 

lan observa Law balancer cette masse sans relâche pendant encore trente 
minutes avant que Law vacille et manque de peu de tomber. Il n’y avait qu’une 
petite partie du mur encore debout. 

lan se précipita pour le rattraper, mais Law leva la main pour l’arrêter. lan 
n’avait même pas été certain que Law avait réalisé qu’il était là. 

— Je vais bien, dit Law, sa voix craquant après les abus qu’elle avait subis 
pendant ses cris et ses hurlements. 

Law le regarda, et ses yeux s’élargirent et son visage se rembrunit. 

— Oh, mon Dieu, regarde ton visage. De qui je me moque ? Je ne vais pas 



bien. Je suis un monstre. C’est moi qui t’ai fait ça. Pourquoi es-tu ici, lan ? Tu 
devrais rester aussi loin de moi que possible. 

lan s’approcha. Il ne pouvait pas s’en empêcher. Voir Law souffrir autant le 
tuait. 

— Je suis ici parce que je tiens à toi. 

En fait, il était presque certain de tomber amoureux, mais Law n’était pas 
encore prêt à l’entendre. 

— Parce que je pense que je peux aider. Parce que je pense que je suis l’une 
des rares personnes qui peuvent vraiment comprendre ce que tu traverses. Et 
parce que j’ai en moi des endroits aussi brisés que toi, mais je crois que nous 
pouvons guérir ensemble. 

Il y avait tant d’angoisse dans l’expression de Law alors qu’il secouait la 

tête. 

— Comment peux-tu penser ça après t’être regardé dans le miroir 
aujourd’hui ? C’est moi qui t’ai mis dans cet état. 

Les larmes coulaient librement sur le visage de Law. 

lan savait que Law n’était pas un homme qui se permettrait normalement de 
montrer autant d’émotion, mais ses défenses étaient tombées. Il était si épuisé 
qu’il vacillait sur ses pieds. 

lan fut incapable de se retenir. Il se dirigea vers Law et saisit sa hanche. 
Law tomba pratiquement dans ses bras, pleurant silencieusement dans son cou. 

lan passa ses doigts à travers les cheveux humides et en sueur de Law et 
embrassa le dessus de sa tête. 

— C’était la cabane où il m’amenait pour me punir aussi. Je crois que je 
déteste cette bâtisse autant que toi. La seule raison pour laquelle je n’ai pas de 
cicatrices, c’est parce que je devais pouvoir me lever le lendemain devant son 
troupeau, et qu’il savait que si je montrais des blessures physiques, certains 
pourraient douter de lui. Mais j’en suis sorti plus d’une fois avec des côtes fêlées 
et une fois avec un bras cassé. Heureusement, c’était le milieu de l’hiver donc il 
a pu cacher le plâtre fait maison qu’il avait mis sur mon bras après avoir réduit la 
fracture lui-même sans antidouleurs. 

Law s’immobilisa. 

— Quel âge avais-tu ? 



— Sept ans, je crois. 

En général, il recevait quelques fractures par an, mais c’était l’année où il 
avait manqué l’excursion au zoo de Terravista parce qu’il avait vomi à cause de 
la douleur le lendemain. 11 était alors en seconde année de primaire. 

— Oh, putain, lan, jura Law en passant son pouce sur sa pommette. Tu es si 
fort. D’avoir grandi dans ces conditions et d’être quand même l’homme 
incroyable que tu es aujourd’hui. 

Law l’embrassa doucement. 

lan secoua la tête. 

— J’ai survécu comme toi, mais le fait est que nous avons tous les deux des 
démons. Je ne vais nulle part. Je pense que nous pouvons les surmonter 
ensemble, mais tu dois nous donner une chance. 

Le front de Law se creusa alors qu’il traçait légèrement les contusions sur le 
nez de lan et sous ses yeux. 

— Je ne peux pas faire ça, pas s’il y a la moindre possibilité que je te blesse 
encore. 

Sa voix craqua. 

— Tu dois le comprendre, n’est-ce pas ? 

— Je le comprends. 

Mais Law était si bouleversé par ce qui s’était passé que lan lui faisait 
d’autant plus confiance. 

11 ne manqua pas l’éclair de regrets dans l’expression de Law. 

lan saisit la main de Law. 

— C’est pourquoi j’ai un rendez-vous avec le Dr Rayson cet après-midi. Je 
pense qu’il peut aider. Je n’abandonne pas. Ne le fais pas non plus. 

Law s’éloigna de lan et resta bouche bée. 

— Quoi ? 

— Nous avons un rendez-vous conjoint avec le Dr Rayson à Terravista dans 
deux heures. Nous allons lui parler de ce qui s’est passé hier soir et lui demander 
conseil sur la façon de gérer ça et de nous en sortir. 

S ’il te plaît, viens avec moi. Ne nous abandonne pas. 



L’expression de Law passa à travers toutes les émotions - peur, inquiétude, 
colère. Finalement, il se redressa et hocha la tête. 

— D’accord. Nous allons essayer et voir ce qu’il a à en dire, mais lan, je ne 
te mettrai pas en danger. 

lan hocha la tête. Law avait accepté d’essayer, et c’était presque plus que ce 
qu’il avait osé espérer. 

11 serra la mâchoire en examinant ce qui restait de la cabane. Tant de mal 
avait été fait ici. 11 devait finir ce que Law avait commencé. 

— Mais avant de partir, je crois que j’ai gagné le droit de t’aider. 

11 opina en direction de la petite section du mur qui restait debout. 

— Tu permets ? 

Law agita lentement la tête et s’écarta du chemin. 

— Fais-toi plaisir. 

lan s’approcha de l’endroit où Law avait laissé tomber la masse, ignorant 
les martèlements dans sa tête quand il se pencha pour la ramasser. 11 jeta un coup 
d’œil autour de la cabane. Tellement de douleur. 11 fallait la détruire. 

La masse était plus lourde qu’elle n’y paraissait lorsque Law la balançait et 
lorsqu’elle heurta le mur, la réverbération secoua lan de tout son être. Cela 
n’aida pas sa tête douloureuse, mais voir ces pierres s’effondrer en valait la 
peine. 11 la balança encore et encore. La sueur commença à glisser le long de sa 
colonne vertébrale, alors il se dépouilla rapidement de sa chemise et repartit à la 
destruction du mur. 

11 n’avait pas la forte puissance de Law, donc cela lui prit un peu plus de 
temps, mais quarante-cinq minutes plus tard, le mur gisait complètement au sol. 
11 se tourna avec un sourire triomphant vers Law, et tout son sang descendit vers 
son sexe. 

Law le fixait d’un air prédateur alors qu’il caressait son érection dure et 
épaisse. D’une façon ou d’une autre, lan n’avait pas vu que Law avait 
déboutonné son jean et libéré son sexe. La vue le rendit immédiatement dur. Tout 
son sang circulait déjà rapidement à cause de l’exercice physique. Maintenant, il 
circulait rapidement en direction de sa hampe. 

— Sais-tu ce qui serait un ultime va te faire foutre à ton père ? 



La voix de Law était basse et coléreuse, mais ses yeux étaient lascifs et 
agressifs. 

lan faillit gémir quand Law le rejoignit. 

— N -non. Quoi ? 

— Que je te baise. Contre cet arbre. 

11 montra du doigt un pin monstrueux qui s’était trouvé juste à l’extérieur de 
la porte d’entrée de la cabane. 

lan se souvenait d’avoir trébuché hors de ce bâtiment et d’avoir eu besoin 
de l’appui de cet arbre pour rester debout. L’idée de s’y tenir tandis que Law le 
pilonnait était beaucoup plus séduisante. 

— Juste ici, dit Law, sa voix devenant plus grave. Au grand jour. Dans le 
camp qu’il a construit pour punir et convertir les adolescents gays. Je veux te 
baiser et prouver qu’il n’y a rien de mal entre nous. Le désir que nous ressentons 
est aussi naturel que la nature qui nous entoure. 

Law s’approcha de lan, les yeux remplis de luxure alors qu’il continuait à 
caresser son érection. 

— Ça te plairait, lan ? 

Au lieu de lui répondre, vu que sa gorge était si serrée qu’il ne pouvait 
même pas parler, lan s’approcha de l’arbre en question, déboutonna son jean et 
le descendit sur ses cuisses avec son sous-vêtement alors qu’il se penchait et 
présentait ses fesses. 

Sa hampe palpita et se balança dans l’air frais de la montagne alors qu’il 
attendait. 

Puis Law fut là, toute cette peau chaude et transpirante dans son dos, cette 
hampe dure contre la fente de ses fesses. 

— J’espère que tu es prêt, grogna Law, sa voix à peine au-dessus d’un 
murmure. Ça va être dur et rapide. 

Un emballage de préservatif crissa, et des doigts lubrifiés fouillèrent son 
cul. lan ignorait où Law avait planqué ces fournitures et s’en fichait. 11 était juste 
heureux que l’homme soit venu préparé, lan se repoussa sur les doigts de Law 
alors que celui-ci l’étirait. 

La patience de lan s’était épuisée lorsque Law ôta finalement ses doigts et 



glissa son érection jusqu’au bout d’un seul coup de rein fluide qui fit grogner lan 
du plus profond de sa gorge. La hampe de Law était imposante, tout comme 
l’homme, et ils n’avaient pas fait beaucoup de préparation. L’anus de lan le 
brûlait, mais cette pointe de douleur suivie de la merveilleuse sensation de 
remplissage dans ses fesses révulsa ses yeux dans leurs orbites. 

— Tu es si bon, haleta lan. 

Law s’agrippa aux hanches de lan alors qu’il entamait des va-et-vient, 
caressant la prostate de lan à chaque fois. Dur et rapide était loin de décrire 
l’érotisme de tout cela, lan était déjà au bord de l’orgasme. 

— Oh, putain, Law. Je vais jouir. 

— Fais-le, exigea Law. Caresse-toi. Je veux que tu jouisses sur l’arbre 
devant toi. Marque-le. Réclame ces bois comme les tiens aujourd’hui. 

Les mots. Les images. L’incroyable sensation de Law le remplissant encore 
et encore. C’était beaucoup trop. Les testicules de lan remontèrent, et la pression 
s’accumula dans son postérieur et à travers son aine au-dessus de ses bourses. 11 
se tendit, et tout devint incandescent alors que son sexe se mettait à puiser et à 
secouer, expulsant un liquide épais, recouvrant l’écorce de l’arbre. 

— Oui, oui, chanta Law, son rythme chancelant alors qu’il mordait l’endroit 
où le cou de lan s’inclinait vers son épaule, ses hanches se secouant alors que sa 
hampe devenait incroyablement plus grosse dans les fesses de lan. 

11 explosa, gémit et puisa. 

Savoir que Law jouissait envoya une autre vague de sensations 
incroyablement érotiques et brûlantes à travers les bourses de lan. Alors que la 
hampe de Law pressait la prostate de lan, plus de sperme sortit de la pointe de 
son sexe. 

Ils pantelèrent tous les deux sur l’arbre. 

— Bordel de merde, murmura lan. Je ne pense pas que mes jambes vont 
fonctionner à nouveau. Law, c’était chaud. 

De la sueur coulait entre leurs corps. Le souffle de Law sortait en rafales à 
l’arrière du cou de lan, mais il ne répondit rien. 

lan essaya de regarder en arrière. Law était à moitié dur dans ses fesses. 

— Hé, Law, ça va ? 



Law expira une bouffée d’air frémissante, puis une autre. Il garda son 
visage enfoui dans le cou de Ian. 

— Je ne suis pas certain. Je pense que tous mes muscles se sont liquéfiés à 
travers ma queue. Je vais peut-être devoir rester ici cette nuit. 

Ian s’esclaffa, mais quand Law se retira, son rire se transforma en un 
gémissement. 

— Putain, j’étais d’accord pour que tu restes là. 

— Bon sang, fît Law en l’embrassant par-derrière. J’espère que nous 
trouverons un moyen afin que je puisse te garder, parce que je ne suis pas certain 
de pouvoir te laisser partir. 

Les yeux de Ian se remplirent de larmes devant l’incroyable, mais inattendu 
sentiment romantique. Il lui fallut un moment avant de pouvoir maîtriser 
suffisamment ses émotions pour se tourner. Il prit le visage de Law entre ses 
mains et l’embrassa lentement et profondément, remplissant le baiser de tout 
l’amour que Ian ne pouvait pas encore confesser. 

— Ça me va. Allons parler au médecin pour savoir comment nous pouvons 
faire en sorte que cela arrive. 


Après une douche rapide digne d’un record chez Law, les deux hommes 
rejoignirent le bureau du Dr Rayson tout juste à temps pour leur rendez-vous. 
Avec une sensation de naufrage dans le creux de son ventre, Law observa Ian 
alors qu’ils sortaient de son pick-up. 

Si le Dr Rayson était intelligent, il dirait à Ian de rester le plus loin possible 
de quelqu’un d’aussi dérangé que lui. Chaque fois qu’il regardait le visage de 
Ian, son estomac se retournait. Comment Ian pouvait-il supporter d’être près de 
lui alors qu’il l’avait blessé ainsi ? 

Lorsqu’ils entrèrent dans l’accueil, la réceptionniste leva machinalement les 
yeux et sourit en les saluant. Ce sourire disparut de son visage quand elle eut un 
meilleur aperçu de Ian. 

Elle essaya en vain de cacher sa réaction et sourit à nouveau, mais cette 
fois-ci, il était tendu. 

— M. Wyman. M. Mayne. C’est bon de vous voir tous les deux cet après- 



midi. 

Elle s’éclaircit la gorge et détourna son regard du visage de Ian. 

— Le Dr Rayson vous attend, messieurs. Vous êtes son dernier rendez-vous 
de la journée, pour qu’il puisse vous donner autant de temps que nécessaire. 

Elle mâcha nerveusement l’intérieur de sa joue en faisant un geste vers la 
porte du bureau. 

Le Dr Rayson avait déjà traversé la moitié de la pièce pour les accueillir 
lorsqu’ils arrivèrent à la porte de son bureau. Sa foulée s’émoussa un peu quand 
il vit lan. 

— Bonjour, messieurs. Entrez et asseyez-vous. Je peux vous proposer 
quelque chose à boire ? 

Ils refusèrent tous les deux, et le Dr Rayson alla s’asseoir derrière son 
bureau. 11 se concentra d’abord sur Ian. 

— Ça semble douloureux. Vous avez vu un médecin ? 

— Je suis un secouriste qualifié, répondit Ian. Croyez-moi, ça a l’air pire 
que cela ne l’est vraiment. 

Law n’y croyait pas un seul instant. Il avait vu les grimaces et les 
tressaillements chaque fois que Ian faisait un mouvement soudain ou parfois 
sans aucune raison sauf que sa tête lui faisait un mal de chien... parce que Law 
l’avait blessé. 

— D’accord. 

Le Dr Rayson tapota son stylo sur son papier et se concentra sur Law. 

— Ian m’a raconté l’essentiel de ce qui s’est passé hier soir. Vous voulez en 
parler ? 

— Non, répondit Law avec un rire pathétique. Je ne veux pas en parler, ni y 
penser, ni que ce cauchemar soit réel. Je veux pouvoir m’endormir avec un 
homme sans avoir peur de le tuer accidentellement au milieu de la nuit parce que 
mon cerveau n’est plus bien branché. 

— C’est parfaitement compréhensible. 

La voix du Dr Rayson était calme et apaisante, mais cela ne marcha pas. 
Law n’était ni apaisé ni calme. Il détestait cela. 

— Malheureusement, ce n’est pas une réalité pour vous, compte tenu de 



l’état actuel de votre rétablissement. L’objectif est de reprogrammer votre 
cerveau afin que ce ne soit plus un problème. 

— Est-ce que c’est possible ? 

11 pensait qu’il allait mieux avant cet événement. Un an plus tôt, il perdait 
toute notion du temps et du monde qui tournait autour de lui. Désormais, la 
plupart du temps, cela n’arrivait plus. 

Le Dr Rayson fronça les sourcils. 

— Je ne vais pas vous mentir. Ce n’est peut-être pas possible. Certaines 
personnes ne sont jamais capables de dormir avec leurs proches après avoir 
développé un SSPT. Cependant, il y a des traitements, et je ne veux pas que vous 
abandonniez tant que nous ne les aurons pas essayés. 

Le Dr Rayson feuilleta son dossier. 

— La dernière fois que je vous ai parlé, les cauchemars s’étaient réduits. 
Savez-vous ce qui a déclenché le changement ? 

La visite du campement. Mais Law ne voulait pas parler de son déclencheur 
évident. Et si le Dr Rayson suggérait d’éviter le camp à partir de maintenant ? 11 
ne pouvait pas abandonner lan seul à ce travail énorme. 

— Je pense que c’est de ma faute, dit lan avant que Law ait l’occasion de 
répondre. Vous connaissez les bases de l’entrecroisement de nos passés. En ce 
moment, j’essaie de démanteler le camp que mon père dirigeait. Law m’a aidé, 
et je pense que le fait d’être là-bas a déclenché ces vieux souvenirs. 

Le Dr Rayson se tourna vers Law. 

/\ 

— Etes-vous d’accord ? Est-ce que cela a réveillé de vieilles émotions ? 

Law expira une bouffée d’air. La thérapie ne marchait que s’il était honnête. 

— Oui, être dans le camp n’est pas facile, eh oui, ça a remué certains de ces 
souvenirs que je pensais avoir réussi à oublier. 

— D’accord. 

Le Dr Rayson hocha la tête en prenant des notes. 

— Laissez-moi vous demander ceci... Qu’espérez-vous accomplir 
exactement au camp ? 

Il jeta un coup d’œil aux deux hommes comme si l’un ou l’autre pouvait 
répondre à la question. 



Law y répondit. 

— lan veut enterrer le mal qui a été fait là-bas. 11 est en train de reconstruire 
complètement le camp pour le transformer en autre chose, quelque chose de 
positif. Je veux en faire partie. 

lan toucha légèrement son bras. 

— Je pense que tu devrais lui dire ce qui s’est passé aujourd’hui. 

Law serra la mâchoire et fixa le sol. 11 détestait avoir perdu le contrôle 
aujourd’hui. 11 était tellement en colère et frustré par ce qui s’était passé la nuit 
précédente. Ce n’était pas juste, pas pour lui, pas pour lan... 

— Dites-moi à quoi vous pensez en ce moment, dit doucement le 
Dr Rayson. 

Law se leva et commença à faire les cent pas malgré ses muscles crampés et 
douloureux. Cette énergie nerveuse et coléreuse recommençait à surgir. 11 devait 
faire quelque chose pour la libérer avant d’exploser. 

— Je pense que je déteste ça. Je déteste cet homme qui m’a ruiné. 

11 leva la main vers lan et se rendit alors compte qu’il donnait l’impression 
de blâmer lan, ce qui ne pouvait pas être plus loin de la vérité. 

lan blanchit et saisit les accoudoirs de sa chaise. 

11 se précipita vers la chaise de lan et s’accroupit devant elle. 

— Non, lan, je ne parlais pas de toi. Je parlais de ton père. Je t’ai... 

Pendant un moment, personne ne bougea. lan fixa Law avec de grands yeux 
qui s’adoucirent alors qu’il peignait ses doigts dans les cheveux de Law. 

— C’est bon, mais tu dois dire au docteur ce qui s’est passé au camp 
aujourd’hui. 

Law hocha la tête, mais ne détourna pas le regard de lan. 

— Quand je me suis levé ce matin, j’étais tellement en colère et frustré à 
propos de tout ça. Comment avais-je pu te faire du mal ? 

Les yeux de lan s’assombrirent de tristesse. 

— Alors, je suis allé au camp et j’ai pris une masse dans la cabane qui avait 
été la pire. Comment l’as-tu appelée ? demanda-t-il à lan. 

La pomme d’Adam de lan ondula alors qu’il déglutissait. 



— C’était la cabane de punition. De grands murs épais où personne 
n’entendait les cris. 

— Et comment vous êtes-vous senti en la détruisant ? demanda le 
Dr Rayson. 

— Vindicatif, exalté, puissant et excité. 

Après avoir été agressé sexuellement et s’être fait dépouiller d’une partie de 
lui-même là-bas, cela avait été bon de baiser lan, de reprendre le contrôle de 
cette partie de sa vie. 

— J’ai baisé lan là où son père a puni des centaines d’enfants pour être gay. 

Un rire échappa au médecin. Law détourna son attention du regard 
compatissant et pénétrant de lan. 

Le Dr Rayson se mordit la lèvre. 

— Je suis vraiment désolé. C’était hautement inapproprié de ma part. 

Son visage s’épanouit en un large sourire. 

— Mais j’aime que vous ayez fait ça. Ce que vous avez subi tous les deux... 

Le Dr Rayson secoua la tête. 

— C’était absolument horrible. Oui, tout cela est étroitement lié à votre 
sexualité, donc vos actions ont un sens. En fait, je pense que votre méthode 
pourrait être utile, Law. Remplacez ces horribles souvenirs par de bons 
souvenirs. Du moins, je suppose que le sexe était... 

Il agita la main en l’air. 

— Oui, dit lan. C’était sacrément bon. Si j’ai bien compris, vous lui 
prescrivez de détruire le camp le plus possible et de me baiser sur n’importe 
quelle surface plane. 

— J’aime ce plan. 

Law s’installa de nouveau sur sa chaise et emmêla ses doigts à travers ceux 
de lan. 

— Eh bien, rit le Dr Rayson. Je ne le formulerais pas exactement ainsi, 
mais... oui. 

Il leur sourit à tous les deux. 

— J’ai aussi quelques autres suggestions plus largement acceptées qui 



pourraient aider. Le SSPT se manifeste pendant le sommeil parce que vos 
défenses sont affaiblies. D’après ce que nous avons déjà discuté, vous faites la 
même série de cauchemars, n’est-ce pas ? 

Law acquiesça d’un signe de tête. 

— Oui, le flashback/cauchemar d’hier soir est le plus courant. 

— D’accord, opina le Dr Rayson. Il existe une technique appelée RIM ou 
thérapie par répétition d’imagerie mentale. Ce que vous devez faire - et vous 
pouvez le faire avec moi ou il pourrait même être plus utile de faire l’exercice 
avec lan - c’est de parler du rêve en commençant par là où il commence 
toujours. Puis, au fur et à mesure que les événements progressent, vous les 
saisissez et vous les remodelez pour obtenir un résultat plus heureux. Donc, si 
c’est un rêve qui tourne à la violence sexuelle, il faut que lan intervienne et que 
la situation se rapproche davantage de ce qui s’est passé entre vous deux 
aujourd’hui. Faites-en une image positive ; remodelez-la dans votre esprit encore 
et encore et encore jusqu’à ce que cette nouvelle image soit celle à laquelle votre 
esprit s’accroche au lieu du cauchemar violent. 

L’idée de parler de ses souvenirs et de ses rêves avec lan lui donnait mal au 
ventre, mais il voyait comment cela pourrait lui être bénéfique. Mais cela ne lui 
donnait toujours pas le sentiment de pouvoir partager son ht avec lan en toute 
sécurité. Cela ne l’empêcherait pas de s’en prendre à lan au milieu de la nuit. 

— Je suppose que ce n’est pas une solution instantanée. 

— Non, comme pour tout ce qui a trait à vos abus, c’est un processus lent 
que vous devez traverser pour régler le problème. 

— Alors comment puis-je le garder en sécurité ? 

— 11 n’y a pas de moyen sûr à cent pour cent pour empêcher que ça ne se 
reproduise. 11 y a un médicament qui a donné des résultats positifs pour les 
troubles du sommeil liés au SSPT. Vous pouvez aussi faire des choses aussi 
simples que dormir avec une lumière allumée pour que même en plein sommeil, 
vous sachiez exactement qui est au lit avec vous. 11 n’y aura pas d’ombres 
effrayantes dans le noir. 

— C’est quelque chose que je fais d’habitude de toute façon, mais hier soir, 
j’étais vraiment détendu avant de m’endormir et je n’ai même pas remarqué 
qu’elle n’était pas allumée. 

Le Dr Rayson nota quelque chose sur son ordinateur en acquiesçant. 



— Honnêtement, vous connaissant et connaissant les progrès que vous avez 
faits, je pense que c’était une anomalie momentanée dans votre rétablissement. 
Vous êtes tellement contrarié par ce qui s’est passé, je pense que si vous utilisez 
le RIM et continuez à faire des choses positives dans cet endroit qui alimente vos 
cauchemars, il est très possible que ce ne soit qu’un événement unique. 

— Donc vous croyez que je peux continuer à dormir avec Law ? demanda 

lan. 

— Mon opinion personnelle comme thérapeute est oui, je le crois. Je pense 
qu’il est conscient du problème à un niveau subconscient maintenant et qu’il a 
une puissante motivation pour vous garder en sécurité. Mais vous et lui devez 
rester ouverts et honnêtes à ce sujet. S’il n’est pas à l’aise à l’idée de dormir avec 
vous, alors vous devez respecter ça aussi. 

Law grimaça. L’idée de faire du mal à lan lui donnait envie de le jeter à 
l’extérieur de la maison et de fermer la porte à clé, de ne jamais le laisser revenir. 
Mais son côté égoïste avait adoré ces dernières nuits passées à dormir avec lan. 
Rien ne lui avait jamais paru aussi juste de toute sa vie depuis très, très 
longtemps. Mais il n’était pas certain de pouvoir se détendre suffisamment pour 
s’endormir de nouveau avec la possibilité qu’il puisse perdre les pédales. 

11 avait cru que travailler à la reconstruction du camp l’aiderait, mais s’il 
était brisé pour toujours ? Comment pourrait-il être l’homme dont lan avait 
besoin s’il combattait ses démons tout le temps ? Ce n’était pas une bonne façon 
de vivre et il ne pouvait pas condamner lan à vivre ce genre de demi-vie à ses 
côtés. 

11 n’avait tout simplement pas la réponse. 


4 * 


Chapitre Vingt-Deux 


lan regarda Law tandis qu’ils gravissaient de nouveau la montagne. Law n’avait 
pas dit grand-chose depuis qu’ils avaient quitté le cabinet du docteur. 11 avait un 
mauvais pressentiment. En fait, on aurait dit que Law lui glissait entre les doigts. 

— Ça va ? demanda lan. 

— Oui, fît Law en passant une main sur son visage épuisé. Je suis juste 
fatigué. 

lan hocha la tête. 

— La journée a été longue. Et si on s’arrêtait au Logger sur le chemin du 
retour et qu’on prenait des hamburgers pour tout le monde ? Tu peux envoyer un 
texto à Nicholas et Olivia pour leur dire qu’on arrive avec le dîner. Puis nous 
pourrons nous coucher tôt. 

Avec un peu chance, Law prendrait les conseils du médecin à cœur et 
dormirait avec lui après une séance de RIM. 

— C’est une bonne idée. 

Law envoya le message, appuya sa tête en arrière, et quelques secondes plus 
tard, sa respiration s’approfondissait alors qu’il s’endormait. 

La route de montagne sinueuse obligeait lan à faire attention, mais cela 
n’empêchait pas son regard de s’égarer vers Law dès qu’il en avait l’occasion. 11 
n’avait jamais eu de petit ami. Jusqu’à la mort de son père deux ans plus tôt, il 
était resté fermement dans le placard. 

Depuis, il n’avait pas eu l’impression de mériter un petit ami. Non pas qu’il 
méritait Law. Non, Law avait reçu une telle main pourrie dans la vie qu’il 
méritait ce qu’il y avait de mieux. Mais cela n’empêchait pas lan d’être égoïste 
et de s’accrocher à cette relation des deux mains et de refuser de lâcher prise. 

Avec leurs passés, leur couple n’avait aucun sens. Le père de lan était à 
l’origine des abus de Law. Mais ce passé combiné signifiait qu’ils se 
comprenaient tellement mieux. Ce genre de fondation résisterait-il à l’épreuve 
du temps, ou lan était-il destiné à nuire encore plus à Law à long terme ? Law et 



le Dr Rayson avaient tous deux mentionné que son état avait été en voie 
d’amélioration. Sa rechute pouvait être attribuée directement au stress que lan 
avait apporté dans sa vie. Cette idée lui tordait le ventre. 

lan pouvait-il être un bon petit ami pour quelqu’un comme Law ? Bon sang, 
il voulait essayer. 

lan se moqua silencieusement de lui-même. De qui se moquait-il ? 11 avait 
toujours été le gars enchanté quand quelqu’un le suçait dans les toilettes d’une 
boîte de nuit. Que savait-il d’une relation ? 

11 se gara devant le Logger. 

Law se réveilla en sursaut et regarda autour de lui, confus, tandis qu’il 
s’essuyait la bouche. 

— Désolé, je me suis endormi. 

— Ce n’est pas grave. Je sais que tu en avais besoin. Tu veux que j’aille 
commander les hamburgers ? Tu pourrais rester ici et grappiller quelques 
minutes de sommeil de plus. 

— Non, non, fit Law en se redressant. Je viens avec toi. 

A dix-sept heures trente, la fréquentation du Logger commençait juste à 
s’intensifier, de sorte qu’une foule décente occupait à la fois le restaurant et le 
bar. Un hoquet presque audible s’éleva quand lan franchit la porte. 11 grimaça, 
espérant que Law n’avait pas remarqué. 11 avait oublié l’état de son visage. 

Comme d’habitude, Rainy s’occupait du gril, habillée de façon décontractée 
dans son jean et un tee-shirt et une casquette au nom du restaurant qui gardait sa 
queue de cheval foncée hors de son visage. Elle leva les yeux avec un sourire 
quand ils s’approchèrent du comptoir pour commander. 

— Salut, les garçons... 

Elle cligna des yeux. 

— Putain, qui as-tu emmerdé, lan ? 

11 sourit. 

— Ce n’est pas aussi grave que cela en a l’air. Un arbre a sauté devant moi. 

Elle fronça les sourcils, mais il ne lui donna pas l’occasion de l’interroger 
davantage. 

— Pouvons-nous passer une commande à emporter ? 



— Bien sûr, qu’est-ce que je vous sers ? 

— Facilitons les choses... quatre cheeseburgers aux poivrons verts et une 
double portion de grosses frites. 

Elle hocha la tête. 

— D’accord, ça prendra environ quinze minutes. Pourquoi n’iriez-vous pas 
boire une bière, et raconter à Jack votre histoire d’attaque d’arbre. 

lan poussa un soupir et regarda le bar. Il ne voulait vraiment pas expliquer 
son visage à qui que ce soit, mais du côté restaurant de l’endroit, il y avait 
quelques tables remplies d’hommes qui avaient été les amis de son père, et il ne 
voulait certainement pas s’asseoir près d’eux. 

— Tu veux une bière ? demanda-t-il à Law. 

— Bien sûr. 

Law n’avait pas manqué les signaux émanant de ces deux tables remplies 
d’hommes plus âgés. Il se renfrogna alors qu’il opinait vers le bar. 

— Foutus pédés, murmura quelqu’un depuis la salle à manger. 

lan serra la mâchoire. Comment pouvait-il y avoir encore dans cette ville - 
chez Jack, parmi tous les endroits possibles vu qu’il était ouvertement 
homosexuel et marié à Finn - des gens qui vivaient avec des opinions aussi 
répugnantes et homophobes ? 

Jack leva les yeux de sa préparation des boissons pour les accueillir. Il 
haussa un unique sourcil à la vue du visage de lan, mais ce fut sa seule réaction. 
Finn était assis au bout du bar, et ils le rejoignirent là-bas. 

— Eh bien, bonjour, étranger. 

Finn se leva et agit comme s’il avait l’intention d’étreindre Law, mais il y 
repensa avec un coup d’œil aux clients. 

— Je ne t’ai pas vu depuis un moment. Comment as-tu... 

Finn se tourna vers lan et sa bouche s’ouvrit. 

— Bon sang, lan, qu’est-il arrivé à ton visage ? 

Avant que lan puisse répondre avec son histoire d’arbre, Law répondit : 

— Un cauchemar dans mon sommeil. 

Law et Finn avaient une relation intéressante après avoir passé quelques 



mois à faire semblant d’être frères, ce qui signifiait que Law était probablement 
plus honnête avec Finn que quiconque. 

Les yeux de Finn s’écarquillèrent, mais ensuite un énorme sourire se 
répandit sur son visage. 

— S’il te plaît, dis-moi que ça veut dire que tu baises enfin, mon grand. 

lan renifla un rire. Law s’empourpra. 

Finn rit. 

— Alléluia ! Jack, cette tournée est pour nous. Nous allons fêter ça. 

— Finn, gémit Law. 

— Non, grand frère, tu vas me permettre d’être heureux à ce propos. 

En ce moment précis, ils se comportaient véritablement comme des frères. 

lan aimait que Law ait quelqu’un de son côté. 

Jack vint avec trois bières pression. 

— Qu’est-ce que nous fêtons ? Je suppose que ce n’est pas la beauté de lan. 
Seigneur, ça a l’air douloureux. 

— C’est bon. 

Finn leva son verre. 

— On porte un toast à mon grand frère qui a enfin un peu d’action. 

— Putain de pédés qui s’emparent de cette ville, commenta le même type 
qui avait parlé plus tôt depuis sa chaise. 

Les yeux de Jack brillèrent de rage. 

— Chéri, ne les laisse pas t’atteindre, dit Finn entre ses dents. 

— Mon bar, mes règles, dit Jack assez fort pour que tout le monde entende. 
Ça veut dire que je n’ai pas à laisser les connards manger ici. 

11 sortit de derrière le bar. 

— Edmond, je t’ai déjà prévenu. C’était ton dernier avertissement. Tes amis 
et toi pouvez partir et ne jamais revenir. Je ne veux pas de votre argent. 

Edmond se leva et gonfla sa poitrine, ce qui aurait été plus impressionnant 
si cela n’avait pas fait ressortir sa panse d’homme d’âge mûr. La sueur brilla sur 
son front dégarni alors qu’il se moquait d’eux. 



— Cela me convient très bien. J’aurais dû arrêter de venir ici l’année 
dernière quand tu es devenu un suceur de queue. 

11 regarda autour de lui le restaurant à moitié plein. La plupart des habitants 
le contemplaient avec dégoût. 

— C’est ce que vous voulez pour votre ville ? Qu’une bande de pervers 
dirige l’endroit ? Vous le regretterez quand vos enfants seront violés à l’école et 
qu’il y aura une épidémie de SIDA ici même à Snowcroft. Vous pensez tous que 
c’est la voie naturelle ? Seigneur... 

— Jack. 

Rainy interrompit la tirade d’Edmond. 

— Je viens d’appeler le chef de la police. Lui et son adjoint devraient être là 
dans moins de cinq minutes. 

L’ami d’Edmond le poussa du coude. 

— Allez, viens. Tu ne peux pas te faire arrêter. Tu es en probation. 

En probation à cause de ses activités dans le camp où Edmond était censé 
avoir été l’un des « moniteurs », mais lan l’avait vu entrer et sortir fréquemment 
de la cabane des punitions. Putain, tous ces hommes auraient dû être condamnés 
à perpétuité. 

Avec un dernier regard de haine et de dégoût, les deux tables furent 
nettoyées et les hommes quittèrent les lieux. 

— Désolé pour le dérangement tout le monde, dit Jack à la cantonade. Le 
dîner et les boissons sont pour moi ce soir. 

Jack refît le tour du bar et embrassa Finn alors que la foule du bar 
applaudissait. Il sourit d’un air désolé à Law et lan. 

— Désolé, les garçons. J’aurais dû les bannir de l’endroit quand ils ont 
commencé à venir il y a quelques mois. Je savais que ces types étaient des 
fauteurs de troubles de l’équipe de ton père. 

— Oui. 

lan hocha la tête, les lèvres pincées. 

— C’est toujours beaucoup de plaisir de voir les amis cinglés de mon cher 
vieux père, mais ce n’est pas ta faute, Jack. Si tu interdisais tous ceux qui sont 
légèrement homophobes, tu aurais probablement beaucoup moins de clients. 



Situé en plein dans la ceinture biblique, le Nouveau-Mexique et son flot de 
touristes provenant du Texas assuraient qu’il y ait presque toujours quelques 
homophobes fermés d’esprit sur place. 

Mais lan savait aussi que le fait de voir Jack et Finn tous les jours ici et à 
l’école avait atténué beaucoup de ces points de vue chez les gens du coin. 
Lentement, leur petite communauté se rendait compte que les membres 
LGBTQA étaient des gens normaux tout comme eux. 

Rainy se pointa derrière lan avec deux gros sacs. 

— Tenez, les gars. C’est la maison qui offre, lan, occupe-toi de ton joli 
visage, et j’espère que tu couperas cet arbre. 

Elle jeta un regard mauvais vers Law. 

— Tu es trop gentil pour supporter ce genre de conneries. 

lan attrapa son bras avant qu’elle parte. 

— Rainy, ce n’était pas comme ça, mais c’est compliqué. Je te promets que 
tu n’as pas à t’en inquiéter, d’accord ? 

Elle fouilla ses yeux un instant et hocha la tête. 

— D’accord. Seulement parce que je sais que celui-ci est naturellement un 
protecteur. 

Elle fit glisser sa main sur l’épaule de Law. 

— Vous devez tous les deux être prudents, cependant. Ces types disent de 
plus en plus de conneries tous les jours, surtout après ce merdier à Gran Colina. 
Les ordures commencent à s’agiter. 

Depuis la grande implosion de la Fraternité de Rio, il y avait eu une série de 
protestations dans la capitale de l’état et à Albuquerque contre les droits 
LGBTQA dans l’état. L’opposition se faisait de plus en plus bruyante... et 
violente. 

— Merci, Rainy. Nous le serons. 

— Hé, Finn. 

lan se retourna pour capter l’attention de l’homme. 

— J’ai un ami qui vit avec nous. C’est un auteur-compositeur, et nous avons 
dû le faire sortir de chez lui assez rapidement, alors il n’a même pas de guitare 
ici. Je me demandais... Cela te dérangerait-il si je l’amenais te rencontrer 



demain, et peut-être que vous pourriez parler musique tous les deux ? 11 a eu des 
moments difficiles, et c’était un grand fan des Black Rainbows. 

Finn lui offrit un demi-sourire triste. 

— Oui, j’aimerais ça. L’école se termine à quinze heures quarante. Amène- 
le à la salle de musique après, et nous pourrons discuter. 

— Merci. 

lan et Law montèrent dans la voiture. 

— Je n’ai même pas songé au fait que tout le groupe était mort à part Finn, 
dit lan. Ça le dérange qu’on le lui rappelle ? 

— Non, il aimait ces garçons et ce qu’ils ont construit ensemble. Je pense 
que c’est bon pour lui de rencontrer certains de ses anciens fans. Cela lui 
rappelle qu’il y a un monde au-delà de sa salle de classe du collège. 11 aime ses 
enfants, mais il prend vie quand il parle de musique avec un adulte qui s’y 
connaît. Je pense que Nicholas et lui s’entendront très bien. Cela leur fera 
probablement du bien à tous les deux. En fait, Finn aimerait probablement 
entendre parler des plans du camp. J’imagine qu’il sauterait sur l’occasion de 
s’impliquer avec les musiciens. 

La maison était calme quand ils arrivèrent. Quand ils entrèrent, Olivia leva 
les yeux depuis l’endroit où elle était assise sur le canapé, en train de lire. Elle 
leur fît un sourire triste. 

— Salut, les garçons. 

lan fronça les sourcils en jetant un coup d’œil autour de lui. 

— Où est Nicholas ? 

— 11 a dit qu’il ne se sentait pas bien et est allé se coucher. 

— 11 est malade ? 

— Non. Je m’inquiète pour lui. Je crois que la dépression s’installe. 11 est 
allé voir le Dr Rayson hier, mais cela a semblé empirer les choses. Je ne sais pas 
quoi faire pour l’aider. 11 ne veut pas me parler. 

Law et lan échangèrent un regard inquiet. 11 s’était passé tellement de 
choses depuis leur arrivée à Snowcroft que lan avait négligé Nicholas. Ce n’était 
pas bon, surtout après le traumatisme qu’il avait subi. 

— Laisse-moi aller voir si j’arrive à lui parler, dit lan. 



A l’étage inférieur, la porte de Nicholas était fermée, alors lan toqua 
doucement. 

— Liv, je vais bien. Profite du dîner. 

— Nicholas, c’est lan. Je peux entrer ? 

Il entendit du bruit à l’intérieur de la pièce, et la porte s’ouvrit. Nicholas 
avait les yeux rouges et la peau pâle, mais il n’agissait pas comme si quelque 
chose clochait. 

— Je suis désolé. Je n’ai pas faim. Je veux juste aller me coucher. 

Il portait un bas de survêtement très ample et un gros sweat-shirt. 

Il faisait vraiment frais dans les montagnes la nuit, mais cela semblait 
exagéré. 

— Je peux entrer pour parler une minute ? J’ai des nouvelles pour toi. 

— Euh, bien sûr. 

Nicholas s’écarta de la porte afin que lan puisse entrer dans la pièce. 

La chambre d’amis où Nicholas logeait semblait immaculée. Jetant un coup 
d’œil autour de lui, lan ne vit rien qui indiquait que quelqu’un restait dans cette 
pièce. Ce n’était pas typique de Nicholas. Il avait toujours été désordonné. 

lan s’assit sur le fauteuil de lecture dans le coin de la pièce. 

Nicholas se leva et se mit à marcher comme si la présence de lan le mettait 
mal à l’aise. 

— Olivia a dit que tu ne te sentais pas bien. Tu tombes malade ? Nous 
pouvons t’emmener chez le médecin si tu en as besoin. 

Nicholas s’arrêta devant la fenêtre qui donnait sur la forêt sombre. 

— Non, je vais bien. Je suis seulement fatigué. 

Nicholas parlait mécaniquement et avait de profonds cernes sous les yeux, 
ce qui pourrait être dû à l’épuisement, mais lan ne pensait pas que c’était le seul 
problème. 

— D’accord, je ne te garderai pas longtemps. Je voulais juste te dire que j’ai 
parlé à Finn - Dex des Black Rainbows. Il était excité à l’idée de te parler, et 
nous sommes censés passer à la salle de musique du collège demain après la fin 
des cours. 



— C’est génial. Merci, dit Nicholas, mais cela manquait d’un véritable 
enthousiasme. Le collège... 

11 lâcha un rire creux. 

— On ne sait jamais où la vie ne nous mènera, n’est-ce pas ? 

Sa voix craqua sur le dernier mot. 

— Nick, tu vas bien ? 

— Ne m’appelle pas comme ça. 11 est le seul qui m’ait jamais appelé ainsi, 
et je ne peux pas... 

11 renifla plusieurs fois. 

— 11 me manque. Qu’est-ce qui ne va pas chez moi pour que le type qui m’a 
kidnappé et qui voulait me tuer me manque ? 

lan avait envie d’aller le toucher pour lui offrir un peu de réconfort, mais 
tout dans la posture raide de Nicholas lui disait de garder ses mains pour lui. 

— Je ne sais pas. Les émotions sont des choses étranges. Malheureusement, 
nous ne pouvons rien faire pour les contrôler. Nous devons simplement les 
accepter. As-tu essayé de parler de lui avec le Dr Rayson ? 

— J’ai essayé plusieurs fois, mais même dans ma tête, je sais à quel point 
tout cela semble insensé. 11 m’a enchaîné dans un sous-sol pendant des semaines. 
Comment est-ce que cela peut manquer ? Comment est-ce qu’il peut me 
manquer ? Ses visites nocturnes ? Le son de sa voix ? Le toucher de sa main ? 

lan fronça les sourcils. 

— Je pensais... 

11 secoua la tête. Peu importait si Nicholas et Ramirez avaient couché 
ensemble. Son ami souffrait, et lan devait faire quelque chose pour l’aider. 

— 11 a été ton seul contact humain pendant longtemps. Bien sûr qu’il te 
manque. Malgré toutes les fautes de Ramirez, je pense vraiment qu’il essayait 
juste de te protéger. 11 s’y est peut-être mal pris, mais il ne voulait pas te blesser. 
C’est pourquoi il t’a confié à nous. 

Pour la première fois depuis qu’ils avaient commencé à parler, Nicholas 
regarda enfin lan. Des larmes maculaient son visage. Sa douleur était palpable. 

— As-tu entendu quelque chose ? Est-il encore en vie ? 



lan secoua la tête. 


— Mais je peux appeler l’inspecteur responsable de l’affaire demain et voir 
s’il peut nous dire quelque chose. 

Avec un peu de chance, Seth serait prêt à partager l’information. Cela 
pourrait aider à soulager un peu l’esprit de Nicholas. 

lan se leva et se dirigea vers Nicholas. 

— Nous avons rapporté les meilleurs hamburgers du Nouveau-Mexique. 
Olivia s’inquiète pour toi. Viens manger avec nous. Cela pourrait t’aider à te 
sentir mieux. 

Nicholas tourna le dos à lan. 

— Non, merci. Je n’ai pas faim. 

11 examina sa petite chambre, l’air perdu. 

— Est-ce que ça va aller avec Law ? Je sais qu’il n’y a pas de lits 
disponibles. Tu es plus que le bienvenu pour dormir avec moi. Cela pourrait en 
fait m’aider à dormir pour une fois. 

Les mots étaient presque un murmure, comme si Nicholas avait peur de 
demander du réconfort. 

lan voulait aller vers lui pour lui offrir ce réconfort, mais il ne voulait pas 
non plus tout foutre en l’air avec Law. Avoir son ancien amant dans la maison 
avec son amant actuel était un peu gênant. 

— Merde, nous formons une sacrée paire, pas vrai ? Tu fais des 
cauchemars ? 

— Non, je m’allonge et je n’arrive pas à faire en sorte que mon cerveau 
s’éteigne pour m’endormir. Je suis vraiment fatigué, mais je reste allongé là 
pendant des heures, à regarder le plafond. 

lan se leva, rejeta les couvertures et tapota le matelas. 

— Viens ici. Je peux m’allonger avec toi, et nous pourrons parler jusqu’à ce 
que tu t’endormes. Mais c’est tout ce que ce sera, une discussion. 

Nicholas aboya un rire larmoyant. 

— Ne t’inquiète pas. Je ne suis pas une menace pour ce que tu as avec ton 
grand rouquin. Ma queue n’a pas fonctionné depuis que j’ai été... 



Il éclaircit sa gorge. 

— Mais je suppose que cela veut dire qu’il est temps pour moi de trouver 
une nouvelle carrière. Prostitué ne sera plus possible si mon paquet ne 
fonctionne plus. 

Nicholas n’avait jamais eu l’air aussi jeune alors qu’il grimpait entre les 
couvertures et blottissait sa tête contre la poitrine de Ian, enroulant ses bras 
autour du torse de ce dernier. 

— Bon sang, Nicholas. Cela fait longtemps que tu n’as pas été prostitué. Tu 
es bien plus qu’une baise vraiment sexy. En plus, tout cela finira par revenir. Tu 
dois juste guérir un peu. 

Nicholas renifla. 

— Law n’aura-t-il pas un problème avec ça ? fit Nicholas en les désignant 
tous les deux étendus sur le lit. 

Ian retint un soupir. Il n’en avait aucune idée. 

— Law comprend. Mais ce que je ne comprends pas, c’est toutes ces 
couches que tu portes. 

Même si Ian voulait faire un pas vers Nicholas - ce qu’il ne voulait pas du 
tout - il était difficile de dire où les vêtements épais se terminaient et où 
Nicholas commençait. 

— Tu ne veux pas enlever quelques couches ? Ça ne me dérangera pas. 

Nicholas secoua la tête. 

— Non, je n’arrive plus à me réchauffer. J’en ai besoin. 

Putain. Ian serra Nicholas plus fort. 

Oui, ils étaient vraiment bousillés, n’est-ce pas ? 


Law attendait toujours que Ian remonte, mais cela faisait plus d’une heure, et il 
commençait à se demander si cela allait arriver. Et si Nicholas avait plus de 
problèmes qu’il l’avait imaginé ? 

Il devrait simplement aller au lit et faire confiance à Ian pour s’en occuper, 
mais le fait de savoir qu’à un moment donné, Ian et Nicholas avaient été amants 
continuait de le tourmenter. Il n’avait aucun droit sur Ian, mais cela n’empêchait 



pas les fils de la jalousie de tisser leur toile. 

11 avait viré lan de son lit... littéralement. A quoi s’était-il attendu ? lan était 
un type séduisant et sympathique. Law ne pouvait pas espérer que lan s’assied et 
attende tandis qu’il s’occupe de ses conneries. 

Law commença à arpenter la cuisine tout en se réprimandant. 11 devrait aller 
se coucher. 

Mais il ne pouvait pas abandonner son inquiétude. 

11 descendit doucement les marches, dépassant la porte fermée de la 
chambre d’Olivia. Elle s’était couchée il y a une vingtaine de minutes. 

La porte de la chambre de Nicholas était ouverte et Law jeta un coup d’œil, 
lan était étendu sur le dos sur les couvertures, la bouche ouverte alors qu’il 
donnait. Nicholas était enfoui sous des monticules de couvertures avec sa tête 
posée sur la large poitrine de lan. 11 dormait aussi profondément. 

Law resta là un moment, à les regarder tous les deux comme un pervers. 
Même de l’autre côté de la pièce, il pouvait voir les rides d’épuisement sur le 
visage de Nicholas. S’il ne se trompait pas, il y avait aussi des traces de larmes 
séchées. 

Bon sang. Nicholas était un ami de lan, et il souffrait. Bien sûr que lan 
voudrait offrir du réconfort et du soutien. Law avait été idiot de devenir jaloux. 11 
devrait connaître lan mieux que cela. 

Les yeux de lan s’ouvrirent et ces brillants orbes bleus s’affûtèrent sur Law, 
d’abord avec confusion, puis son expression se transforma en bonheur. Qu’est-ce 
que ça ferait d’avoir lan si heureux de le voir tout le temps ? 11 ne pouvait même 
pas l’imaginer. 

La vie avec Andrew avait été rapide et folle. Ils étaient tous les deux des 
agents du LBI avec de grands rêves de carrière. Ils n’avaient jamais pris le temps 
de s’asseoir et d’être heureux ensemble. 

lan se glissa doucement de dessous la silhouette endormie de Nicholas. 11 
sortit dans le couloir et ferma la porte derrière lui. 11 se frotta la mâchoire. 

— Hé, désolé pour ça. J’ai dû m’endormir. Est-ce que ça va ? 

— Oui, déglutit Law. 

11 était temps de dire la vérité. 



— J’avais juste peur de devoir dormir seul ce soir. 

Même s’il avait peur de blesser lan à nouveau, il voulait lan dans son lit, 
dans sa vie. 

Le visage de lan s’adoucit, et il se hissa sur ses orteils, tirant la bouche de 
Law vers le bas pour rencontrer son baiser doux et explorateur. 

— Si j’ai mon mot à dire, tu n’auras plus jamais à dormir seul. Emmène- 
moi au lit, Law. 



Chapitre Vingt-Trois 


Le lendemain matin, Law se réveilla avec un sourire sur le visage et lan drapé 
sur la poitrine. 11 n’avait pas fait de cauchemars cette nuit. Ils avaient effectué la 
technique RIM avant d’aller au lit et il n’y avait pas eu de problèmes. 

lan remua et leva la tête. 

— Salut, toi. 

11 déposa un doux baiser sur les lèvres de Law. 

Ils avaient décidé de dormir habillés dans l’espoir d’empêcher le SSPT de 
Law de se déclencher, mais il pouvait quand même sentir l’érection matinale de 
lan à travers les minces boxers. Sa propre érection matinale répondit en 
conséquence. 

— Bonjour, murmura-t-il en frottant le dos de lan de haut en bas, chaque 
caresse s’approchant de ce petit cul étroit et parfait. Comment ai-je pu penser 
que cela m’irait de ne pas t’avoir dans mon lit ? C’est la meilleure façon de se 
réveiller. 

— Tout à fait d’accord. 

lan inclina ses hanches et son érection effleura celle de Law. 

Le souffle de Law se coupa. 

— Comment va ta tête ? 

La veille au soir, ils étaient tous les deux trop épuisés et essorés pour faire 
autre chose que s’endormir. lan avait également encore eu mal à la tête, même 
s’il n’avait pas voulu l’admettre. 

— Quelle tête ? 

lan tendit la main et libéra sa hampe de son boxer, coinçant celui-ci sous ses 
testicules. Puis il fit la même chose pour Law et pressa leur sexe ensemble, 
faisant courir sa main de haut en bas sur leur longueur. 

— Parce que celle-ci se sent un peu nécessiteuse ce matin. 

Law gémit alors qu’un élan d’excitation traversait ses bourses. 11 ondula des 



hanches au rythme du mouvement de Ian. 

— Tu es si bon. 

Il tendit le bras et fouilla le tiroir de la table de nuit, récupérant la bouteille 
de lubrifiant. 

Les yeux de Ian s’illuminèrent quand il vit ce que tenait Law. 

— Oh, oui. Donne-m’en un peu. 

Il lâcha leurs hampes et tendit sa main, paume en l’air. 

Law ouvrit le couvercle et versa une généreuse quantité de lubrifiant pour 
que Ian puisse les oindre tous les deux. Il pressa leurs deux hampes dures l’une 
contre l’autre tandis que Law regardait avec la bouche sèche. Son propre sexe 
était gros et pâle avec un gland pourpre foncé. Celle de Ian était plus foncée 
comme la carnation de sa peau, mais plus mince et plus longue. Elle se 
recourbait sur le côté et semblait se nicher à côté de la longueur dure de Law 
comme si elles étaient faites pour être ensemble. 

Il s’agrippa à l’épaule de Ian alors que ses hanches se poussaient au rythme 
de la main de Ian. Ses bourses se tendirent et il mordit sa lèvre, voulant faire 
durer les choses, mais il appréciait bien trop le contact torride du sexe et de la 
main de lan. 

— Dis-moi que tu es proche, exigea-t-il. 

Ian ne répondit pas, laissant simplement échapper un cri de surprise alors 
que sa hampe se soulevait et que du sperme blanc les éclaboussait. 

— Law ! 

C’était la permission dont Law avait besoin. Il se tendit alors que son 
orgasme le ravageait, le laissant haletant et gémissant alors qu’il s’agrippait à 
Ian. 

Il leur fallut quelques minutes pour reprendre leur souffle. Ian lâcha leurs 
sexes épuisés et embrassa Law. 

— Je dois l’avouer, cette histoire de dormir ensemble me convient 
parfaitement. Si on essayait de se doucher ensemble aussi ? 

— Humm, j’aime cette idée. 



Trente minutes plus tard, tous les habitants de la maison étaient dans la cuisine. 
Olivia se tenait au comptoir, beurrant des toasts. Law et Nicholas remplissaient 
leurs tasses à café tandis que lan vérifiait ses messages. 

— Seth ne répond pas pour le moment, dit lan à Nicholas, mais j’aurai 
probablement de ses nouvelles plus tard. Je dois me rendre aux Services 
Forestiers ce matin, puis j’ai une réunion avec Craig au sujet des permis cet 
après-midi. Quelqu’un d’autre a quelque chose à l’ordre du jour ? 

Nicholas hocha la tête. 11 avait l’air bien plus reposé ce matin que depuis 
que Law l’avait rencontré. Que lan l’ait mis au lit la veille au soir semblait 
l’avoir aidé d’une certaine façon. 

— J’ai rendez-vous avec le Dr Rayson ce matin. Je veux lui parler de 
certaines des choses dont nous avons discuté hier soir. 

— C’est génial, Nicholas, dit lan. Olivia va te déposer ? 

Elle grimaça. 

— Rainy du Logger m’a proposé de me joindre aux femmes de la ville pour 
déjeuner. J’espérais rencontrer des gens. 

Law ne la connaissait pas encore très bien, mais Olivia semblait être une de 
ces personnes qui avaient besoin d’amis autour d’elle. Ce déménagement 
soudain avait dû être difficile pour elle, surtout pour vivre dans une maison 
pleine d’hommes. 11 s’adressa à Nicholas. 

— Je n’ai rien de prévu aujourd’hui. Tu peux emprunter mon pick-up ou je 
peux te conduire si tu veux de la compagnie. Et ensuite, nous pouvons passer à 
l’école pour voir Finn. 

— Ça ne te dérange pas ? demanda Nicholas. 

A 

— Non, pas du tout. A quelle heure est ton rendez-vous ? 

Le trajet serait une bonne chose. 11 leur donnerait à lui et à Nicholas 
l’occasion de mieux se connaître. Après la nuit dernière, il était de plus en plus 
évident que Nicholas avait besoin de lan. Law devait s’habituer à cette idée, ce 
qui voulait dire qu’il devait être plus amical. 

La télévision était allumée à l’arrière-plan et les nouvelles défilaient. Olivia 
arrêta ce qu’elle faisait et montra l’écran du doigt. 

— Les garçons... 



Ils se concentrèrent tous sur le reportage. Law prit la télécommande et 
augmenta le volume. L’écran présentait une conférence de presse tenue par le 
maire et son frère, Seth, l’inspecteur responsable de l’affaire. Webb Davis, un 
agent que Law connaissait du bureau du FBI à Albuquerque, se tenait là aussi. 

— Ça explique pourquoi il ne répondait pas à ton appel, Ian. Cette affaire 
est devenue une affaire fédérale, murmura-t-il. 

Notre enquête se poursuit. Rassurez-vous, malgré l’échec de la décision 
d’hier soir, nous ne laisserons pas tomber. Les citoyens de notre état méritent de 
se sentir en sécurité la nuit. 

— Je ne comprends pas, dit Nicholas. Que s’est-il passé ? 

— Lis le texte en bas, dit Ian. Les charges ont été abandonnées contre la 
moitié des membres de la Fraternité de Rio. Oh, seigneur. 

Mais cela n’expliquait pas pourquoi les fédéraux étaient soudainement 
présents à cette conférence de presse. Law étudia leur langage corporel. Ils 
balayaient la foule comme s’ils attendaient que quelque chose se produise... 
mais quoi ? 

Nicholas s’avachit contre le comptoir. 

— Ramirez. C’est la première personne qu’ils poursuivront. Ils vont le tuer. 

— Il doit être en détention préventive en tant que témoin clé, dit Law. Je 
suppose que les gros bonnets de la FR sont toujours en garde à vue. Mais il se 
passe quelque chose. Vous voyez cet homme debout à gauche du maire ? Il est 
du FBI. Et le type à droite de Seth, je parie que c’est également un agent fédéral. 
Ils n’amènent pas les fédéraux quand ils abandonnent les poursuites. Il se trame 
quelque chose. 

Law éteignit la télévision. Ils n’annonceraient pas ce qui se passait aux 
infos. Ian pourrait éventuellement obtenir plus d’informations de Seth quand il 
rappellerait. Du moins, ils pouvaient l’espérer. 


Plus tard, Law s’esquiva de la salle d’attente du Dr Rayson lorsque son 
téléphone cellulaire sonna avec un appel téléphonique de Ian. Il y répondit. 

— Hé, toi. Comment ça s’est passé au bureau ? Ils sont prêts à te reprendre 
au travail ? 



— Oui, je recommence dans trois jours. 

lan semblait distrait, et Law se redressa immédiatement. 

— Mais ce n’est pas pour ça que j’appelle, dit lan. Nicholas est avec toi ? 

— Non, il est encore en séance. 

lan expira une bouffée d’air. 

— Je viens d’avoir des nouvelles de Seth Blanco. Ramirez a disparu peu 
après la libération des membres de la Fraternité de Rio hier soir. La planque où il 
était détenu a été forcée. Deux flics tués. 

— Cela explique pourquoi les fédéraux ont été amenés ici, dit Law. Tout 
cela vient d’empirer, même s’ils étaient déjà probablement impliqués avant à 
cause de la bombe du Nuits Coquines. Je pense qu’ils essayaient de faire profil 
bas avec les médias. Ont-ils des pistes sur ce qui est arrivé à Ramirez ? 

— 11 n’y a aucun signe de lui ou des membres de la FR qu’ils ont relâchés et 
qui étaient censés rester dans le coin. Mais il y avait des traces du sang de 
Ramirez dans la planque, cependant. 

11 y eut un moment de silence tandis que Law intégrait les événements et 
réfléchissait à ce qu’ils signifiaient pour eux. Nicholas avait dit qu’ils s’en 
prendraient à Ramirez. 11 avait eu raison. 

— Law, dit lan. Cette nouvelle va tuer Nicholas et je ne sais pas quoi faire. 
11 est déjà tellement perturbé. 

— Oui. Tu veux que je lui dise, ou tu crois que ce serait mieux que cela 
vienne de toi quand nous rentrerons ? 

— Je n’en ai pas la moindre idée. La thérapie est épuisante de toute façon. 11 
risque d’être essoré quand il aura fini. Je ne veux pas remettre à plus tard le fait 
de lui dire, parce que ce n’est pas juste pour lui, mais... Peux-tu décider une fois 
que tu auras vu comment il se sent après son rendez-vous ? 

— Oui. 

— J’ai rendez-vous avec Craig au camp. Tu veux que nous nous retrouvions 
là-bas ? 

— Absolument, nous devrions y être dans une heure. Je vais appeler Finn 
pour lui dire qu’on doit remettre. 

Law ravala l’émotion qui obstruait sa gorge. 



— Ian, surveille tes arrières. Nous n’avons aucune idée d’où ces membres 
de la FR ont pu disparaître. 

— Je le ferai. 11 en va de même pour vous. 

Nicholas sortit du bureau du thérapeute cinq minutes plus tard, l’air 
tremblant et pâle. 

Le Dr Rayson sortit et salua Law. 

— Bonjour, Law. C’est bon de vous voir ici aujourd’hui. Vous êtes ici pour 
un rendez-vous ? Je ne me souviens pas de vous avoir vu sur mon agenda. 

— Non, pas aujourd’hui. Je suis ici en tant que chauffeur de Nicholas. 

Le docteur hocha la tête. 

— D’accord. Tout va bien ? 

Il pouvait voir que le médecin voulait poser des questions plus précises, 
mais pas avec d’autres personnes autour de lui. 

— Oui, merci. Vos méthodes ont fonctionné hier soir. 

Ils avaient beau avoir été fatigués tous les deux, Law avait pratiqué la 
méthode RIM, revoyant le scénario à deux reprises avec Ian avant qu’ils 
s’endorment. Il ne savait pas si c’était ce qui avait fait la différence, mais il 
s’était réveillé sans cauchemar. 

— Excellent. 

Nicholas les regarda converser, mais ses yeux avaient un glaçage vitreux qui 
indiquait qu’il ne leur accordait aucune attention. 

— Nicholas, tu es prêt à rentrer à la maison ? 

— Oui, marmonna Nicholas. 

Law ne pouvait pas manquer les mains tremblantes de Nicholas alors qu’ils 
montaient dans le pick-up. 

— Est-ce que ça va ? Nous pouvons aller manger une glace ou autre chose 
si tu préfères attendre avant de prendre la route de la montagne. 

Nicholas le regarda et lui offrit un faible sourire. 

— Je vais bien. Tu sais ce que c’est. 

Oui, Law savait très bien ce qu’une séance de thérapie pouvait exiger d’une 
personne. 



— Je préfère retourner à Snowcroft, dit Nicholas. 

— D’accord. 

Jusqu’à ce que Nicholas semble un peu plus stable, Law pouvait remettre à 
plus tard le fait de lui annoncer la nouvelle au sujet de Ramirez. 

Ils restèrent silencieux tandis que le pick-up escaladait la montagne, chacun 
perdu dans ses propres pensées, et ce fut une surprise quand Nicholas saisit 
soudainement le bras de Law. 

— Là-bas, au point de vue du viaduc. 

Law ralentit le pick-up. Une poignée de motards et d’hommes en cuir se 
tenaient au point de vue avec quelques habitants de la région. Quelques-uns 
d’entre eux semblaient être les gars qui les avaient ennuyés au Logger la veille, 
dont Edmond. 

— Je pense que nous devrions faire un détour par la police avant de 
retrouver Ian au camp. 

— Que crois-tu qu’ils font ici ? 

— Je ne sais pas. 

Law secoua la tête. 

— Mais le mélange de ces deux groupes-là ne peut pas être le point de 
départ de quoi que ce soit de bon. Le chef de la police doit savoir que quelque 
chose se mijote. 


Ian franchit le portail brisé du camp. C’était l’une des premières choses qu’ils 
avaient besoin de démolir avant qu’il tombe sur quelqu’un. 

Craig devait le retrouver ici, mais Ian ne vit aucune camionnette de Vaughn 
Construction, aussi se gara-t-il devant l’ancienne cabane principale. Les cheveux 
à l’arrière de son cou se dressèrent alors qu’il sortait de son pick-up des Services 
Forestiers. Il pivota en un cercle, cherchant des intrus dans la forêt. Il ne vit rien. 

La forêt était calme avec juste le doux bruissement de la brise à travers les 
trembles et le bavardage de quelques geais bleus au loin. Au premier coup d’œil, 
tout semblait dans le même état que lorsqu’il était venu ici la dernière fois, du 
bois fendu, des cabanes aux fenêtres et aux portes brisées. 



Mais quelque chose clochait. 

11 s’approcha prudemment de la cabane principale, regardant par l’énorme 
trou qui avait été découpé en plein centre de la porte. 11 changea d’avis et 
retourna dans son pick-up, saisissant la grande lampe de poche Maglite qu’il 
avait là. 11 n’avait pas son revolver de service sur lui, mais cette chose avait du 
poids. D’une longueur de plus de trente centimètres, il pouvait en faire une arme 
efficace s’il en avait besoin. 

11 tourna discrètement le bouton de la porte de la cabane principale. 

Quelque chose bougea dans un coin. 11 balaya la pièce avec la lampe torche. 
Un trio de ratons laveurs sauta par-dessus l’une des tables et sortit par une 
fenêtre cassée. 

Rien d’autre ne bougea dans les coins de la grande pièce. 11 expira une 
bouffée d’air et remarqua quelque chose. Une chaise avec une grande enveloppe 
kraft avait été placée au centre de la pièce. 

Son nom était écrit à l’extérieur en lettres majuscules. 

Bon sang, cela ne pouvait pas être bon. 

11 fit un autre tour de la pièce pour s’assurer qu’il n’avait pas oublié 
quelqu’un qui se cachait. Puis il prit l’enveloppe, la plia sur les pointillés et 
l’ouvrit, la renversant dans sa main libre. Plus d’une douzaine de photos 10x15 
tombèrent. 

11 lui fallut plus de temps qu’il n’aurait dû pour comprendre ce que les 
photos montraient, mais ensuite les cheveux roux distinctifs l’atteignirent, tout 
comme une vague implacable de nausée. 

Du sang. 

Des bleus. Tellement de bleus. 

Des chaînes. Des restrictions. 

De la peau écorchée, ouverte. 

Un viol collectif. 

11 se rua vers la porte et rejeta son déjeuner dans les buissons. 11 pantela 
alors qu’il se redressait. 

Une main saisit son épaule. 

11 pivota en balançant la lampe de poche qu’il tenait toujours bien en main. 



Craig recula et lan le rata de quelques centimètres. 

— Holà. 

Craig leva les deux mains pour se rendre. 

— Ami ! 

— Merde. 

lan posa les mains sur ses genoux et haleta. 11 avait presque tué son 
entrepreneur. 11 avait besoin de se reprendre. 

Ses yeux tombèrent sur les photos qu’il tenait dans sa main. 

Law. 

Battu. Ensanglanté. Blessé. Retenu à terre. Violé. 

Putain. 

11 ferma les yeux et respira par la bouche alors que son estomac se soulevait 
davantage. 

— lan, parle-moi. 

La voix de Craig semblait inquiète. 

— Que se passe-t-il ? 

11 devait se ressaisir. 11 se leva et remit les photos offensantes dans 
l’enveloppe avant que Craig puisse les voir. 

— Je suis désolé. Quelqu’un a eu l’idée de me laisser une lettre d’amour 
dégoûtante. Je dois apporter ça à David. Quelqu’un dans cette ville doit être 
arrêté. 

— Merde. 

Craig se frotta la nuque tandis qu’il étudiait le camp vandalisé. 

— Je ne comprends pas certaines personnes et leur besoin de rendre tout le 
monde malheureux. Ce que tu fais ici est bien. 

Craig secoua la tête avec dégoût. 

— Mais j’ai de bonnes nouvelles pour toi. Je reviens des bureaux de la ville. 
Nous avons obtenu les permis nécessaires pour commencer la démolition. Mes 
hommes sont en train de charger l’équipement pour commencer aujourd’hui si tu 
me donnes le feu vert. 



— Oui ! Fais détruire cet endroit. Le plus tôt sera le mieux. 

Craig hocha la tête. 

— Je pensais bien que tu dirais ça. Mais nous n’avons pas le feu vert pour 
une nouvelle construction. Avant que nous puissions l’obtenir, toi et moi devons 
revoir les plans approximatifs que j’ai faits pour déterminer si je suis sur la 
bonne voie. C’est plus facile à faire au bureau, où nous pouvons tous les exposer 
et les examiner correctement. Nous allons travailler ici le reste de l’après-midi, 
donc je pourrais le faire tard ce soir ou tôt demain. 

lan jeta un coup d’œil à l’enveloppe. 11 devait l’apporter à David et voir s’ils 
pouvaient identifier les autres hommes sur les photos. Avec un peu de chance, ils 
pourraient trouver des indices sur l’enveloppe. 

— Prévoyons pour tôt demain matin. Quelle heure ? 

— Nous voudrions être ici au lever du soleil, qui est à environ sept heures 
en ce moment. Tu peux être à six heures à Vaughn ? 

— Oui, j’y serai. Merci, Craig. Pour tout le travail et pour avoir réussi à 
faire passer cette paperasse. Encore désolé d’avoir failli t’arracher la tête. 

Craig rit. 

— Eh bien, tu n’as pas réussi, alors c’est l’essentiel, non ? Le reste n’est que 
mon travail. 

lan hocha la tête. 

— Je dois y aller. Appelle-moi s’il y a un problème. 

11 se dirigea vers son pick-up et ouvrit la portière arrière, en retirant un sac 
en plastique du kit qu’il y gardait. 11 glissa l’enveloppe dans le sac en espérant 
qu’il y avait encore des preuves à trouver. S’il y en avait, il espérait ne pas les 
avoir déjà contaminées. 

Sa tête tournait alors qu’il se rendait au poste de police. 11 activa sa radio 
des Services forestiers. 

— Central, ici Mayne Deux. Mayne Un travaille aujourd’hui ? 

Trevor, l’homme qu’il devait voir, répondit à la radio. 

— Ici Mayne Un. Qu’est-ce qui ne va pas, lan ? 

— Si tu es libre, viens au poste de police de Snowcroft et apporte le dossier 
sur l’affaire Comanche. 



Comanche avait été le nom de la mission qui avait fait sauter le réseau de 
trafic sexuel à Kwinana. Ces photos ne pouvaient provenir que d’une personne 
impliquée dans le camp qui devrait être en prison. Ils avaient raté quelqu’un dans 
cette rafle. Quelqu’un qui vivait encore à Snowcroft. 

L’urgence de sa voix dut filtrer, parce que Trevor ne le questionna pas. 

— D’accord, j’arrive dans dix minutes. Mayne Un, terminé. 

— Bien reçu. Mayne Deux, terminé. 

Son estomac se souleva à nouveau. Law serait dévasté s’il apprenait que ces 
photos existaient. Savoir que quelqu’un à Snowcroft les avait... 

A la suite de l’arrestation, lan n’avait pas été mêlé à l’enquête. Il n’était pas 
au courant de ce qui se passait dans le camp et comme il travaillait pour les 
Services forestiers et qu’il était le fils de William Mayne, ils avaient craint qu’il 
ne compromette les procès. Cela ne l’avait pas ennuyé. Il n’avait rien voulu 
avoir à faire avec l’héritage contaminé de son père. 

Mais maintenant, il avait besoin de savoir. Dans quelle mesure Law avait-il 
été impliqué dans l’enquête et les poursuites après qu’il avait été retrouvé ? 
Trevor avait été très impliqué dans le procès et dans le rétablissement de Law, 
mais comme pour tout le reste, lan avait joyeusement enterré sa tête dans le 
sable. Eh bien, plus maintenant. 

Il prévoyait de faire tomber ces enculés. 


lan fit irruption au poste de police de Snowcroft juste au moment où David 
sortait de son bureau. 

— David, nous avons un problème. 

Il agita le plastique contenant l’enveloppe kraft. 

— Faites la queue, dit le chef de la police. Il se passe quelque chose d’autre 
dont je dois d’abord m’occuper. 

Il montra du doigt son adjoint. 

— Michael, tu viens avec moi, mais d’abord, appelle Joey et les Services 
Forestiers. Nous allons avoir besoin de renfort. 

— Si vous pouvez me nommer adjoint, je peux vous accompagner, dit Faw 



en sortant du bureau de David avec Nicholas dans son sillage. 

La tête de Ian pivota vers son amant. 

— Que se passe-t-il ? demanda lan en rejoignant Law et Nicholas. 

— Nous venons de voir des membres de la Fraternité de Rio rencontrer des 
gens du coin au point de vue. 

Law jeta un coup d’œil à l’enveloppe recouverte de plastique qu’il tenait 
dans sa main. 

— Est-ce que ça va ? 

— Oui. Ça peut attendre, mais c’est peut-être lié. David, que voulez-vous 
que je fasse ? 

— Rien. 

Le chef de la police secoua la tête à leur intention. 

— Snowcroft est sur une route directe vers le Mexique. Ce n’est 
probablement qu’une coïncidence qu’ils passent par là alors qu’ils fuient la 
prison, mais je suppose que la plupart d’entre eux connaissent vos visages. Vous 
n’avez pas besoin de participer. 11 n’y a aucune raison de leur indiquer vos 
identités ou votre localisation. 

C’était logique, mais Ian savait que les forces de l’ordre étaient peu 
nombreuses ici, sur la montagne. 

— Combien y en avait-il dehors ? demanda-t-il à Law. 

— Environ huit motards et quatre ou cinq locaux. 

Ce n’était pas une bonne cote. Il se tourna pour protester, mais David le fît 
taire. 

— Je n’ai pas le temps. Vous ne participerez pas à tout ça. 

Il jeta un coup d’œil à l’enveloppe recouverte de plastique. 

— Ceci va devoir attendre. Je ne veux pas de vous ici si j’arrête quelqu’un. 

La porte s’ouvrit et Trevor pénétra en portant l’uniforme des Services 
Forestiers, soit un pantalon cargo vert forêt, des bottes de randonnée et une 
chemise kaki boutonnée. Ses yeux s’écarquillèrent de surprise. 

— Qu’est-ce qui se passe ? Je viens de voir Sam et Paul arriver. 

Sam et Paul étaient d’autres agents des Services Forestiers. 



— Tu n’as pas été envoyé par le répartiteur ? demanda David. 

— Je l’ai appelé, dit lan. 

— Parfait. 

David désigna Trevor. 

— Peux-tu les emmener aux Services Forestiers, traiter les preuves que lan 
possède, et ensuite vous pourrez suivre la situation de là-bas. 

Il se tourna vers lan et Law. 

— Comme ça, personne ne vous verra. Maintenant, sortez, et laissez-moi 
aller arrêter quelques motards. 

lan poussa le groupe vers la porte. 

— Allons au QG des Services Forestiers. Je vous expliquerai tout là-bas. 

Le quartier général des Services Forestiers n’était qu’à dix minutes de la 
ville, et ils ne mirent donc pas longtemps à arriver. lan avait débattu tout le long 
du chemin sur la façon de gérer cela avec Law. Il ne voulait vraiment pas que 
Law voie les photos, mais il avait gagné le droit de savoir. 

Il ne savait pas non plus si Nicholas était au courant pour Ramirez. 

Seigneur, leurs vies étaient folles. 

Alors qu’ils se réunissaient dans le hall d’entrée du QG des Services 
Forestiers, Trevor haussa les sourcils. 

— Je suppose que cela nécessite de l’intimité. 

— Oui, dit lan. C’est une preuve qui a besoin d’être traitée. Je l’ai peut-être 
déjà contaminée, mais j’espère que quelque chose peut encore être sauvé. 

Trevor fronça les sourcils alors qu’il étudiait le sac en plastique dans la 
main de lan. 

— OK, faisons ça dans la salle de conférence où nous aurons plus d’espace. 
J’arrive dans un instant avec l’équipement. 

Law arriva derrière lui et posa une main ferme dans le creux de son dos. 

lan expira une bouffée d’air. 

— Est-ce que ça va ? demanda Law. Tu es pâle. 

Jusque-là, lan n’avait pas réalisé à quel point il était tendu. Il voulait 



s’enfoncer dans les bras de Law et oublier que le reste du monde existait. 

— Oui, je suis juste prêt à ce que tout ce bordel soit terminé. 

Il haussa ses sourcils d’un air interrogateur en direction de Nicholas, qui 
était allé voir les vieilles photos de la forêt sur le mur, probablement pour leur 
donner un peu d’intimité. 

Law secoua légèrement la tête. 

Donc Nicholas ne savait toujours pas. Quelque chose d’autre à attendre avec 
impatience, ian hocha la tête. 

— OK. Je ne sais pas si tu veux être là pour ça ou pas. Quelqu’un m’a laissé 
un cadeau qui te concerne au camp. 

Law était en train de frotter des cercles apaisants sur le bas du dos de Ian, 
mais sa main s’immobilisa. 

— Cela n’a pas l’air bon. 

— Ça ne l’est pas. Je t’expliquerai quand Trevor rentrera, mais je voulais 
que tu le saches afin que tu ne sois pas pris de court. Il y a des photos. 

— De moi ? 

Cette main au milieu de son dos trembla légèrement, le seul signe extérieur 
montrant combien l’idée affectait Law. 

— Oui. 

— D’accord. 

La voix de Law était basse, mais posée. 

— Nicholas n’a pas besoin d’être ici. 

— C’est bon. Il a vécu ses propres horreurs. Cela pourrait l’aider à voir 
qu’il n’est pas seul et qu’il peut se remettre des pires abus. De plus, il travaille 
avec nous au camp. Cela pourrait l’aider à savoir pourquoi les sentiments à 
propos de cet endroit sont si profonds. 

Ian hocha la tête. 

— C’est logique, mais nous devons être attentifs à ses réactions. Je ne veux 
pas déclencher son propre traumatisme. 

Il espérait que cela ne déclencherait pas Law non plus. Bon sang. 

Trevor revint dans la pièce. Il installa un grand talkie-walkie sur la console 



latérale connectée au canal commun des Services Forestiers et du Poste de police 
pour qu’ils puissent entendre ce qui se passait sur le point de vue du viaduc. 

11 étala des feuilles de plastique, des gants et des pinces à épiler sur la table. 

— Dis-moi ce que nous avons là. 

lan déposa le sac au milieu de la feuille de plastique. 

— J’ai trouvé ça au camp ce matin. Elle avait été placée de façon très 
évidente sur une chaise au milieu de ce qui était l’ancien pavillon principal. 11 y a 
mon nom de l’autre côté. 

Trevor la retourna, même si elle était toujours dans le sac en plastique. 

— Et qu’y a-t-il à l’intérieur ? 

— Des photos de l’époque où Law a été retenu prisonnier là-bas... une 
douzaine d’entre elles. 11 est possible que les photos aient été transmises par 
quelqu’un qui connaissait toute cette équipe. Mais je parierais mon badge que 
c’est un des participants, quelqu’un qui a été oublié lors de l’arrestation initiale. 
Peut-être une personne comme ces types au restaurant l’autre soir, qui ne purgent 
qu’une peine de probation. Qui que ce soit, je veux le savoir, parce que nous 
pourrions les relier au vandalisme dans le camp et l’ajouter à leurs accusations, 
ce qui constituerait une violation directe de probation. 

lan ravala la bile qui essayait de remonter dans sa gorge. 

— Les photos sont graphiques, mais presque toutes montrent les 
tortionnaires. Bien sûr, leurs visages sont tous cachés, mais il pourrait y avoir 
d’autres traits distinctifs pour correspondre aux trous du cul qui n’ont pas été 
pris à l’origine en raison du manque de preuves. Nous savons déjà qu’il y en a 
quelques-uns dans la ville qui continuent d’être une épine dans le pied. 
Quelqu’un vient de me donner des preuves. Je dis que nous devons nous en 
servir. 

Les lèvres de Trevor s’amincirent alors qu’il regardait le paquet comme s’il 
s’agissait d’un serpent venimeux. 11 fît mine de le ramasser, puis s’immobilisa et 
se tourna vers Law. 

— Tu vas pouvoir gérer ça ? 

Law acquiesça d’un signe de tête. 

— 11 y a deux ans, j’étais trop bousillé pour faire quoi que ce soit afin que 
ces enculés soient condamnés. Je ne suis plus cette personne. Allons-y. 



— Je ne suis pas certain de comprendre, dit Nicholas. 

Il se tourna vers Nicholas, les épaules crispées de tension. 

— Après trois semaines de torture et la mort de mon petit ami, j’ai fait une 
dépression nerveuse. Je n’étais pas un témoin fiable, alors ils ne m’ont pas laissé 
témoigner. 

ian essaya de respirer profondément pour calmer la rage qui s’accumulait 
sous sa peau. 

Alors que la radio grésillait, ils se turent. 

SPD Un, ici SPD Deux. Nous sommes en position. 

Bien reçu. SPD Un en position. Que tout le monde intervienne. 

Trevor passa son doigt sur ses lèvres tandis qu’ils écoutaient. 

— Je parie qu’ils ont bloqué les deux extrémités du point de vue. 

Cette partie de la route avait été construite avec un mur de séparation Jersey 
qui isolait la vue de la route principale. Si une voiture de police était garée à 
chaque extrémité de la démarcation, aucun des hommes qui s’y trouvaient ne 
pourrait s’échapper. 

— Y avait-il d’autres touristes là-bas quand vous êtes passés ? demanda-t-il 
à Law. 

Law secoua la tête. 

— Non, c’était plutôt calme sur la route aujourd’hui. 

— Bien. J’espère que ça restera comme ça. 

Forestier Un, nous avons deux fuyards. L un se dirige vers l ’ouest en haut 
de la montagne, l’autre glisse vers l’est en bas de la falaise. A la poursuite du 
fuyard allant à l’est. 

Forestier Trois à la poursuite de celui de l’ouest. 

Tout le monde dans la pièce semblait retenir son souffle alors qu’ils 
attendaient. 

SPD Un, cinq en garde à vue. Deux hommes poursuivis par Fores... 

Une forte détonation ricocha à travers la radio. 

— Coups de feu. Je répète. Coups de feu tirés du côté est. Forestier Un, 
quel est votre statut ? 



Le silence répondit à la demande de David. 

Les entrailles de lan se resserrèrent. Forestier Un était leur patron, Paul 
Schaefer. 11 échangea un regard inquiet avec Trevor. Ils le respectaient tous les 
deux. 11 travaillait pour les Services Forestiers depuis plus de vingt ans et avait 
une femme et deux adolescents. 

Après ce qui sembla être un temps interminable, la voix de Paul passa 
finalement à travers la radio. 

Forestier un, suspect mort, blessure par balle auto-infligée. On dirait qu ’il 
s ’est cassé la jambe. Au lieu de me faire face, il s ’est fait sauter la cervelle. 

Forestier Trois, suspect sous contrôle. 

La voix de Sam semblait essoufflée, la preuve qu’il avait accéléré pour 
poursuivre le suspect. 

Tout le monde dans la pièce expira une bouffée d’air. D’habitude, quand ce 
genre de chose arrivait, lan était impliqué dans le démantèlement. Rester assis là, 
impuissant, à écouter, était une torture particulière. 

— Six en garde à vue, murmura Trevor. Un mort. Cela signifie qu’il en 
restait au moins cinq partis avant leur arrivée. La question est : est-ce qu’ils 
rôdent encore quelque part sur la montagne, ou est-ce qu’ils fuient en direction 
du Mexique ? 

Inutile de dire que des personnes capables de tuer deux flics de sang-froid 
étaient dangereuses. La question était... Est-ce que l’un de ces gars avait fait 
ça ? Tous les membres de la FR n’étaient pas dangereux, mais la police 
d’Albuquerque et de Gran Colina avait lancé des avis de recherche pour tout le 
club, car à ce moment-là, tout le club était suspect. 

— Bon. 

Trevor poussa un soupir de soulagement. 

— On dirait qu’ils ont la situation sous contrôle. 

Il enfila des gants. 

— Voyons ce que nous avons là-dedans. 

lan avait F impression d’avoir une brique dans le creux de son estomac. Il 
n’était pas certain de pouvoir revoir ces photos. Il jeta un coup d’œil vers Law. Il 
était encore plus pâle, mais restait concentré sur l’enveloppe alors que Trevor 



tendait la main à l’intérieur et qu’il en sortait les photos. 

Law se raidit, et Ian tendit la main, la plaçant sur le haut de la cuisse de Law 
pour l’ancrer et peut-être l’apaiser. 

Ils étudièrent les photos une par une, en examinant en détail les personnes 
sur les photos à côté de Law. Ce que lan n’avait pas réalisé quand il avait vu les 
photos pour la première fois, c’était qu’elles étaient associées à des messages - 
des messages à son intention. Des messages affreux, horribles et menaçants sur 
le plaisir qu’ils avaient eu à torturer Law et à le violer. Les répétés « Pars 
maintenant, pédé » rendaient évident que quelqu’un le voulait parti. 

Les messages expliquaient que s’il ne partait pas, ils apprécieraient de faire 
la même chose à lan pour lui apprendre les voies de Dieu. Que l’homosexualité 
était un péché qui méritait la douleur. C’était la punition qu’il méritait et que son 
père aurait dû lui infliger quand lan était enfant. 

C’était malsain et diabolique. 

Savoir que Law avait survécu à cela rendait lan d’autant plus admiratif de 
sa force. 

Quand ils eurent fini, lan ne se sentait plus malade. 11 était furieux. 11 voulait 
tuer tous ceux qui avaient touché Law dans ce camp. Chacun de ces enfoirés 
méritait de mourir d’une mort lente et douloureuse. 

Trevor emballa tous les éléments de preuve et ajouta ses notes au dossier de 
l’enquête. 

— Je sais que David a beaucoup à faire au poste de police, mais je lui 
apporterai tout ça tard ce soir ou demain matin. Nous allons regarder dans la 
base de données de la police pour voir si nous pouvons associer des tatouages. 

Ils avaient réussi à trouver un homme en particulier qui avait un tatouage en 
croix très distinctif sur son poignet. 

— Puis il s’agira simplement d’observer les gens du coin et de voir si l’un 
d’eux ressemble à quelqu’un sur les photos, ajouta Trevor. Je vais aussi faire une 
liste des signes distinctifs. 

Ils avaient noté au moins quatre hommes sur les photos qui n’avaient pas 
été arrêtés, incluant celui avec le tatouage en croix et un autre qui avait une 
légère cicatrice au petit doigt gauche. 11 y avait de fortes chances qu’il s’agisse 
des hommes qui continuaient à harceler lan. 11 fallait que cela s’arrête. 



Le temps qu’ils reviennent tous chez Law, ils étaient épuisés, mais Nicholas 
n’avait toujours pas été informé de la disparition de Ramirez. 

Alors que lan le regardait entrer dans la maison comme si le poids du 
monde était posé sur ses épaules, il fut incapable de se résoudre à ajouter plus de 
stress à la psyché de Nicholas ce soir. 11 aurait tout le temps de lui dire le 
lendemain matin lorsqu’ils se seraient tous reposés. 



Chapitre Vingt-Quatre 


Quand Law se réveilla le lendemain matin, quelqu’un tambourinait à la porte 
d’entrée, lan et lui se redressèrent en sursaut dans leur lit. Law enfila un pantalon 
de survêtement, son cœur battant la chamade, et courut pour répondre à la porte 
de l’étage. 

lan le suivit de près. 

Quand Law ouvrit la porte, David se tenait là, comme s’il n’avait pas dormi 
de la nuit. Son uniforme était froissé, et des mèches de ses longs cheveux blonds 
tombaient autour de son visage, soulignant ses rides d’épuisement. Mais c’était 
l’insigne attaché à sa ceinture qui inquiétait surtout Law. David était venu en 
mission officielle. 

— Je peux entrer ? demanda David avec un soupir fatigué. 

— Oui, répondit Law en l’invitant à entrer. Descendez, nous allons préparer 
du café. 

— Ce serait fantastique. 

Alors qu’ils entraient dans la cuisine, un Nicholas et une Olivia endormis 
sortirent des chambres d’amis du bas. 

— Que se passe-t-il ? demanda Nicholas en se frottant les yeux. 

— Le chef de la police est là. 

Law remplit la carafe à café d’eau et transféra ensuite le liquide dans la 
cafetière. 

— 11 n’a pas encore eu l’occasion de nous dire pourquoi. 

Olivia sortit le lait du réfrigérateur et le sucre du garde-manger et les posa 
avec des tasses et des cuillères sur le comptoir. 

— C’est à propos des arrestations d’hier ? demanda lan. 

— Oui, j’ai des informations pour vous. Les fédéraux sont descendus hier 
pour escorter le groupe jusqu’à Albuquerque, mais avant de partir, ils ont décidé 
d’interroger les hommes ici. L’un d’eux a craqué - un postulant mineur. 



Confronté à une accusation de meurtre jugée en tant qu’adulte, il s’est retourné 
contre le club. 

» Je ne peux pas vous dire tout ce qu’il a révélé, mais le groupe - qui 
comportait surtout des postulants - était à Snowcroft à votre recherche. 
Quelqu’un en ville a des relations avec le club et leur a fait savoir que vous étiez 
là. Maintenant que le témoin principal est mort, la Fraternité de Rio y a vu une 
chance de disculpation pour les membres du club non liés à l’attentat, alors ils 
sont venus en ville pour vous trouver. C’est juste une chance que vous les ayez 
vus en premier. 

— Comment ça, le témoin principal est mort ? 

Toute la couleur se vida du visage de Nicholas et il vacilla. 

lan se leva et le rattrapa avant qu’il touche le sol. 11 l’abaissa doucement par 
terre. 

— Nicholas ! s’écria Olivia en se précipitant auprès de son frère. 

Ses yeux se rouvrirent immédiatement. 

— 11 va bien, dit lan. C’était le choc. Laissez-lui un peu d’espace. 

Mais Olivia ne fit rien de tout cela alors qu’elle vérifiait le pouls de 
Nicholas. 

— Je vais bien. 

Nicholas regarda David par-dessus l’épaule de sa sœur. 

— Le témoin principal ? s’enquit-il d’une voix tremblante. Ramirez ? 11 est 
mort ? 

— Ils en sont certains, David ? demanda lan alors qu’il aidait Nicholas à 
quitter le sol et poussait une chaise de la salle à manger sous ses fesses. Ont-ils 
trouvé son corps ? 

David secoua la tête. 

— Pas encore, mais le suspect a dit qu’il était là quand Jones a été tué dans 
une exécution style balle dans la tête dans un autre lieu. Les départements de 
police de la ville sont censés investir cet endroit ce matin. 

Law jeta un coup d’œil vers Nicholas, mais sa tête était baissée, masquant 
sa réaction. Ils auraient dû le prévenir hier soir. Ainsi, cette nouvelle ne l’aurait 
pas autant choqué... Rien de tel que de se réveiller avec des nouvelles horribles 



à la première heure du matin. 

— La police pourra-t-elle garder tous les hommes de la Fraternité de Rio 
qui ont été arrêtés ? demanda Ian. 

— Pendant les soixante-douze prochaines heures, oui. Après, cela dépendra 
des preuves sur lesquelles ils auront pu mettre la main. L’adolescent n’est pas le 
seul membre qui s’est retourné contre le club, alors ce ne devrait être qu’une 
question de temps, du moins pour les pires criminels. Le club arrive à court de 
membres et ils utilisent les postulants qui n’ont pas la formation nécessaire pour 
faire face au niveau élevé d’activités illégales que le club gère normalement. La 
Fraternité s’effondre. Pour le reste, je suis certain qu’ils voudront vous parler 
encore un peu, et je sais qu’ils sont encore en train de compiler toutes les 
preuves. 

Toutes ces preuves que Ramirez avait obtenues au prix de sa vie. Avec un 
peu de chance, rien n’irait mal de ce côté-là. Afin que Ramirez ait été trouvé, 
quelqu’un des forces de l’ordre avait dû donner l’information de son 
emplacement au club de motards. La police de la ville avait une taupe. 

Law passa à David une tasse de café remplie. 

— Merci, murmura David. 

— Et les gens du coin qui étaient sur le point de vue avec les membres du 
club de motard ? demanda Law. 

— Pour l’instant, nous en avons deux accusés de complicité. Les deux 
autres ont été identifiés grâce aux photos que Ian a apportées du camp. Ce n’est 
pas encore fini. Il y aura plus de procès, plus de témoignages, plus de questions. 
Pour l’instant, la FR a décidé que vous trois étiez les ennemis numéro un. Même 
si les accusations s’accumulent, ils veulent que tous les témoins disparaissent. 

» C’est pour ça que je suis ici... pour vous prévenir. Je vais parler 
franchement. Vous vous faites manipuler. Le FBI prévoit d’envoyer des agents 
pour vous protéger, mais pour l’instant, ils n’ont pas les effectifs nécessaires. 
Puisque vous êtes tous les deux membres des forces de l’ordre et qu’ils savent 
que la FR est à court de membres pour vous poursuivre, le FBI a 
malheureusement placé votre sécurité au bas de la liste des priorités. Bien sûr, 
nous ferons ce que nous pourrons avec nos bureaux ici. Nous pouvons vous 
reloger... 

— Cela ne devrait pas être nécessaire, David, dit Law. Cette maison a été 



achetée comme un refuge du Programme de Protection des Témoins et est 
équipée d’un système de sécurité haut de gamme. Sur le papier, on ne peut pas 
remonter jusqu’à moi. Évidemment, quelques locaux savent que j’habite ici, 
mais je n’y ai jamais vécu à plein temps et quelqu’un venant en ville ne peut pas 
me trouver sur les registres. 

David hocha la tête. 

— C’est bien, mais vous devez quand même surveiller vos arrières. La FR a 
à l’évidence des relations ici. Je dois creuser un peu avec Trevor, mais je pense 
qu’il y a un lien entre le camp et le club de moto que nous n’avons pas encore 
trouvé. 

— Merci, David, dit Law. Nous ferons ce que nous pourrons. 

11 ferait tout ce qui était en son pouvoir pour garder les gens en sécurité dans 
cette maison, quoi qu’il ait à faire. Ils n’étaient pas beaucoup sortis en public. Ils 
s’étaient rendus au bureau du thérapeute à Terravista, mais il était situé dans un 
complexe médical isolé avec très peu de circulation, donc cela devrait aller. Les 
seuls endroits locaux où ils étaient allés étaient au Logger et à l’épicerie 
Mountaintop Grocers. Mais à partir de maintenant, il serait plus prudent 
d’envoyer Olivia en ville pour faire des courses ou de faire venir les amis en qui 
ils avaient confiance... au moins pour le court terme. 

— Très bien. Je voulais juste que vous soyez tous au courant de ce qui se 
passe. Maintenant, je rentre chez moi. 

11 jeta un coup d’œil à sa montre. 

— J’espère pouvoir y arriver avant que Leigh et Hudson sortent du lit. 

— Je vous raccompagne. 

Law suivit David dans l’escalier jusqu’à la porte d’entrée. 

Ils s’arrêtèrent sur le palier et David jeta un coup d’œil au panneau de 
sécurité et aux serrures multipoints de la porte. 

— Je sais que le système a été installé quand la maison était utilisée comme 
lieu sûr pour le FBI. Je me sentirais mieux si nous le connections directement à 
la police. Je ne veux pas qu’un de ces enfoirés s’en prenne à l’un de vous. En ce 
moment, ils sont désespérés, et les hommes désespérés sont dangereux. 

Law acquiesça d’un signe de tête. 

— Merci. Ça semble être une bonne idée. Reposez-vous, et nous pourrons 



le paramétrer plus tard aujourd’hui si vous voulez revenir. 

Law savait comment faire, mais chaque service de police avait des codes 
spéciaux auxquels David uniquement ou un de ses adjoints aurait accès. 

— D’accord. Je vous appellerai. 

David hocha la tête et fit un signe de la main alors qu’il s’en allait. 

Law verrouilla la porte derrière lui et activa le système. 

En bas, ses colocataires buvaient leur café en silence, pensant à 
l’information que David leur avait apportée. 

— Alors, dit Olivia lentement. 11 a dit qu’il rentrait chez lui auprès 
d’Hudson et Leigh. Est-ce que ça veut dire que le sexy chef de la police... 

Elle agita les sourcils, essayant de toute évidence de détendre l’atmosphère. 

— Oui, il est dans un trouple, rit lan. 

— Waouh. 

Dans les yeux d’Olivia dansait une lueur d’intérêt. 

— J’ignorais que les idées étaient si progressistes dans le sud du Nouveau- 
Mexique. Peut-être que nous pourrions nous intégrer ici, hein, grand frère ? 

Law n’était pas certain que Nicholas ait suivi grand-chose de la 
conversation depuis qu’il avait appris la mort de Ramirez. Ses yeux semblaient 
vitreux et dans le vide. Mais il hocha la tête. 

— Bien sûr, ça a l’air bien. 

Olivia se mordit la lèvre avec inquiétude. 

— Tu te sens bien ? 

— Non, je crois que je vais retourner me coucher. 

Sans un mot de plus, Nicholas redescendit les marches. 

— Mince, chuchota Olivia, les yeux pleins de larmes. J’avais vraiment 
besoin que ce connard reste en vie. Comment Nicholas est-il censé s’en remettre 
maintenant ? 

Bonne question, mais s’ils n’arrivaient pas à trouver un moyen de survivre, 
elle n’aurait pas d’importance. Rien de tel que d’avoir tout un état rempli 
d’enfoirés voulant les tuer tous les trois. 11 espérait juste que l’information du 
FBI sur le club de motards étant à bout de souffle était valide. 



Trente-six heures plus tard, lan était presque certain que quelqu’un dans cette 
maison allait mourir, mais ce ne serait pas à cause des connards de l’extérieur 
voulant les tuer. Non, ce serait parce que l’un de ses colocataires craquerait et 
s’en prendrait aux autres. Ils ne pouvaient pas continuer à se terrer dans cette 
maison. Tout le monde devenait fou. 

11 venait de raccrocher le téléphone après que Craig avait appelé pour faire 
le point sur l’avancement des travaux de démolition du camp. Alors qu’il jetait 
un coup d’œil dans la pièce, il secoua la tête. 

Law s’était mis à nettoyer ses armes sur la table de la salle à manger. Olivia 
était assise sur le canapé, lisant un roman et faisant craquer ses articulations. 
Nicholas était assis dans le coin, face au mur. 11 avait trouvé une balle quelque 
part et l’avait fait rebondir entre le mur et le sol pendant les trente dernières 
minutes. Tous les trois se fusillaient mutuellement du regard quand ils n’étaient 
pas attentifs. 

— OK, tout le monde debout, ordonna lan. Sortons d’ici. 

Law le regarda avec un sourcil levé et croisa les bras au-dessus de cette 
poitrine massive. 

— De quoi parles-tu ? 

— Je viens de parler à Craig. Les équipes ont quitté le camp pour la 
journée. Nous ne sommes pas sortis depuis deux jours. Allons voir leurs progrès, 
et peut-être que dans l’intervalle, nous pourrons brûler un peu d’énergie 
nerveuse. La propriété s’étend sur une vingtaine d’hectares jouxtant la forêt 
nationale. Elle devrait être abandonnée et sûre. Personne ne nous verra. 

11 vit Law y réfléchir et ses épaules se détendre. 

— D’accord, mais tous ceux qui savent tirer doivent être armés. 

Nicholas se leva, mais secoua la tête. 

— Olivia et moi n’avons jamais été à proximité d’armes. Et je ne sais pas 
pour elle, mais je ne suis pas intéressé par l’idée de sortir. 

— Non, ce n’est pas une option. 

lan secoua la tête. 

— Où l’un de nous va, nous allons tous. 11 y a de la sécurité dans le nombre, 



surtout lorsque ce nombre... 

Il fit basculer sa main entre Law et lui. 

— Comporte des membres des forces de l’ordre formées. Allez, viens. Ça 
nous fera du bien à tous de prendre l’air. 

— S’il te plaît, Nicholas. 

Olivia jeta un regard suppliant à son frère. 

— Allons-y. Je sais que rester assis ici te rend aussi fou que nous tous. 

— D’accord, très bien, dit Nicholas avec un grondement mécontent. 

Mais pour lan, c’était un signe positif. C’était le premier signe réel 
d’émotion qu’il montrait depuis qu’ils avaient appris la mort de Ramirez. 
Demain, il verrait ce qu’il pouvait faire pour que Nicholas aille voir le 
Dr Rayson puisque tous leurs plans avaient déraillé. 

Puis le surlendemain, lan devrait se présenter au travail, alors il ne serait pas 
là pour garder un œil sur son ami. Il n’aimait pas que Nicholas ait construit ce 
mur autour de lui, surtout quand lan savait qu’il souffrait. 

Ils prirent la Mini Cooper d’Olivia jusqu’au camp dans l’espoir que 
personne n’ait signalé sa voiture si quelqu’un les cherchait encore. Elle n’était 
pas exactement faite pour la route accidentée et non pavée. 

— Oh, mon Dieu, gémit Olivia sur la banquette arrière alors que quelque 
chose éraflait le châssis de sa voiture. Je suis désolée, bébé. 

Elle tapota le siège. 

— Je vais les obliger à te laver pour se faire pardonner. 

lan rit, mais il devrait s’assurer que le caillou n’avait pas fait de réels 
dégâts. 

Mais ensuite ils franchirent le dernier virage avant le camp, et il oublia 
toutes ses inquiétudes au sujet de la voiture. 

— Oh, waouh. 

Le bâtiment principal avait complètement disparu. Un tas de matériaux de 
construction récupérés était posé sur le côté sous les arbres, le seul signe que le 
grand bâtiment avait même été là. 

— Ils ont été occupés, n’est-ce pas ? murmura Law. 



— Oui. 

lan se gara à côté de l’ancien bâtiment, sortit de la voiture et examina le 
nouveau paysage du camp. D’après ses calculs, trois des bâtiments avaient déjà 
été mis à terre. Il en restait encore une douzaine, mais déjà, le camp paraissait 
plus léger. Un sentiment de chaleur s’installa en lui. Ils étaient en bonne voie 
d’effacer les mauvaises vibrations de l’endroit. 

Il jeta un coup d’œil à l’arbre où Law l’avait baisé. Cela avait certainement 
aidé. Il se retourna et surprit Law qui était concentré sur ce même arbre avec une 
expression pleine d’envie et de désir qui assécha la bouche de lan. Bon sang. Il 
avait besoin de ramener Law ici tout seul. Peut-être qu’ils pourraient explorer la 
piscine naturelle. 

Law s’approcha de lui, passant légèrement sa main sur la poitrine de lan. 

— Quoi que tu pensais... oui. J’en suis. 

lan s’esclaffa. 

— Tu me fais terriblement confiance pour me donner une permission 
générale comme ça. 

— Avec toi ? 

Le regard de Law plongea dans celui de lan. 

— Toujours. 

La respiration de lan se coupa. Toujours résonnait comme tellement plus. 

Il avait fantasmé sur cette chose entre eux deux devenant plus, mais il 
n’avait jamais pensé que Law pourrait être sur la même longueur d’onde. Depuis 
leur retour de Gran Colina, ils avaient dormi ensemble tous les soirs. Il vivait 
dans la maison de Law. Oui, c’était principalement à cause de leur situation, 
mais cela n’avait jamais semblé faux ou claustrophobe. En fait, cela semblait 
juste. Law serait-il fait pour lui ? 

Il essaya de se faire à l’idée et se rendit compte qu’il aimait cela. 
Énormément. 

Law le sortit de sa rêverie. 

— Et si on déménageait tout ça dans ce bâtiment que tu gardes verrouillé au 
fond ? Le hangar ? Comme ça, tu n’auras pas à t’inquiéter que quelqu’un vienne 
ici et vole ou détruise les matériaux sauvegardés. 



lan jeta un coup d’œil à la pile de bois, aux portes et aux fournitures de 
plomberie. 11 hocha la tête. 

— C’est une bonne idée. En fait, je pense qu’il y a peut-être une brouette ou 
deux derrière qui aideraient à tout déplacer. Nicholas, tu veux venir m’aider à 
chercher ? Comme ça, tu sauras où nous rangeons les affaires. 

Nicholas regardait à nouveau au loin, une expression complètement vide sur 
son visage. 

Même si cela le tuait, lan amènerait Nicholas à fonctionner à nouveau. 11 ne 
savait pas comment amener Nicholas à surmonter son chagrin, alors il n’arrêtait 
pas de le pousser à s’engager et espérait que quelque chose se briserait et 
permettrait à Nicholas de revenir vers eux. 

— Bien sûr. 

Nicholas se retourna et partit dans la mauvaise direction. 

lan courut et attrapa sa chemise pour le retourner. 

— Par ici. 

Nicholas haussa les épaules et se mit à marcher dans cette direction. 

lan retint à grand-peine un soupir de frustration. 

— Nous serons de retour dans une minute, dit-il à Olivia et Law, qui 
arboraient tous les deux des expressions inquiètes en direction de Nicholas. 

Pendant qu’ils marchaient, lan débattit de la meilleure approche à prendre, 
puis il décida de parler honnêtement. 

— Je sais que tu es bouleversé, mais ce n’est pas sain de garder tout ça en 
bouteille. Je suis là si tu veux parler. Si tu ne veux pas me parler, c’est très bien, 
mais tu dois parler à quelqu’un, ne serait-ce qu’au Dr Rayson. 

— Je sais tout ça, mais pour l’instant... Je ne... 

Sa mâchoire se contracta. 

— Je me sens juste engourdi, et honnêtement, ça me va. Je préfère être 
engourdi pour le moment. 

lan comprenait pourquoi, mais ce n’était pas bon pour... 

11 attrapa le bras de Nicholas pour l’arrêter, lan fit un geste en direction de la 
porte du hangar. 



— La serrure a été cassée, chuchota-t-il, tirant son arme hors de son holster. 

Les yeux de Nicholas s’écarquillèrent. 

— 11 n’y a probablement plus personne là-dedans, mais retourne chercher 

Law. 

lan envisagea d’approcher du bâtiment avant que Law arrive, mais si cela 
avait été un film, cela aurait fait de lui la pom-pom girl blonde qui était trop 
stupide pour vivre. Alors, il attendit. 

Heureusement, le camp n’était pas si grand. Quelques instants plus tard, 
Law courait à ses côtés, tenant son arme dans une main, une grande lampe de 
poche Maglite dans l’autre. 

— J’ai dit à Nicholas et Olivia de monter dans la voiture et de se rendre 
directement au poste de police s’ils entendaient que quelque chose tournait mal. 
Qu’est-ce que tu as ? chuchota Law près de son oreille. 

Le souffle chaud de Law fît frissonner lan. 11 l’ignora. 

— Je n’en suis pas encore certain. Tout ce que je sais, c’est que quelqu’un 
est passé par là. 

11 hocha la tête en direction de la serrure cassée. 

Les lèvres de Law s’affinèrent. 

— OK, comment veux-tu faire ça ? 

— Tu prends ce côté-là. Je prends celui-ci. On y va à trois. 

lan leva les doigts pour compter les chiffres. A trois, il ouvrit la porte, et ils 
se précipitèrent ensemble dans la pièce noire, chacun prêt à tirer sur tout ce qui 
bougeait. 

— C’est l’Agent lan Mayne, appela lan dans la pièce. J’ai besoin que vous 
sortiez dans la lumière les mains en l’air. 

Rien ne bougea. Law alluma la lampe de poche et balaya le faisceau autour 
de la grande pièce. Les choses semblaient être comme elles avaient été laissées 
la dernière fois qu’il était venu ici. Mais lan n’y croyait pas. Quelqu’un n’avait 
pas brisé la serrure pour simplement partir. 

11 fit un geste pour que Law fouille son côté de la pièce. Law acquiesça d’un 
signe de tête, mais chuchota : 

— Surveille la présence de fils déclencheurs. 



Putain. lan n’avait même pas pensé à la possibilité d’une bombe, mais ce 
groupe avait déjà prouvé sa volonté d’aller jusque-là. 

Il explora silencieusement son côté du bâtiment, utilisant la lampe qu’il 
gardait sur lui en permanence pour balayer la zone. Il ne vit rien d’anormal. Un 
coup d’œil rapide aux systèmes d’eau et d’électricité les montra intacts. Il était 
presque au mur du fond du bâtiment lorsqu’il aperçut une botte ensanglantée qui 
sortait de sous l’une des bâches bleues qui avait servi à protéger l’équipement 
entreposé de la poussière. 

Avec une sensation funeste dans l’intestin, il s’agenouilla à côté du corps et 
souleva soigneusement la bâche. L’homme avait une barbe épaisse, des cheveux 
noirs couverts de sang, et il avait été sauvagement battu. Ses yeux étaient fermés, 
et lan s’attendit à le trouver mort lorsqu’il vérifia son pouls. 

A 

A la place, il trouva une peau brûlante et chaude. Le type était vivant. 

— Law ! 

Law se précipita aux côtés de lan. 

— Est-il vivant ? 

— Oui ! Va chercher Olivia. Dépêche-toi. Dis-lui d’apporter un kit médical 
si elle en a un dans sa voiture. 

Law se précipita hors du bâtiment. 

— Hé, mon pote, tu m’entends ? 

lan tapota doucement le visage de l’inconnu. Il détestait presque le toucher. 
Chaque parcelle de peau qu’il voyait était couverte de bleus et de sang. 

Ses yeux s’ouvrirent sur un souffle haletant. 

— Où est... Nick ? 

La voix de l’homme était à peine là alors qu’il expulsait les mots dans un 
murmure rauque. 

Mais lan connaissait cette voix. 

— Ramirez ? 




Chapitre Vingt-Cinq 


Law retourna au hangar en courant avec Olivia et Nicholas sur ses talons. 

Quand ils entrèrent, il trouva lan accroupi à côté de l’homme battu. 

lan se retourna et leva les yeux vers Law, le choc dans ses yeux stoppant 
Law net. 

— Qu’est-ce qui ne va pas ? 

L’homme était-il mort depuis son départ ? 

— C’est... c’est... bégaya lan. 

11 se tourna vers Nicholas, qui s’était arrêté à côté de Law. 

— Nicholas... 

Olivia se précipita et s’accroupit à côté de l’homme blessé. Law n’avait pas 
été capable de le voir correctement auparavant, mais ce qu’il pouvait voir 
maintenant n’était pas encourageant. 

lan s’écarta pour faire de la place à Olivia puisqu’elle avait également la 
meilleure formation médicale. 

— Son rythme cardiaque est très élevé et il a de la fièvre. Je suppose qu’une 
ou plusieurs de ces blessures sont infectées. 

lan commença à palper l’abdomen de l’homme. 

Olivia sortit son stéthoscope et hocha la tête en écoutant les battements de 
son cœur. 

— Oui. Son rythme cardiaque est dangereusement élevé. On doit l’emmener 
aux urgences dès que possible. 

— Nous ne pouvons pas, chuchota lan en jetant un coup d’œil frénétique à 
Law et Nicholas. Si nous l’emmenons à l’hôpital, ils le trouveront et finiront le 
travail. 

Pendant une seconde, lan eut l’air plus perdu et confus que Law ne l’avait 
jamais vu. 



— Nicholas, c’est... c’est Ramirez. 

Nicholas étouffa un sanglot et se mit à genoux à côté de l’homme 
vulnérable. 

Le regard de Law se porta sur le visage gonflé de l’homme. 11 avait les 
cheveux foncés et la barbe qui correspondaient à Ramirez, mais rien d’autre 
n’était distinguable chez lui. Comment était-ce possible ? 

— Comment est-il arrivé ici ? 

— Je ne sais pas, mais nous devons nous assurer que personne ne découvre 
qu’il l’a fait, dit lan. 

Les yeux enflés de Ramirez s’ouvrirent avec un hoquet de douleur. Pendant 
un moment, il eut l’air confus, puis il vit Nicholas et lui tendit la main. 

— Est-ce que tu vas bien ? 

Sa voix semblait brisée. 

— Comment peux-tu me demander ça ? sanglota Nicholas en prenant la 
joue de Ramirez dans sa main. Bien sûr que je vais bien. C’est toi qui es blessé. 

Les larmes coulaient sur les joues de Nicholas. 

— Qu’est-ce qu’on fait ? demanda Nicholas à Olivia. 

Elle secoua la tête. 

— 11 y a tellement de sang et de saleté que je ne vois même pas où il est 
blessé. Nous devons l’emmener quelque part avec de l’eau et de la lumière. Où 
je pourrai voir à quoi nous avons affaire. Que faisons-nous ? demanda-t-elle à 
Law et lan. 

— Je vais bien. 

Ramirez essaya de s’asseoir avec un hoquet de douleur et un gémissement. 
11 commença à tousser. 

— Putain, R, qu’est-ce qu’ils t’ont fait ? 

Nicholas coinça son bras sous celui de Ramirez pour lui donner un peu de 
soutien et passa doucement son doigt sous la pommette violette et meurtrie de 
Ramirez. 

— J’ai peut-être quelques côtes cassées. 

Ramirez enroula ses bras autour de son torse de manière protectrice alors 



qu’il luttait pour se tenir debout. Le sang suintait paresseusement d’une blessure 
à l’aspect mauvais sur la tempe, sur le côté de sa tête. 

lan et Law échangèrent un regard inquiet. 

— Nous devons le ramener à la maison et décider quoi faire à partir de là, 
dit Law. Vous deux... 

Il fit un signe de tête à Olivia et lan. 

— Vous avez la formation médicale pour prendre soin de lui. Allez dans la 
Mini. Ramenez-le à la maison. Je vais appeler David et je reviendrai avec lui. 
Nous avons besoin de son aide pour comprendre ce qui se passe et quoi faire à 
partir de là. Nous savons tous que le dossier contre la FR a besoin de Ramirez, 
mais je ne fais pas confiance aux forces de police de la ville pour le protéger. Pas 
encore une fois. Il nous faut un plan. 

— D’accord, dit lan tout bas. Et s’il va moins bien qu’il ne veut bien 
l’admettre, alors nous allons avoir besoin d’aide pour lui obtenir des soins 
médicaux confidentiels. 

Ramirez se mit lentement debout, mais il vacilla. La seule chose qui le 
gardait debout, c’était le bras de Nicholas autour de sa taille. 

Une fois Ramirez exposé à la lumière naturelle, l’état grave de ses blessures 
devint évident. En plus des côtes cassées, il avait plusieurs doigts fracturés à la 
main gauche, une profonde entaille sur le côté de la tête qui nécessitait 
probablement des points de suture, et une blessure suintante à l’épaule gauche. 
Bougeant lentement, ils l’emmenèrent avec précaution à la voiture d’Olivia. 

Ils installèrent Ramirez sur la banquette arrière, Nicholas berçant son corps 
blessé. lan s’apprêta à grimper sur le siège avant, mais Law le saisit par la taille 
et le tourna, l’embrassant rapidement et ardemment. 

— Surveille tes arrières. 

Il détestait envoyer lan là où il ne pouvait pas s’occuper de lui. Tout dans 
cette situation puait au plus haut point, et Law ignorait d’où pourrait venir le 
danger ensuite. 

— Nous n’avons toujours aucune idée de la façon dont il est arrivé ici. Je 
rentrerai dès que j’aurai amené David ici. 

— Toi aussi. On se voit à la maison. 

Tandis qu’ils s’en allaient, Law repoussa la panique et laissa le flot de 



chaleur couler sur lui. lan avait appelé chez Law sa maison. C’était une chose 
minuscule, mais qui signifiait beaucoup plus, et c’était une chose positive à 
laquelle il pouvait s’accrocher en ce moment... avec le fait que Ramirez était 
encore en vie. 

11 sortit son portable de sa poche et appela David. 

Dix minutes plus tard, le SUV du poste de police de David se gara entre les 
cabanes. Law leva le chapeau ainsi que le manteau ensanglanté que Ramirez 
avait laissé derrière lui. 

Les yeux de David s’élargirent alors qu’il sortait de son pick-up. 11 fît un 
signe de tête vers les vêtements trempés de sang. 

— Je sais que vous avez dit que c’était urgent, mais vous n’avez pas 
mentionné qu’il y aurait un cadavre. 

Law grimaça. 

— J’espère vraiment qu’il ne sera pas mort quand vous le verrez. Vous avez 
un sac de preuves ? Je doute qu’il y ait autre chose ici, mais je ne connais pas 
encore toute l’histoire, donc peut-être... 

— Bien sûr. 

David se rendit à l’arrière de son SUV et sortit un gros sac en plastique. 

Law glissa les vêtements à l’intérieur. 

— Que se passe-t-il, Law ? 

— Allons chez moi, et j’expliquerai ce que je sais sur le chemin. Nous 
avons beaucoup de choses à régler. 

Au moment où ils se garaient devant la maison de Law, il lui avait raconté 
exactement ce qui leur était arrivé à Gran Colina et comment Ramirez s’insérait 
dans l’histoire de la Fraternité de Rio. 

— Ce que je ne sais pas, dit Law en secouant la tête, c’est comment 
Ramirez est passé d’une soi-disant exécution par balle dans la tête à une 
apparition dans le hangar du camp de lan. C’est à trois ou quatre heures de route 
de la ville. 

— Alors, allons trouver des réponses, dit David en sortant du véhicule. 

Quand ils entrèrent dans la maison, Law verrouilla la porte et activa le 
système de sécurité. Ils descendirent et suivirent le bruit jusqu’à la salle de bain 



principale. 

Ramirez était assis au centre de la grande salle de bains sur un tabouret de 
bar. 11 était en sous-vêtements, laissant la largeur et la profondeur de ses 
blessures à la vue de tous. Ramirez était en bonne forme avec des muscles 
découplés que même le rat de gymnase le plus dévot envierait, mais maintenant 
toute cette peau était couverte d’énormes bleus noirs et violets décolorés et de 
nombreuses plaies fendues et saignantes. Son torse était le pire. 11 avait l’air 
d’avoir reçu des coups de pied à répétition au vu des énormes bleus de la taille 
d’une balle de baseball qui recouvraient ses côtes. Comment tenait-il debout ? 

Cependant, Nicholas semblait plus en danger de s’évanouir que Ramirez. 11 
s’accrochait au comptoir, l’air vert, pâle et transpirant alors qu’il regardait lan et 
Olivia nettoyer le sang sur le corps de Ramirez. 

lan leva les yeux quand ils entrèrent. Ses lèvres pincées n’auguraient rien de 

bon. 

— Ramirez Jones, voici notre chef de la police locale, David Warner, dit 

Law. 

Ramirez rencontra les yeux de David d’un regard pénétrant. 

— Allez-vous vous assurer qu’ils terminent le travail ? Si vous comptez me 
renvoyer à Albuquerque, abattez-moi maintenant. Je n’ai plus envie de subir ces 
conneries. 

Nicholas émit un petit bruit douloureux du fond de sa gorge. 

L’expression de Ramirez s’adoucit. 

— Désolé, bébé. 

Intéressant. Pour une raison inconnue, il n’avait pas pensé que les choses 
avaient progressé si loin entre Nicholas et Ramirez. Il avait eu l’impression que 
leurs sentiments l’un pour l’autre étaient restés secrets pendant que Nicholas 
était emprisonné. Peut-être, pas tant que ça. 

David croisa les bras sur sa poitrine. 

— Il est beaucoup trop tôt pour déterminer comment nous allons procéder. 
D’abord, je dois savoir ce qui vous est arrivé. lan, quel est son état de santé ? 

lan expira une bouffée d’air. 

— Deux blessures par balle, l’une a traversé l’épaule gauche, l’autre a 



effleuré le cuir chevelu. Il a eu une sacrée veine que sa cervelle n’ait pas explosé. 

Nicholas vacilla, et Law s’approcha au cas où il aurait à le rattraper. 

Olivia semblait recoudre la blessure à l’épaule de Ramirez. 

— Trois côtes cassées, deux doigts fracturés, des contusions internes 
inconnues et des blessures. Il a été battu et a perdu beaucoup de sang et souffre 
du début d’une infection à l’épaule. Il a vraiment besoin d’aller à l’hôpital pour 
des antibiotiques, des radios et un débridement complet de cette épaule. 

— Si je vais à l’hôpital, vous signez mon arrêt de mort, grogna Ramirez en 
serrant en poing sa main indemne. 

— C’est bon, M. Jones, rien n’a encore été décidé, l’apaisa David. Puisqu’il 
ne semble pas que vous allez mourir dans les trente prochaines minutes, que 
diriez-vous d’expliquer la séquence des événements qui vous ont fait atterrir 
dans notre petite ville ? 

Ramirez siffla alors qu’Olivia commençait à creuser dans son épaule. Mais 
dans l’ensemble, il était plutôt stoïque pour un homme qui se faisait panser 
diverses blessures sur son corps par lan et Olivia sans aucun analgésique 
d’aucune sorte. 

— Les flics m’ont enfermé dans ce qu’ils appelaient une planque dans le 
sud d’Albuquerque, mais ce n’était en fait qu’un hôtel à deux balles infesté de 
puces. Nous avions deux chambres, avec une porte de communication ouverte 
entre les chambres. Ma porte principale était fermée et verrouillée. Les flics 
étaient tous les deux dans l’autre pièce, regardant un stupide feuilleton. 

Il déclara les faits comme s’il lisait un bout de papier, mais il y avait de 
fortes chances qu’au cours de la semaine dernière, Ramirez Jones ait passé 
beaucoup trop de temps à réciter des détails aux flics à maintes reprises. 

— J’ai entendu les gars entrer dans l’autre chambre. J’ai fermé et verrouillé 
la porte de séparation. Je me suis dit qu’ils surveillaient ma porte, alors je suis 
sorti par la fenêtre de la salle de bains. Ils la surveillaient aussi. Ils m’ont attrapé. 
Je n’ai aucune idée de ce qui est arrivé aux flics. 

— Ils sont morts tous les deux, intervint Law. 

Un éclair de remords passa dans le regard de Ramirez avant qu’il le bascule 
vers le sol. 

— Merde. L’un d’eux avait des jumeaux nouveau-nés. 



— Que s’est-il passé ensuite ? demanda David en prenant des notes sur un 
petit carnet portable. 

— Les gars qui m’ont attrapé avaient tous des cagoules ou des bandanas sur 
le visage, mais c’était des membres de la Fraternité. Deux fourgonnettes 
banalisées nous ont conduit l’équipe armée et moi - ils étaient environ cinq ou 
six, mais j’ai perdu le compte - à un entrepôt à proximité. Ils n’ont même pas 
essayé de cacher où ils m’emmenaient, alors je savais que j’étais un homme 
mort. Il pleuvait cette nuit-là, un de ces orages violents qui trempent tout 
immédiatement. 

Le pied de Ramirez rebondissait sur la barre du tabouret. 

— Tous les postulants étaient en rang là-haut sans rien pour cacher qui ils 
étaient. 

Il leva alors les yeux vers eux. 

— C’est ainsi qu’ils garantissent la loyauté d’un postulant au club. Ils 
s’assurent que les gamins sachent qu’ils sont coupables d’un crime et qu’ils 
peuvent être dénoncés plus facilement que la vieille garde. 

Il souffla une petite bouffée d’air et agrippa son torse tandis que Ian lui 
enveloppait les côtes. 

— Ils ont passé environ une heure à me battre, à me torturer, peu importe. 
Puis ils m’ont remis dans une des camionnettes. Ils m’ont emmené au bord d’un 
des cours d’eau et m’ont fait m’agenouiller. L’un des postulants a tiré à la courte 
paille l’ordre de me tirer dessus. Le gamin était terrifié. L’arme a tremblé. Il a 
tiré deux fois. L’une était censée être une balle dans la poitrine. 

Il agita sa bonne main vers la blessure sur son épaule. 

— L’autre à la tête. 

Il pointa du doigt la coupure sur le côté de son cuir chevelu. 

— Il pleuvait si fort que personne ne s’est rendu compte qu’il m’avait raté 
de manière significative. Je me suis laissé tomber en arrière, j’ai glissé dans 
l’eau et je l’ai laissée m’emporter. Je pensais que j’étais un homme mort de toute 
façon. Après que l’eau m’a transporté sur une bonne distance, j’ai réussi à me 
tramer près d’un immense relais routier. Je me suis faufilé dans une voiture, j’ai 
volé le pull et le chapeau d’un gamin pour me cacher et j’ai trouvé un routier 
pour me ramener ici. 



— Et comment avez-vous su qu’il fallait venir ici ? demanda Law. 

Tout dans cette histoire semblait trop incroyable pour être vrai, peu 
importait le fait que la preuve se trouvait dans sa salle de bain, saignant. 

Ramirez se mit à trembler. 

— Je lui ai donné l’adresse quand il nous a laissé partir Nicholas et moi, dit 
lan en touchant légèrement l’épaule de Ramirez. Nous avons presque fini, et 
vous pourrez vous allonger sous une couverture chaude. J’imagine que vous 
avez faim aussi. Depuis combien de temps vous cachez-vous dans le hangar du 
camp ? 

Ramirez ferma les yeux, et sa pomme d’Adam se mit à bouger alors qu’il 
déglutissait et devenait plus qu’un peu vert. 

— Je n’en suis pas certain. Je n’ai pas été conscient tout le temps. Peut-être 
un jour... un jour et demi ? 

— M. Jones, dit David. Avez-vous entendu quelque chose qui explique 
comment la Fraternité vous a trouvé ? 

Les yeux de Ramirez s’ouvrirent, enflammés de haine et de rage. 

— Oui, c’était l’inspecteur Seth Blanco, le frère du maire. Je les ai entendus 
dire que c’était lui qui avait dit aux membres du gang où me trouver. 




Chapitre Vingt-Six 


lan s’assit sur le bord du lit de Law et laissa tomber sa tête fatiguée sur sa 
poitrine. 

Law s’installa à côté de lui et passa une main le long de sa colonne 
vertébrale, massant ce faisant les muscles fatigués et stressés. 

lan se cambra dans la caresse. 

— C’est tellement bon. Je te paierai pour que tu restes ici et que tu fasses ça 
pendant les cinquante prochaines années. 

Le matelas s’enfonça un peu alors que Law manœuvrait derrière lan, 
écartant ses jambes pour que son entrejambe se niche dans les fesses de son 
amant. 11 tira sur le tissu de la chemise de lan. 

— Enlève ça, grogna Law. 

lan n’eut pas besoin qu’on lui dise deux fois. 11 passa la chemise par-dessus 
sa tête. Puis Law plaqua ses mains sur la poitrine de lan, caressant la sombre 
tramée de poils sur ses pectoraux, lan gémit. Cette sensation peau à peau... rien 
de mieux. Rien. 

Mais même si c’était agréable, il ne pouvait pas ignorer l’angoisse qui 
palpitait sous sa peau. 

— Que penses-tu de tout ce que Ramirez a dit ? 

Après avoir lâché sa bombe, il avait mangé quelques bouchées de 
nourriture, pris des antibiotiques que David avait réussi à se procurer sans 
l’emmener à l’hôpital, et s’était évanoui dans le lit de Nicholas. 

lan n’avait pas aimé cette partie. Nicholas avait déjà été blessé. Mais 
jusqu’à ce qu’ils sachent en qui ils pouvaient avoir confiance et en qui ils ne 
pouvaient pas avoir confiance, la seule façon de garder Ramirez un peu en 
sécurité était de le garder ici secrètement. En plus, ils étaient à court de lits. 

— Je n’ai pas confiance en ce qu’il a entendu, grommela Law en frottant le 
dos de lan avec de longues caresses. Je n’ai aucun doute que Ramirez les a bien 
entendu, mais si c’était juste une autre façon pour eux d’atteindre le maire ? Ce 



n’est un secret pour personne qu’il est leur cible depuis le début. Et s’ils avaient 
dit ça au cas où Ramirez s’enfuirait d’une façon ou d’une autre ? Rien de tout 
cela n’a de sens. 

Les lèvres de Law tombèrent sur la peau de lan, et il perdit la capacité de 
réfléchir à tout cela... ou même de connaître son propre nom. Tout ce sur quoi il 
pouvait se concentrer, c’était sur la caresse merveilleuse de Law dans son dos. 11 
en voulait plus. 

Mais bon sang, ils avaient des soucis plus pressants en ce moment que de 
satisfaire son sexe en manque. 

— Ça va ? demanda-t-il à Law. Tu as l’air un peu bizarre avec Ramirez. 

Sans même faire face à Law, il pouvait dire que l’homme s’était raidi. 

— Oui, eh bien, ce n’est pas ma personne préférée au monde. J’ai passé les 
pires vingt-quatre heures de ma vie parce qu’il t’a enlevé. Je ne savais pas si tu 
étais vivant ou mort. 

lan pivota. 

— Tu n’exagères pas un peu ? demanda-t-il avec un petit rire. 

Law avait été violé et torturé pendant des semaines. 11 ne pouvait pas penser 
que sa disparition était pire que cela. 

Law serra la mâchoire et saisit lan par la nuque. 

— Je n’exagère pas, cracha-t-il. Qu’est-ce qu’il te faut pour admettre que je 
tiens vraiment à toi ? Merde, ce n’est pas une blague. Je suis amoureux de toi, 
putain. Et ça me tuerait s’il t’arrivait quelque chose. 

Law sauta du lit et se mit à faire les cent pas dans la pièce en balançant ses 
bras et en gesticulant. 

— Mais non, tu restes assis là et tu plaisantes comme si j’irais bien s’il 
t’arrivait quelque chose. Eh bien, va te faire foutre. Je t’aime, salaud. 

La bouche de lan s’ouvrit, et il n’était pas certain de pouvoir la refermer. 
C’était quoi ce bordel ? 

— Je... 

11 secoua la tête et fronça les sourcils. 

— Je suis confus. Est-ce que nous venons de nous disputer, ou viens-tu de 
me dire que tu m’aimais ? 



Law s’immobilisa, sa posture affaissée, et il ferma les yeux alors qu’il 
inclinait la tête en arrière. 

lan ne savait pas comment répondre. Il se leva et se dirigea vers Law. 

Law ouvrit les yeux. Ils se remplirent de larmes, et il regarda lan. 

lan prit sa joue dans sa main. Sa gorge s’épaissit, tellement submergé par la 
possibilité que cet homme merveilleux puisse l’aimer. Son cœur s’emballa et sa 
respiration s’accéléra. Bon sang, il ne s’était pas attendu à cela. 

— Je t’aime, répéta Law. Je ne pensais plus que ça m’arriverait, mais c’est 
arrivé. Donc, si tu crois que tu vas réussir à te débarrasser de moi pendant les 
cinquante prochaines années, nous allons avoir un problème. 

Le cœur de lan donnait l’impression qu’il allait sortir de sa poitrine. C’était 
bien plus que ce qu’il avait espéré. 

— D’accord, mais est-ce qu’on peut viser soixante années à la place ? 

Le visage de Law se fendit en un large sourire. 

— Oui, je pense que ça peut s’arranger. 

Il se pencha pour embrasser lan. 

lan secoua la tête. 

— Je t’aime aussi. 

Il baissa la tête de Law et chuchota : 

— Maintenant, tu peux m’embrasser. 

Oui ! 




Chapitre Vingt-Sept 


Une semaine plus tard, les choses s’étaient apaisées dans la maison de Law. 
Ramirez vivait toujours avec eux et guérissait très bien. Personne ne savait que 
Ramirez était en vie, à l’exception d’eux cinq, de David, et du procureur 
d’Albuquerque qui montait le dossier contre les membres de la Fraternité de Rio. 
Même le FBI n’avait pas été informé qu’il avait été retrouvé. 

Nicholas suivait Ramirez comme un chiot, ce qui inquiétait lan et Law. 
Nicholas et Ramirez continuaient à partager un lit, une chose à laquelle Law 
essayait de ne pas penser, sachant à quel point Nicholas devait être bousillé après 
les deux derniers mois. Pour autant que Law le sache, Nicholas n’était pas 
retourné voir le thérapeute depuis l’arrivée de Ramirez. Mais Nicholas était un 
adulte. Même si lan et Law avaient essayé de l’inciter à la prudence, il avait le 
droit de faire ses propres erreurs. 

Olivia avait trouvé un poste temporaire à la clinique de Snowcroft tandis 
que leur infirmière était en congé maternité. Il y avait fort à parier que la 
Fraternité de Rio ne l’avait pas sur son radar, de sorte que le risque qu’elle soit là 
était minime. Ils devraient bientôt faire quelque chose pour lui trouver un autre 
endroit où vivre. Sa patience semblait à bout avec toute cette testostérone. 

lan travaillait tous les jours aux Services forestiers. Il refusait de se terrer 
dans la maison alors qu’il travaillait avec une arme à la hanche. Il jurait qu’il 
irait bien. Ses heures étaient imprévisibles puisqu’il travaillait dans le service 
Recherche et Sauvetage, et que cette mission couvrait la moitié sud de l’État. Il 
avait déjà dû participer à un sauvetage de nuit et son absence dans son lit avait 
fait souffrir Law. 

Law se sentait désœuvré. Il avait quitté le FBI un an plus tôt, mais même 
pour sauver sa vie, il serait incapable de se souvenir de ce qu’il avait fait de ses 
journées après cela avant de commencer à aider lan. Il se rendait au campement 
de plus en plus souvent, aidant à la démolition effectuée par les équipes de 
Vaughn Construction. Il pensait qu’il lui restait encore une semaine avant que 
Craig le vire du chantier. 

Il venait de recevoir un texto de lan disant qu’il serait en retard ce soir. Law 



monta dans son pick-up, mais ne supporta pas l’idée de rentrer chez lui pour 
regarder Ramirez et Nicholas se faire les yeux doux. 11 attrapa une casquette de 
baseball, l’abaissa sur son front et dirigea son pick-up vers le Logger. A quatre 
heures de l’après-midi, le bar ne serait pas encore plein. 11 avait le temps de 
prendre une bière et d’essayer de détendre le stress qui s’était accumulé dans son 
dos au cours de la journée. 

Quand il arriva, il chercha les motos dans le parking. Aucune. Peut-être que 
tout irait bien. 11 pourrait se détendre dans un coin tranquille avec une bière et 
évacuer la tension avec Finn et Jack pendant un moment. 

A l’intérieur, il y avait quelques professeurs d’école, dont Finn assis à la 
grande table la plus proche du bar, mais à part cela, l’endroit était vide, à 
l’exception du personnel du Logger. 

Law se dirigea directement vers le tabouret de bar dans le fond et s’y glissa. 

Jack lui jeta un coup d’œil depuis le bar avec un sourire sur le visage. 

— Hé, étranger, je ne t’ai pas beaucoup vu ici dernièrement. 

— Oui, j’ai traîné au camp pour aider lan. Ça m’a occupé. 

— 11 travaille ? demanda Jack alors qu’il tirait une pinte de la bière blonde 
qu’il savait que Law buvait. 

— Oui. 11 travaille tard. Une randonneuse s’est perdue dans la réserve. Ils 
sont à sa recherche, espérant la trouver avant la tombée de la nuit. 

Jack grimaça. Un randonneur perdu était toujours une mauvaise chose ici 
dans les montagnes où il faisait froid la nuit, même en été. Ce pouvait être très 
dangereux. 

— Alors, comment ça se passe entre vous deux ? 

Finn se glissa sur le tabouret de bar à côté de Law. 

— Oh, est-ce qu’on parle de lan le Ranger sexy ? demanda-t-il d’une voix 
ridicule et haut perchée. 

Law rit. 

— Oui, c’est le cas, et pour répondre à ta question, Jack... oui, les choses 
vont très bien. 

Finn reprit son sérieux et même Jack parut un peu surpris. 

— Bien dans le genre tu envisages de le laisser vivre avec toi même lorsque 



le camp sera fini ? demanda Finn. 

— Oui, répondit Law alors que son sourire grandissait. Exactement comme 
ça. 

— Tiens, tiens, tiens. Je n’aurais jamais cru voir le jour où tu perdrais ton 
cœur. Cela te va bien, mon grand. 

Finn le poussa avec son épaule. 

Le sourire de Law grandit encore. 

— Cela fait du bien aussi. 

La sonnette pour le bar retentit. Jack posa le chiffon qu’il avait utilisé pour 
sécher des verres. 

— Ce doit être Timothy avec la livraison des fruits. 

Timothy, le propriétaire du Mountaintop Grocers, entra avec un grand 
carton sur l’épaule tout en poussant un chariot empilé au maximum avec plus de 
cartons. 

— Où est-ce que ça va Jack ? 

Jack le suivit à l’intérieur, transportant quelques cartons. 

— Derrière le bar, c’est bien. Je ne veux pas que ce soit dans les pattes de 
Rainy pendant le rush du dîner. 

Timothy déchargea ses cartons et puis leva les yeux. Ces derniers 
s’écarquillèrent quand il vit Law et Finn assis là. 

— Oh salut, les gars. D’habitude, il n’y a personne ici à cette heure de la 
journée. 

Finn haussa les épaules. 

— Je m’occupe de l’orchestre du collège. C’est presque une condition 
préalable de prendre un verre après ma journée de cours. 

Ils s’esclaffèrent tous. 

— Ouais, je peux le comprendre. 

Timothy jeta un regard gêné autour de lui. Le pauvre homme n’était pas 
quelqu’un à l’aise dans les situations sociales. 

— Je ferais mieux de retourner au magasin. 



Timothy se retourna rapidement pour attraper le chariot, mais la manche de 
sa chemise boutonnée se coinça dans le coin de la barre avec une bruyante 
déchirure de tissu. 

— Bordel. Bon sang, je suis un vrai maladroit. Je suis une menace, je le 

jure. 

Le tissu s’ouvrit, exposant un tatouage en forme de croix sur la partie 
intérieure du bras de Timothy. 

Le sang de Law se glaça. 

Timothy tira sur le tissu pour couvrir la peau exposée et replia son bras 
contre sa poitrine. 

— Je dois y aller, marmonna-t-il. Je ne voudrais pas briser tout ce verre. 

Il sortit par la porte arrière du bar sans dire au revoir ou quoi que ce soit. 

— Hé, Timo... 

La porte de derrière se referma, coupant l’appel de Jack. 11 fronça les 
sourcils devant les deux hommes restants. 

— C’est bizarre. Après tout ça, il a laissé son chariot ici. 

Finn secoua la tête. 

— 11 a toujours été un peu bizarre. Ne t’inquiète pas. Je peux le déposer au 
magasin en rentrant chez moi. En fait, je devrais probablement partir maintenant. 

Il se leva. 

— Content de t’avoir vu, Law. Amène ton homme avec toi la prochaine 

fois. 

Law sortit de son brouillard. 

— Euh, oui, bien sûr. Merci, Finn. 

Ce tatouage. 11 correspondait au tatouage sur les photos... et il était sur le 
bon bras. Law le savait, mais comment s’était-il retrouvé sur le bras du type le 
plus doux et le plus gentil qui vivait en ville ? Cela n’avait aucun sens. 

Jack alla remplir une autre commande, et quand il revint, il fronça les 
sourcils. 

— Tu réfléchis vraiment fort, mec. 

— Oui, hé, écoute. Cela peut paraître bizarre, mais tu connais bien 



Timothy ? 

— Timothy Harmon ? 

Jack haussa les épaules. 

— Comme tout le monde en ville, je suppose. C’est un habitué. C’est un 
type assez sympa. On n’a jamais eu de problèmes avec lui. D’après ce que j’ai 
compris, il fait les comptes de tout le monde. 11 est un peu touche-à-tout. 11 est 
très proche de Harmony Phillips. Ils viennent déjeuner tous les dimanches. 

Les pièces commencèrent à s’assembler. Oh, bordel. C’était cela. Timothy 
était leur chaînon manquant. Harmony Phillips. Jajuan Phillips. Timothy 
Harmon. Tous ces noms étaient trop proches pour ne pas être liés entre eux. 
Timothy et Harmony étaient-ils liés à Jajuan ? Si oui, c’était le lien entre la 
Fraternité de Rio et le camp de Kwinana. C’était obligé. 

11 sauta de son tabouret de bar. 

— Je dois y aller. Merci, Jack. 

11 jeta un billet de vingt sur le bar et se rua par la porte d’entrée. 11 devait 
parler à David et revoir ces photos. Puis il devait appeler le procureur 
d’Albuquerque. 

11 monta dans son pick-up et démarra en direction du poste de police. Mais 
quand il arriva, seul l’adjoint était là. 

— David est dans la réserve pour aider le service Recherche et Sauvetage. 

— Bon sang, jura Law en passant une main dans ses cheveux. D’accord. 

En raison de la nature même de l’enquête, le cercle des connaissances était 
très restreint. Donc il ne pouvait même pas demander à revoir les photos. 
Michael ne savait rien d’elles. 

11 partit et remonta dans son pick-up. Sortant son portable, il chercha le 
numéro de Trevor. Pas de réponse. 11 y avait de fortes chances qu’il travaille 
aussi dans la réserve. 

— Trevor, j’essaie de vous joindre, toi ou David. Je sais qui a le tatouage 
sur les photos. 

11 hésita un moment à laisser des informations incriminantes sur sa 
messagerie vocale. Mais s’il lui arrivait quelque chose avant qu’il puisse leur 
parler, ils devaient savoir par où commencer à chercher. 



— C’est Timothy Harmon, le propriétaire du Mountaintop Grocers. 11 a 
accidentellement déchiré sa manche au Logger, et j’ai pu l’apercevoir. Appelle- 
moi quand tu auras ce message. 

Il mit fin à l’appel. 

Law expira une bouffée d’air. Il n’y avait plus rien à faire. Quel que soit le 
but de Timothy, cela durait depuis des années. 11 allait rentrer chez lui où 
personne ne pouvait l’entendre et appeler le procureur d’Albuquerque. 11 avait 
besoin de poser des questions à Ramirez sur Jajuan. Peut-être qu’ils pourraient 
découvrir comment tout cela s’articulait. Ramirez savait peut-être quelque chose. 

Il fit tourner son pick-up et se dirigea vers la maison. 

Après s’être garé, il sortit du pick-up et écouta les bruits de la forêt, ou en 
réalité, le manque de bruit dans la forêt. Il tourna en un cercle, cherchant le 
problème. Rien ne semblait anormal, mais il avait un mauvais pressentiment. 

S’il n’y avait pas eu la voiture d’Olivia, il serait parti, mais trois de ses 
colocataires étaient dans cette maison. Il retourna dans la cabine du pick-up et 
sortit son arme de son étui sous le siège. 

En raison de la façon dont la maison avait été construite sur le flanc de la 
colline, l’entrée était située au niveau supérieur. Les pièces à vivre principales et 
la chambre des maîtres se trouvaient à un niveau plus bas, puis les chambres 
d’amis se trouvaient encore un étage plus bas. C’était une configuration étrange, 
mais chaque niveau avait une porte vers l’extérieur. Cet accès et cette possibilité 
de s’échapper étaient l’une des principales raisons pour lesquelles Law avait 
choisi cette maison comme lieu de refuge. 

Pour l’instant, il ignora l’entrée en haut et contourna la maison vers les 

A 

marches qui descendaient la pente vers les deux autres niveaux. A l’étage 
principal, il vit Olivia se déplacer dans la cuisine, préparant le dîner. En 
descendant encore une volée de marches, il grimaça en regardant par les fenêtres 
des chambres à coucher. 

Bordel de merde. Ramirez et Nicholas étaient dans leur chambre, nus et 
enveloppés dans les bras de l’autre. 

Law s’affaissa contre le mur extérieur. Cette relation promettait de la 
douleur pour l’un ou les deux hommes. Il avait le sentiment que ce serait 
Nicholas qui finirait encore plus brisé des deux. 

Mais... Law se redressa du mur... C’était une bonne nouvelle à deux 



égards. Premièrement, on aurait dit que Ramirez était sur la voie de la guérison. 
Et deuxièmement, Law était paranoïaque. Ses nouveaux colocataires étaient les 
seuls dans le coin. 

11 remonta les marches jusqu’au parking devant la maison et se dirigea vers 
son pick-up. 11 n’avait pas besoin de cette arme à l’intérieur de la maison. 11 en 
avait d’autres qu’il gardait à l’intérieur. 

11 se pencha vers la portière du côté conducteur et sortit la boîte sécurisée 
pour l’arme. Après l’avoir placée à l’intérieur, il la replaça sous le siège avant et 
se leva. Les cheveux qui se dressèrent à l’arrière de sa nuque lui donnèrent un 
court préavis avant qu’il sente l’arme pressée contre l’arrière de sa tête. 

— Bonjour, Law, pour un ancien agent du LB1, vous n’êtes pas très 
intelligent, dit Timothy. 

Deux hommes se tenaient dans sa vision périphérique. Timothy se tenait à 
ses côtés et lui parlait. Mais quelqu’un d’autre tenait l’arme. 

— Attache-le avant de commencer à faire ton petit malin. 

Law connaissait cette voix. 

Jajuan. 

— Jajuan, le salua Law. Ça fait un bail qu’on ne s’est pas vus. Je pensais 
que vous étiez en prison. 

Timothy s’approcha et tira les mains de Law derrière lui, les attachant avec 
des liens zippés et serrant jusqu’au point où Law grimaça. 

— Ils m’ont laissé sortir, et imaginez ma surprise quand je suis descendu ici 
pour rendre visite à mon frère et que j’ai vu tant de visages que je connaissais 
déjà. Je pense que vous avez gardé de vilains secrets. C’est dommage que tout le 
monde doive payer pour ça maintenant. 

Jajuan se pencha afin que ses lèvres effleurent l’oreille de Law. 

— Kaboom. 

Law rejeta sa tête en arrière avec un cri, mais une explosion de douleur 
traversa le côté de sa tête, et le monde devint noir. 




Chapitre Vingt-Huit 


Quand Law se réveilla, une odeur de terre et d’humidité l’entourait. Cela sentait 
comme la grotte où il avait été retenu en attendant d’être vendu. La terreur griffa 
l’intérieur de son estomac alors qu’il tirait sur ses poignets liés. Sa tête était 
douloureuse et il ne voulait pas ouvrir les yeux sur ce cauchemar récurrent. Non, 
non, non. Cela ne pouvait pas se reproduire. 

Sa respiration jaillissait en rafales dures, et des bruits de panique 
résonnaient sourdement dans sa gorge. Il secoua ses bras, ses jambes ligotées, 
mais il ne parvint pas à se libérer. 

— Law ! Réveille-toi ! Réveille-toi ! 

Une voix masculine résonnait dans le petit espace. 

Les mots s’insinuèrent finalement dans son cerveau terrifié. Ses yeux 
s’ouvrirent, mais il ne voyait toujours rien. 

— Qui est là ? sursauta-t-il. 

— Chut, tu vas bien, l’apaisa une voix féminine. 

Les voix étaient proches. 

— C’est Olivia, Nicholas et Ramirez. 

Son cerveau recommença à se connecter. Olivia lui parlait. 

— Nous sommes tous attachés sous la maison. Calme-toi et arrête de 
paniquer. Si tu hyperventiles et que tu t’évanouis, personne ici ne pourra t’aider. 
Tu dois donc ralentir ta respiration. Imite-moi pendant que j’inspire. Et puis 
expire. 

Elle le fit plusieurs fois. 

Il l’imita, et sa panique commença à refluer. 

— Voilà. Tu te sens mieux maintenant ? 

— Oui. 

Il s’éclaircit la gorge, essayant d’ignorer le marteau-piqueur sur le côté de 



son crâne. Sa panique se calmait, mais cela ne changeait pas le fait qu’il était 
attaché dans un endroit sombre et souterrain. Les circonstances n’étaient pas de 
bon augure, même s’il y avait des voix amicales qui lui parlaient. 

— Désolé pour ça. Flashback d’une expérience dans une grotte. Quelle est 
la situation ? 

11 essaya d’avoir l’air sûr de lui et pas pétrifié alors qu’il revivait son pire 
cauchemar. 

— Nous sommes tous attachés dans le vide sanitaire sous ta maison. 

C’était la voix grave de Ramirez. 

— Je ne pense pas qu’ils aient prévu que tu reprennes connaissance avant 
que nous explosions, parce que tu n’es pas lié à nous. 

— Explosions ? 11 y a une bombe ? 

Son cœur battait déjà la chamade, mais plus d’adrénaline envahit ses veines. 

— Oui, elle est attachée à la chaudière, dit Ramirez, en parlant très vite. Ils 
l’ont réglée afin qu’elle se déclenche quand ils enverront le signal depuis leur 
téléphone portable. Ils attendent que lan rentre à la maison, puis ils ont 
l’intention de faire sauter la maison et nous tous - leurs derniers détails à régler 
- en mille morceaux. Personne n’aura jamais de raison de croire qu’il ne s’agit 
pas d’un dysfonctionnement du chauffage. 

lan aussi ? Non, non, non. 11 ne pouvait pas le laisser tomber dans ce piège 
mortel. 

— Nous devons sortir. 

Son souffle s’accéléra de nouveau et de la sueur glacée coula dans son dos. 

— Law ! Écoute-moi, dit Ramirez. Tu dois te concentrer. Nous avons un 
moyen de nous en sortir. 11 y a un couteau dans ma botte, mais aucun d’entre 
nous ne peut y accéder parce que nous sommes attachés à la tuyauterie du 
plafond au-dessus de nous. Nous ne pouvons pas manœuvrer nos mains, et je ne 
suis pas assez souple. Mais tu pourrais peut-être y arriver. Tu peux bouger un 
peu ? La dernière fois que je t’ai vu, seuls tes mains et tes pieds étaient liés, mais 
tu n’étais attaché à rien. 

Law bougea avec prudence, sentant la saleté se déplacer sous lui. 

— Oui, je peux bouger. 



Il commença à traverser la pièce à quatre pattes, suivant la direction d’où 
venaient leurs voix. Les mouvements firent tourner son cerveau, et il dut 
s’asseoir un moment sans bouger. Il haleta, essayant d’atténuer les nausées. 

Mais il ne savait pas quand Ian était susceptible d’arriver. Cela pouvait être 
dans une minute ou dans trois jours. Cette inconnue poussa Law à s’approcher 
des voix et à ignorer la douleur qui ricochait dans sa tête. 

Sa hanche heurta quelque chose. 

— C’est moi. 

La voix de Nicholas. 

— Ramirez est à ma droite. 

Law recula et toucha un pied avec sa main. 

— C’est moi, dit Ramirez. Le couteau est attaché à mon mollet à l’arrière de 
mon pied. 

Law essaya de manœuvrer afin que ses mains puissent atteindre le couteau. 
Le contact humain d’une peau vivante suffit à l’ancrer un peu plus, ce qui calma 
la panique qui continuait de rouler dans son ventre. 

— Attends une minute, dit Law. Je t’ai vu quelques minutes avant qu’ils 
m’assomment. Nicholas et toi étiez au lit. 

Nicholas émit un bruit étranglé et embarrassé. 

Law l’ignora. 

— Comment t’es-tu habillé et armé aussi vite ? 

— C’était toi dehors ? Nous t’avons entendu et nous nous sommes dépêchés 
en pensant que c’était quelqu’un de la Fraternité. Tes tâtonnements nous ont au 
moins un peu prévenus. Nous avons eu le temps de nous habiller, mais ils ont 
d’abord trouvé Olivia quand elle a ouvert la porte. Nous ne pouvions pas les 
laisser la tuer, alors nous nous sommes rendus. 

— Et maintenant, nous allons tous mourir, dit doucement Olivia. Vous 
auriez dû les laisser me tirer dessus. Ainsi vous auriez pu avoir une chance. 

Tandis qu’ils contestaient ce point, Law trouva la poignée du couteau et 
réussit à la faire glisser et à libérer l’arme. 

Ramirez siffla de douleur. 



— Merde. Je t’ai coupé ? 

— Oui, dit Ramirez. Mais ce n’est rien. Si nous ne sortons pas d’ici, cela 
n’aura pas d’importance. Libère tes mains. 

C’était tellement plus facile à dire qu’à faire puisque ses mains étaient 
derrière son dos et qu’il faisait nuit noire. Le couteau ressemblait à un couteau 
Bowie de style classique, un couteau très tranchant. Law tordit la poignée et 
siffla alors que la lame tranchait la paume de sa main. Le sang macula sa main, 
ce qui rendit la manipulation de l’objet tranchant encore plus difficile. 

Les autres dans la pièce s’étaient tus tandis qu’ils écoutaient ses 
débattements. Avec le bout de ses doigts, il abaissa lentement la poignée et la 
souleva à nouveau. Cette fois, le couteau était derrière les attaches zippées quand 
il commença à scier. La lame cassa le lien plus vite que ce à quoi Law s’était 
entendu, et le couteau s’enfonça dans son poignet. 

— Putain ! 

Tandis qu’il retirait le couteau, la douleur se transforma en une sensation de 
brûlure des plus horribles. 

Mais ils n’avaient pas le temps de s’en inquiéter. 

11 saisit le couteau dans ses mains trempées de sang et trancha rapidement 
les liens qui maintenaient ses chevilles. 11 plongea vers l’endroit où un rayon de 
lumière brillait autour de la porte. 11 ouvrit la porte et la lumière se répandit dans 
le vide sanitaire. 

Olivia, Nicholas et Ramirez étaient tous attachés ensemble avec leurs bras 
enroulés autour d’un tuyau au-dessus d’eux. Leurs chevilles n’étaient pas 
attachées, alors Law ne mit pas longtemps à couper les liens. Ce qui était bien 
parce que ses mains étaient trempées de sang. 

— Oh, merde, Law. 

Olivia saisit sa main gauche là où il s’était coupé le poignet et appliqua 
immédiatement une pression sur la blessure, la soulevant au-dessus de son cœur. 

— Tu t’es entaillé l’artère. Nicholas, trouve-moi une serviette propre. 
Maintenant. 

— Nous n’avons pas le temps. 

Law essaya de récupérer sa main, mais elle refusa de lâcher prise. 



— J’ai besoin que vous sortiez tous en douce de la maison. Ils doivent être 
en train de regarder quelque part à proximité. Ce sera probablement sur la crête 
au-dessus de la maison. 

L’endroit leur donnerait le meilleur point de vue pour savoir quand lan 
arrivait. Il y avait des chances que la bombe ne soit pas armée jusqu’à ce qu’ils 
donnent le signal. Law pouvait encore être capable de la désarmer. 

Law se concentra sur la chaudière. 

— Sortez par les fenêtres de la chambre d’amis qui ne sont pas visibles d’en 
haut. Ce sera une sacrée chute, mais vous devriez être capable de gérer. Restez 
abaissé tandis que vous descendez la colline. Restez à l’ombre de la maison aussi 
longtemps que vous le pouvez, pour qu’ils ne vous voient pas. 

Son cerveau s’embrouilla. 

— Téléphone portable. J’ai besoin d’un portable. 

Il tapota ses poches. Merci, putain. En fait, le sien était toujours sur lui. 
C’était un risque d’utiliser un téléphone portable avec cette bombe, mais il 
n’avait pas beaucoup d’autres options en ce moment. 

Nicholas se précipita à l’intérieur et poussa un tas de serviettes vers Olivia. 

— D’accord, dit Law, sa voix modérée et contrôlée malgré sa panique. 

Il devait avoir l’air de savoir ce qu’il faisait pour qu’on l’écoute. 

— Tout le monde hors de cette maison maintenant. 

Olivia secoua la tête alors qu’elle appliquait une pression sur son bras et le 
soulevait à nouveau au-dessus de sa tête. 

— Non, si je t’abandonne, tu vas te vider de ton sang. Il se peut que tu te 
vides de ton sang quand même vu comment ton taux d’adrénaline est haut en ce 
moment, mais au moins avec moi, te tenant de cette manière, tu as une chance de 
te battre. 

— Je ne partirai pas si elle ne part pas, dit Nicholas. 

Ramirez enroula son bras autour de la taille de Nicholas. 

— Et s’il n’y va pas, alors je suppose que nous sommes tous dans le même 
bateau. 

Law secoua la tête, mais il n’avait pas le temps de discuter. Il appuya sur le 
bouton pour appeler lan. Pas de réponse. Il laissa un message. 



— lan, ne rentre pas à la maison. La maison est piégée avec une bombe qui 
sautera à ton arrivée. Ne viens pas ici ! Va voir David. Dis-lui que c’est Timothy. 

Il passa des appels similaires à Trevor et David. Personne ne répondit. Ils 
étaient tous dans la forêt, en train de travailler au S & R. Il laissa des messages 
aux deux hommes. Il était tout seul. 

Il prit une grande respiration. 

— Olivia, je dois aller voir cette bombe. 

Elle était collée avec du ruban adhésif sur le côté de la chaudière. Ils 
n’avaient même pas essayé de la cacher. 

— D’accord. 

Sa voix vacilla, mais elle raffermit sa prise sur son poignet. 

Alors qu’il s’approchait de la chaudière, sa tête recommença à tourner. De 
grandes quantités de sang perdues en plus d’une commotion cérébrale n’étaient 
probablement pas une bonne combinaison, mais il refusait de laisser ces gens 
sacrifier leur vie. 

— Nicholas, dit Olivia. Vois si tu peux me trouver quelque chose que je 
peux utiliser comme garrot. Une ceinture ou un lacet de chaussure peut même 
marcher. Il faut arrêter l’hémorragie. 

Ses mains tremblèrent tandis qu’il examinait la bombe. Ces gars n’avaient 
jamais prévu que quelqu’un puisse l’atteindre pour la désarmer, alors avec un 
peu de chance, ils n’y avaient pas intégré de dispositifs de sécurité en cas de 
défaillance. Il fît défiler les contacts de son téléphone jusqu’à ce qu’il trouve 
l’agent du FBI dont il avait besoin et compose le numéro. 

— Agent Carmichael. 

— Tom, c’est Law Wyman. Je ne sais pas si tu te souviens de moi. 

— Bien sûr, Law. Que puis-je faire pour toi ? 

Il avait rencontré Tom après l’attentat à la bombe du concert des Black 
Rainbows. Tom avait été l’expert en explosifs du FBI pour cet événement. 

— Je suis assis là, à regarder une bombe activée par téléphone portable. 
D’après ce que j’en sais, elle n’a pas été amorcée, mais ça peut arriver à tout 
moment. Comment puis-je la désarmer ? 

— Putain, mon gars. Je pensais que tu avais quitté le FBI. Dans quoi es-tu 



mêlé ? 


— Tom... 

— D’accord, d’accord. Décris-moi l’appareil. 

Law alluma le haut-parleur du téléphone et le posa par terre pour qu’il 
puisse travailler. 

— 11 est fixé à une chaudière au propane avec du ruban adhésif. Ils 
voulaient faire croire à un dysfonctionnement de la chaudière. 

— Y a-t-il des fils-pièges dessus ? 

— Non, pas que je puisse voir. 

Quelqu’un de leur groupe avait allumé la seule lampe dans le vide sanitaire. 
C’était un éclairage extrêmement ombragé, mais meilleur que le noir complet 
qu’ils avaient auparavant. Ajouté aux taches qui empiétaient sur sa vision, et il 
pourrait être en train de les rater complètement. 

— Olivia, tu vois des fils qui dépassent de la bombe quelque part ? Ce serait 
petit, comme un capteur. 

Elle se pencha sur l’appareil, l’examina sous tous les angles et secoua la 

tête. 

— N-non, je ne crois pas. 

Elle commença à enrouler quelque chose autour de son bras, mais il essaya 
de l’ignorer en se concentrant sur la bombe. 

— D’accord, dit Tom. J’ai besoin que tu l’éloignes de la chaudière. 11 y a 
des chances qu’ils n’aient pas rendu la bombe assez grosse pour faire d’énormes 
dégâts. Ils comptaient sur le propane dans la chaudière pour ça. Retire là de 
l’accélérant. Doucement. 

Law prit une profonde respiration apaisante. 

— D’accord. 

Ses deux mains puisaient. 11 s’était coupé le poignet gauche, mais il avait 
entaillé la paume de sa main droite. 

— Olivia, je vais avoir besoin de ma main pour ça. Je dois peler le scotch 
pour enlever ça d’ici. 

— Non, pas du tout. 



Ramirez le poussa sur le côté. 

— Laisse-moi être tes mains là-dessus. Qu’est-ce que tu veux que je fasse ? 

— Nous voulons l’enlever de la chaudière. Pèle doucement le ruban adhésif 
jusqu’à ce que tu puisses l’enlever. 

— Que devons-nous faire ensuite, Tom ? 

Law regarda autour de lui, essayant de trouver des alternatives au cas où 
cela ne fonctionnerait pas. 

— Nicholas, retourne dans ce coin et commence à creuser un trou dans la 
terre assez grand pour qu’il puisse contenir la bombe, aussi profond que tu peux. 

— Décris-moi la bombe, ordonna Tom. 

— Elle fait à peu près la taille d’un livre de poche. Je ne vois pas quel est 
l’explosif parce qu’il est enveloppé, mais je suspecte du C -4. Le téléphone 
portable est un modèle de smartphone Android avec l’écran tourné vers 
l’extérieur. 

— Merde. Ils utilisent probablement la batterie du téléphone portable 
comme détonateur. Parfois, elles sont programmées pour exploser si quelqu’un 
les trafique. Tu sais quelque chose sur tes fabricants ? 

— Des terroristes locaux, un club de motards. En fait, la même équipe qui a 
fabriqué la bombe au night-club de Gran Colina, au Nouveau-Mexique, il y a 
quelques semaines. Je suppose que tu n’as pas accès aux détails sur cette bombe, 
pas hasard ? 

— Laisse-moi voir. C’est possible. 

Le son d’un clavier cliqua en arrière-plan. 

Ramirez retira la bombe de la chaudière et se tourna vers Law. 

— Où la mettons-nous ? 

— Va la poser doucement sur le lit de l’autre côté du couloir. Olivia, nous 
devons le suivre. 

Il récupéra son téléphone. 

— Ouvre la voie. Je reste ici avec toi. 

Alors qu’ils sortaient, la tête de Law tourna et le monde vacilla. Il se 
rattrapa au cadre de la porte, se dégageant de la prise d’Olivia. Le sang 



recommença à couler de sa blessure. 

— Bon sang, Law, tu vas t’évanouir. Nous devons t’emmener aux urgences. 

— Pas encore. La bombe pourrait encore exploser. 

11 ferma les yeux et ravala les nausées et les frissons qui s’installaient. 

— Si je m’évanouis, enterrez la bombe dans le trou de Nicholas et foutez le 
camp. Laissez-moi. 

11 se redressa par la seule force de sa volonté. 

— Dis-moi que tu as Linformation, Tom, grogna-t-il. 

— Oui, mais bon sang, ce n’est pas ce que j’espérais. Sur la bombe de la 
boîte de nuit, il y avait deux détonateurs. L’un était connecté au téléphone 
cellulaire, mais l’autre était à l’intérieur du C-4 et s’activait si le téléphone 
cellulaire était déconnecté. Donc, tu as deux options. On ne sait pas si un autre 
détonateur est dans celle-ci. Ce n’est peut-être pas le cas, mais tu dois décider si 
tu es prêt ou non à prendre ce risque. Si tu foires, tu risques une brume rouge. 

Brume rouge. C’était ainsi que la communauté des explosifs désignait les 
cas où il ne restait plus rien d’un corps à identifier parce qu’il avait été soufflé, 
ne laissant que de minuscules particules de sang et de tissus qui recouvraient 
tout. 

Law parcourut les scénarios dans sa tête. 11 n’y avait pas beaucoup de 
façons pour eux quatre de s’en sortir si Ian se présentait malgré les 
avertissements de Law. 11 ne pouvait pas permettre que cela arrive. 

— Dis-moi comment déconnecter le téléphone. 




Chapitre Vingt-Neuf 


lan se laissa tomber sur le sol du poste de commandement de fortune de la 
mission Recherche et Sauvetage, gagné par l’épuisement. La jeune fille avait 
finalement été retrouvée saine et sauve, et il était prêt à tomber dans son lit à 
côté de Law. Il sortit son portable. Batterie à plat. Ce n’était pas surprenant. 

Trevor s’assit à côté de lui. 

— Je deviens trop vieux pour ce genre de job quand j’ai un bébé qui me 
réveille toutes les heures. 

— Allez, tu sais que tu adores ça. 

— Oui, vraiment. 

La voix de Trevor s’était approfondie de tendresse. 

lan sourit. Trevor se plaignait peut-être, mais ses yeux fatigués 
s’illuminaient chaque fois qu’il parlait du bébé Ryleigh ou de son mari, Jamie. 
Trevor était si heureux qu’il devait avoir de petites étincelles de paillettes autour 
de sa tête. Cela lui allait bien. 

— Hé, tu as ton portable ? Le mien est mort, et j’ai besoin d’envoyer un 
texto à Law pour lui dire que je rentre à la maison. 

Trevor sortit son téléphone. 

— Oui, mais attends. J’ai un message vocal. Laisse-moi d’abord vérifier. 

Trevor tapota sur son écran et écouta, son visage affichant un froncement de 
sourcils. 

— Merde, ma batterie vient aussi de rendre son dernier souffle. 

lan poussa un soupir. 

— Ce n’est pas grave. Law est probablement profondément endormi de 
toute façon. Je lui apprendrai que je suis rentré à l’ancienne. 

— Hé, trop d’informations. Je n’ai pas besoin de savoir que tu vas rentrer 
chez toi pour baiser. 



Trevor passa une autre main fatiguée dans ses cheveux. 

lan secoua la tête. 

— Allons, ne sois pas jaloux. Un jour, le bébé ira à l’université et tu seras 
libre de faire l’amour n’importe quand, n’importe où. 

— Va te faire foutre, dit Trevor sans chaleur. 

Puis il gémit. 

— Putain, j’espère que ce ne sera pas si long. C’est pousser les couilles 
bleues à l’extrême. 

lan rit, même s’il avait de la sympathie pour lui. En ce moment, il ne 
pouvait pas s’imaginer se mettre au ht sans vouloir toucher Law, même aussi 
fatigué qu’il l’était. Mais il devait en être autrement lorsque ces quelques 
moments de sommeil volés étaient tout ce qui leur était garanti. 

— Très bien, l’équipe de Snowcroft, cria le superviseur responsable de la 
Recherche et Sauvetage. Chargeons le bus afin que nous puissions rentrer dormir 
un peu. 

Des gémissements soulagés fendirent l’air alors que tout le monde se levait 
lentement et se dirigeait vers l’autobus qui les ramènerait au poste des Rangers. 


Quand lan arriva devant la maison de Law, il était épuisé jusqu’à la moelle. 11 
poussa un soupir alors qu’il prenait son téléphone portable pour vérifier l’heure. 
Putain. 11 aurait pu le charger une fois dans son pick-up, mais il était si fatigué 
qu’il n’y avait même pas pensé. Eh bien, trop tard maintenant. 11 avait hâte de 
ramper entre ces draps et de se blottir dans le corps chaud de Law, même s’il 
était très tard en ce moment. 

11 attrapa son sac d’équipement et le hissa par-dessus son épaule. Ses bottes 
résonnèrent sur le plancher de bois alors qu’il traversait le porche d’entrée et 
glissait sa clé dans la serrure. Une fois la porte franchie, il éteignit 
immédiatement l’alarme. 

Une horrible explosion secoua toute la maison, envoyant lan à genoux et 
plongeant toute la maison dans l’obscurité. 

C’était quoi ce bordel ? 

11 ne voyait rien, mais il pouvait sentir la fumée et le plancher du loft 



s’incliner vers le salon et le rez-de-chaussée. Ian rampa sur le sol sans savoir à 
quel point la maison était stable à ce stade. 

— Law ! 

Il n’y eut aucune réponse, aucun son, si ce n’est le grincement des jointures 
de la maison, disant à Ian que toute la maison risquait de tomber en bas de la 
pente de la montagne. Mais il ne pouvait pas partir. Il devait trouver Law. 

— Law ! 

Il trouva les marches menant au niveau principal, mais à mi-chemin, elles 
disparurent complètement. 

— Putain ! Merde ! Bordel ! 

Son cerveau se mit en marche. Il avait une lampe de poche sur sa ceinture 
de la mission Recherche et Sauvetage. Il la sortit et l’alluma. L’escalier était 
coupé en deux, laissant un espace d’un mètre entre la marche sur laquelle il se 
trouvait et la suivante. Mais cet espace lui donnait une vue sur les marches du 
sous-sol juste en dessous, et elles avaient été démolies. L’explosion avait dû 
prendre naissance au sous-sol. 

— Nicholas ! Vous m’entendez ? Il y a quelqu’un en bas ? 

S’il vous plaît, faites qu ’ils ne soient pas là. 

Une toux résonna dans le sous-sol. 

— Ramirez, c’est toi ? 

Plus de toux. 

— Oui. Nous sommes... 

Toux. 

— Ici. 

— Qui c’est « nous » ? 

Ian scanna les marches, essayant de savoir si elles s’effondreraient 
complètement s’il sautait l’espace d’un mètre. 

— Nous tous. 

Il y eut un instant d’hésitation, et la voix de Ramirez revint plus forte. 

— Nous avons besoin d’aide. Law est en mauvais état. Ian... 



Les entrailles de Ian s’effondrèrent à ses pieds. Il ne pouvait pas attendre. Il 
sauta doucement à travers l’espace entre les marches. La maison se déplaça de 
nouveau avec un gémissement bruyant et tremblant. 

Ian se figea et retint son souffle, s’attendant à dévaler la montagne avec une 
maison remplie de débris de bois prêts à l’écraser, lui et tous les autres. 

La maison s’immobilisa, et Ian relâcha sa respiration. 

Il devait trouver Law, les trouver tous. 

Quand il arriva à l’étage inférieur, la bâtisse était inclinée encore plus 
précairement. Il se pencha pour rester debout alors qu’il avançait sur le sol 
instable. 

— Ramirez, j’arrive. Si tu peux trouver un moyen de sortir, fais-le. Je pense 
que toute la maison va dévaler cette pente d’un moment à l’autre. Y a-t-il 
d’autres blessés à part Law ? 

— Personne n’est en grande forme. 

La voix de Ramirez semblait tendue d’effort. 

— Mais si nous pouvons dégager la porte, nous pourrons sortir. 

Tandis que Ian traversait le salon et se dirigeait vers l’escalier menant au 
sous-sol, il fit clignoter sa lumière vers la porte de derrière. La terrasse avait 
complètement disparu. Sans elle, ce serait une chute de dix mètres derrière cette 
porte. Ils ne pouvaient pas l’utiliser pour s’échapper. 

Quand il arriva à la porte menant au sous-sol, il balaya sa lampe de poche 
pour évaluer la situation. Des saletés et des débris d’escalier jonchaient la zone, 
y compris des tonnes de planches cassées qui se dressaient comme des pointes 
prêtes à l’empaler. Étonnamment, la main courante tenait toujours contre le mur 
porteur en béton. 

Nicholas le regarda d’en bas. 

— Ce n’est pas une si grosse chute, lui dit Ian. Je descends. 

— Non, attends. 

Nicholas jeta sur le côté la planche semblant la plus mortelle et lui dégagea 
une zone de chute. 

— Law, tu m’entends ? 

Cela calmerait sa panique s’il entendait la voix de Law. 



Nicholas jeta un coup d’œil derrière lui où lan ne pouvait pas voir. 

— 11 est inconscient. Olivia s’occupe de lui. 

Cela ne fit absolument rien pour le calmer. 

— Dégagez le passage. C’est suffisant. Je saute. 

11 avait besoin de voir Law. 

— Mais... 

— Bouge. 

11 sauta. 

Nicholas s’écarta du chemin, évitant de justesse ses pieds. lan roula 
lorsqu’il entra en collision avec le sol inégal et quelque chose de tranchant 
empala son omoplate gauche par-derrière. 11 l’ignora et épousseta les débris sur 
lui. 

11 approcha du coin de la cage d’escalier et prit une brève inspiration. 
L’explosion venait d’ici, c’était certain. Pas un seul mur n’était intact, les poutres 
et la tôle étaient entrecroisées. 11 ignorait pourquoi les deux étages au-dessus 
d’eux ne s’étaient pas effondrés sur eux. On aurait dit un film tourné après 
qu’une tornade avait traversé un bâtiment. 

Ses trois amis étaient ensanglantés, sales et plus qu’un peu débraillés, mais 
ils étaient tous entiers. C’était tout ce qu’il avait besoin de savoir alors qu’il se 
concentrait sur le corps qu’ils entouraient comme s’ils le protégeaient de quelque 
chose pouvant tomber. 

Law. 

lan se précipita à travers les tas de débris pour s’accroupir à côté de la 
silhouette immobile de Law. Une serviette imbibée de sang était enveloppée 
autour de l’avant-bras de Law. 

— Qu’est-ce qu’il a ? 

— 11 a entaillé une artère et a perdu beaucoup de sang, dit Olivia, d’une 
voix calme, mais urgente. Nous devons l’emmener aux urgences dès que 
possible. 

— D’accord. 

Ils pourraient expliquer ce qui s’était passé plus tard. 11 balaya la lampe de 
poche vers l’endroit où se trouvait la porte de sortie. Une énorme poutre de 



soutien était tombée à travers elle, expliquant en grande partie pourquoi la 
maison continuait à se déplacer. 

— Nous devons bouger ça. 

— Nous avons essayé, fît Nicholas d’une voix semblant faible. Elle est 
coincée, et nous n’avons pas réussi à la bouger. 

— Nous sommes trois maintenant. Nous y arriverons cette fois. Nous 
n’avons pas le choix. La maison entière est sur le point de tomber en bas de la 
montagne. 

Alors que lan s’approchait de la porte bloquée, il regarda sur le côté. Ce qui 
avait explosé ici avait fait un trou dans le mur extérieur à quelques mètres de la 
porte. 11 balaya la lampe de poche pour le montrer à Ramirez et Nicholas. 

— Regardez-moi ça. On aura peut-être plus de chance si on se contente de 
frapper et d’agrandir ce trou. 

Et puis ils s’inquiéteraient de comment faire sortir Law d’ici. Tout cela 
avant que toute la maison s’écroule autour d’eux. 

En travaillant ensemble et en utilisant les tasseaux tombés comme 
marteaux, ils créèrent un trou assez grand pour en sortir en rampant. 

— Bougeons, les pressa lan. 

Le sol roula et trembla à nouveau. 

— Sortons d’ici. Maintenant. Je vais chercher Law et Olivia. Attendez-moi 
à l’extérieur du trou, parce que j’aurai besoin de quelqu’un pour tramer Law 
dehors quand je l’amènerai ici. 

Ramirez suivit ses instructions, mais Nicholas se dirigea vers sa sœur. 

— Olivia, viens. Nous avons une sortie. 

Nicholas traîna Olivia loin de Law. 

— Non, Nicholas, cria-t-elle sur son frère. 11 nous a sauvés. Je ne le laisserai 

pas. 

— C’est bon, lui dit lan. Vas-y. Je le tiens. Nous serons juste derrière toi. 

lan remercia tous les dieux connus de l’homme pour sa formation en 
Recherche et Sauvetage. Même s’il n’avait pas du tout la masse musculaire ou la 
taille de Law, il avait été formé pour porter quelqu’un de sa taille. 11 souleva Law 
par-dessus son épaule comme le ferait un pompier, ignorant la douleur cinglante 



dans son épaule. 

Law gémit. Un son - n’importe quel son, même un de douleur - était un 
soulagement à ce stade. Cela signifiait que Law était toujours en vie. Si lan avait 
son mot à dire, il le resterait. 

11 s’accroupit devant le trou et fut vraiment reconnaissant quand des mains 
se tendirent pour faire passer Law. 11 n’avait pas réalisé jusque-là qu’il n’avait 
pas été certain qu’ils resteraient à proximité de la maison très instable. 11 
manœuvra doucement le grand corps de Law à travers le trou et rampa après lui. 

Dieu merci. Ils étaient tous dehors. 

lan prit un moment pour reprendre son souffle. 11 fît pivoter la lampe de 
poche vers le haut du chemin qui menait au sommet de la maison. 

— C’est là que nous devons aller. Si l’un de vous tient la lumière et la dirige 
pour que personne ne trébuche et ne tombe, je porterai Law. Allons-y. 

lan prit une grande respiration, déposa un doux baiser sur la peau 
effroyablement froide de Law, et le souleva sur son épaule. 11 se mordit 
l’intérieur de la joue pour retenir le cri de douleur. 

— Tiens bon encore un peu, Law. Je t’ai attrapé et je ne compte pas te 
laisser t’échapper aussi facilement. 

A dix pas du sommet, les cuisses de lan le brûlaient et se tendaient à chaque 
pas ardu. S’il parvenait à faire cette ascension, il jurait qu’il s’entraînerait plus 
fort sur l’escalier d’exercice du gymnase des Services Forestiers. 

Un pick-up des Services Forestiers s’arrêta sur la route en haut. 

— lan, cria Trevor. 

— Trevor, nous sommes en bas. 

Plusieurs autres pick-up, dont trois véhicules du poste de police, 
s’immobilisèrent tous derrière Trevor. 

Trevor alluma une lampe de poche qui les éclaira. 11 se précipita sur le 
chemin pour les aider. Un coup de feu retentit, faisant tomber Trevor. 

— Trevor ! 

Non, non, non. Cette nuit ne lui coûterait pas tous ceux qu’il aimait. 

Mais Trevor se releva et se rua vers l’endroit où ils étaient accroupis dans 
l’escalier. 



— Je vais bien. Ils m’ont juste égratigné. Qui tire ? Est-ce que nous le 
savons ? 

Il posa son pouce sur la radio à son épaule. 

— Jajuan Phillips et nous pensons que c’est son frère, Timothy Harmon, un 
local, dit Ramirez. Law a tout compris. Ils travaillaient ensemble. Ils ont placé la 
bombe dans la maison et l’ont activée à distance quand lan est entré. Nous 
n’avons pas pu la désamorcer, alors Law nous a demandé de l’enfouir dans la 
terre. Nous nous sommes cachés derrière un matelas quand elle a explosé. Ils 
surveillaient l’arrivée de lan, alors ils doivent être quelque part sur cette colline. 

Il fit un geste au-dessus d’eux vers l’endroit d’où venait le coup de feu. 

— David, tu as entendu tout ça ? demanda Trevor dans sa radio. 

— Bien reçu. Nous avons des gens en haut de la colline pour localiser les 
tireurs. Attendez. 

lan abaissa lentement Law au sol. Il chercha son pouls. Il était là, mais si 
faible que lan n’était pas certain qu’il s’en sortirait. 

— Trevor, appelle une ambulance. Dis-leur que la situation est grave, mais 
qu’il ne peut pas attendre. Si nous attendons, il va mourir. Saignement artériel 
dans l’avant-bras gauche. Hémorragie de classe III ou IV. 

Trevor relaya l’information. Ils attendirent tous, respirant à peine. 

Des coups de feu éclatèrent dans le calme de la nuit, et un battement de 
cœur plus tard, la maison de Law donnait son dernier soubresaut et descendait la 
colline. 

lan frissonna. Ils avaient presque tous failli mourir là-dedans. Law pouvait 
encore mourir. Comment était-ce arrivé ? 

Cinq minutes plus tard qui lui semblèrent des heures, le signal fut donné que 
les tireurs avaient été appréhendés. Les différents membres des forces de l’ordre 
descendirent vers leur groupe et les aidèrent à remonter la pente. 

Ils atteignirent le sommet, mais le groupe refusa de l’aide avec leurs 
blessures. Ramirez poussa un type qui essayait de soigner une coupure à sa tête. 

— Ce n’est pas grave. Chacun d’entre nous serait mort en ce moment s’il 
n’avait pas réfléchi aussi vite. 

Il opina vers Law. 



— Soignez-le. Sauvez sa vie. 

lan se sentait malade. Ils devaient sauver Law. Le contraire était 
inconcevable. 

L’équipe éloigna lan de Law, mais il ne voulait pas lâcher prise. 

Trevor enroula une main autour de son bras et le tira doucement. 

— lan, ils essaient de l’aider. Ils ont besoin d’espace. Viens. 

Et si leur sauver la vie avait coûté la sienne à Law ? 



Chapitre Trente 


lan jeta un coup d’œil autour du triage qui avait été mis en place devant ce qui 
était autrefois la maison de Law. L’ambulance avait descendu la route en hurlant, 
lui enlevant Law dix minutes plus tôt. 11 avait l’impression que son âme était 
partie avec elle. 

Mais ils avaient refusé de le laisser partir. 11 s’agissait d’un incident majeur 
incluant une bombe. Comme les autres n’étaient pas si blessés que cela, ils ne 
seraient pas libérés tant que les divers services de police n’auraient pas reçu 
l’assurance qu’ils avaient tous les faits. 

11 semblerait également que les agents fédéraux avaient été appelés pour 
superviser toute l’enquête, de sorte qu’il pouvait s’écouler des heures avant que 
ces agents arrivent et obtiennent leur dose de réponses. 

La nuit allait être longue. Avec un peu de chance, lorsque toutes les plaies 
auraient été soignées, ils seraient réinstallés dans un endroit plus confortable, 
comme les Services Forestiers. Là-bas, ils pourraient au moins prendre un café et 
peut-être des nouvelles de l’état de Law. Ici, personne ne parlait, et Trevor avait 
disparu tandis que quelqu’un lui recousait le haut du bras là où la balle l’avait 
effleuré. 

lan s’abaissa doucement sur une souche d’arbre et fît rouler son épaule, 
inhalant le sifflement de la douleur cinglante qui lui vrilla le dos. S’il avait 
besoin de points de suture, il s’en occuperait plus tard. Plus vite tout le triage 
était fait, plus vite ils pourraient répondre aux questions, et il pourrait rejoindre 
Law. 11 n’en avait rien à foutre du reste. 11 avait juste besoin de savoir que Law 
allait bien. 

Sa tête se mit à tourner alors que la panique essayait de le rattraper. 11 serra 
les dents. 11 ne perdrait pas son sang-froid. 

Son patron, Paul Schaeffer, s’approcha et se plaça devant lui, faisant 
rapidement clignoter une lampe sur son visage pour l’examiner. 

— Mayne, ça va ? Tu as l’air un peu pâle. 

— Je vais bien. J’étais au dernier étage de la maison quand la bombe a 



explosé, donc je n’ai pas souffert du souffle. La maison s’est juste repliée sous 
moi. As-tu déjà eu des nouvelles de l’état de Law ? 

Le visage de Paul s’adoucit. 

— Non, fiston. D’après la radio, ils devraient être à l’hôpital d’ici cinq 
minutes. Une fois qu’ils l’auront amené là-bas, ils auront une meilleure idée. Je 
te tiendrai au courant. 

— Merci, monsieur. 

— Allez, viens. Je crois que nous sommes en train de conclure. Je 
t’emmène au poste des rangers. 

Paul tendit la main pour aider lan. 

lan la prit avec reconnaissance. Après avoir passé toute la journée sur le 
sentier et puis ça, il était épuisé. 11 se leva, et le monde se déforma alors que sa 
tête tourbillonnait. 

Paul le rattrapa pour l’empêcher de planter son visage dans le sol. 

— C’est quoi ça ? murmura Paul en retirant une de ses mains du dos de lan. 

L’estomac de lan se souleva, et il dut lutter pour ne pas se plier en deux au- 
dessus des bottes de randonnée de son patron. 

— Monsieur, je pense que vous devriez me reposer. 

Ses mots sortirent difficilement et sa langue semblait trop épaisse pour sa 
bouche. 

— Merde, Mayne. 

lan pouvait entendre l’inquiétude dans la voix de Paul, mais elle venait de 

loin. 

— Que quelqu’un vienne m’aider. Mayne saigne. 

Hé, peut-être qu’il verrait Law plus tôt qu’il ne le pensait. Puis le monde 
disparut. 




Chapitre Trente et Un 


Law se réveilla avec une décharge de douleur et très peu de conscience. 11 ouvrit 
les yeux et loucha en direction de F infirmière qui se tenait au-dessus de lui, 
prenant sa tension artérielle. 

— Eh bien, bonjour, rayon de soleil, dit-elle d’une voix douce et feutrée. 

— Que... 

Sa voix craqua. 

Elle saisit un pichet et lui remplit un gobelet d’eau, insérant la paille dans sa 
bouche alors qu’il luttait pour se souvenir de ce qui s’était passé. L’eau était 
absolument la meilleure chose qu’il ait jamais goûtée. 

— Merci. 

11 essaya de se débarrasser de la boue dans son cerveau, mais il ne se 
souvenait pas de grand-chose à part de la bombe qu’il n’avait pas su désamorcer. 
11 jeta un coup d’œil dans la chambre de l’hôpital avec confusion. 

L’autre lit était occupé. Oh, bon sang, non. 

11 se débattit pour quitter le lit et était presque descendu quand la petite 
infirmière poussa sur son épaule, le renvoyant sur le matelas dur. 11 gémit. 
Pourquoi était-il si faible ? 

— lan. 

— Chut, il dort. 

L’infirmière le remit sur le lit comme s’il était une poupée surdimensionnée 
qu’elle pouvait manipuler à sa guise. 

Avec le peu de force qu’il avait, c’était le cas. 

— 11 est sorti de chirurgie il y a quelques heures. 11 va bientôt se réveiller, 
mais laissez-le se reposer tant qu’il le peut. 

— Chirurgie ? 

La panique gonflait la gorge de Law. 



La bombe. D’une façon ou d’une autre, elle avait atteint lan. Law scanna 
désespérément ce qu’il pouvait voir de lan tandis que sa respiration sortait en 
rafales paniquées. lan avait l’air extrêmement pâle, mais il semblait intact. 11 n’y 
avait même pas d’ecchymoses ou d’abrasions à ce que Law pouvait voir. 

— Chut, il va s’en sortir. 

Elle tapota à nouveau l’épaule de Law. 

— Je ne sais pas exactement ce qui s’est passé. Je sais que vous étiez tous 
les deux dans le même incident. D’une manière ou d’une autre, il s’est retrouvé 
avec plusieurs gros morceaux de bois encastrés dans l’épaule. L’orthopédiste l’a 
examiné et a décidé que la chirurgie serait la meilleure solution pour les enlever 
et minimiser le risque de causer des lésions nerveuses. Jusqu’à présent, ils sont 
très satisfaits des résultats. Quelques semaines de rééducation et il devrait être 
comme neuf. 

— Vous êtes certaine ? 

Sa voix se brisa, mais il s’en fichait. Si lan allait bien, c’était tout ce qui 
comptait. 

— Oui, chéri. Tout ira bien pour vous deux. Quant à vous, lorsque vous êtes 
arrivé, vous souffriez d’une hémorragie de classe III. D’après ce que j’ai 
compris, vous étiez le héros du jour, mais en sauvant tout le monde, vous avez 
entaillé l’artère qui coule dans votre poignet. C’est bon maintenant. Les docteurs 
vous ont recousu. Vous avez eu quelques transfusions. 

» Ils ont aussi recousu la blessure sur votre autre paume. Il y a là une légère 
inquiétude au sujet de possibles lésions nerveuses, mais votre médecin viendra 
plus tard aujourd’hui pour faire une évaluation plus approfondie. Vous avez aussi 
une légère commotion cérébrale, et je suppose que vous avez mal à la tête. 

Elle lui fit un doux sourire. 

— Maintenant que vous savez ce qui ne va pas chez vous, à combien 
estimez-vous votre douleur sur une échelle d’un à dix ? Avec un correspondant à 
aucune douleur. 

Il ferma les yeux un moment pour évaluer. 

— Hum, niveau de douleur cinq, peut-être. Mais un niveau de faiblesse de 
neuf ou dix. J’ai l’impression que je pourrais dormir éternellement. 

Elle lui tapota la main et nota quelque chose sur une tablette tandis qu’elle 



ajustait une de ses perfusions. 

— Et c’est exactement ce que vous devriez faire... dormir. Juste pour 
quelques heures, pas pour toujours. Nous ne recommandons jamais ça ici. 

Elle lui offrit un autre sourire doux. 

— Je vais vous laisser tranquille afin que vous puissiez dormir. Appuyez sur 
le bouton d’appel si votre douleur s’aggrave. 

Après qu’elle eut fermé la porte derrière elle, Law s’assit et respira 
profondément à travers ses inquiétudes et ses doutes. 11 pouvait voir lan. Ils ne 
l’auraient pas laissé ici sans surveillance s’il n’allait pas bien, mais son 
immobilité totale effrayait Law. 

11 inclina le lit en position verticale et se durcit pour balancer ses jambes sur 
le bord. 11 respira par la bouche, essayant de ralentir son rythme cardiaque élevé. 

Saisissant le pied de sa perfusion, il l’utilisa pour se stabiliser et se lever, 
sans tenir compte de la douleur qui lui traversa la tête et les deux mains. 11 n’y 
avait que trois pas. 11 pouvait atteindre lan. Trois pas. 11 pouvait le faire. 

11 se traîna sur le sol et tomba doucement dans le lit, essayant vraiment fort 
de ne pas déranger le sommeil de lan. Réveiller lan n’était pas le but. Law avait 
juste besoin de le sentir, de le tenir dans ses bras et de savoir qu’il allait bien. 

11 se glissa aux côtés de lan sur le ht et enroula doucement un bras autour de 
lui, inhalant l’odeur sur les cheveux de lan. 

Sa maison. Cet homme était sa maison. 11 ignora les larmes qui lui 
remplissaient les yeux alors qu’il s’endormait. 


lan se réveilla au son grondant d’un ronflement dans son oreille. Même sans 
ouvrir les yeux, il sut qui était à côté de lui... Law. 

Quand il ouvrit les yeux, il croisa le sourire fatigué sur le visage de Trevor. 
Puis il jeta un coup d’œil à Law. 11 avait l’air si pâle. lan passa légèrement son 
doigt sur cette haute pommette. 

— 11 va bien ? demanda-t-il à Trevor. 

Trevor rit sourdement. 

— Puisque les infirmières disent qu’elles doivent le chasser de ton lit 



chaque fois qu’elles entrent, je dirais qu’il va bien, ou du moins, qu’il ira bien. 

La barbe de Law était sombre et épaisse. Beaucoup trop pour que ça n’ait 
duré que quelques heures. L’inquiétude s’installa dans les os de Ian. 

— Depuis combien de temps sommes-nous ici ? 

Alors que Ian posait la question, les yeux de Law s’ouvrirent. 

— Salut, toi. 

La voix de Law était profonde et rauque de sommeil. 

— Comment te sens-tu ? 

Law passa le bout de ses doigts sur le front de lan. 

— Plus de fièvre. 

— Je vais bien. Fièvre ? 

— Vous êtes ici depuis deux jours et demi, dit Trevor. Peu de temps après ta 
chirurgie, tu as développé une infection, c’est pourquoi tu as été inconscient si 
longtemps. Ils n’ont tout simplement pas eu le cœur de virer le grand type alors 
qu’il était presque attaché à ton flanc. 

» Mais d’après ce que j’ai entendu, vous êtes tous les deux en voie de 
guérison. Je pense qu’ils prévoient de te libérer aujourd’hui lorsque tu auras 
mangé un peu de nourriture et géré les bases comme pisser dans une tasse. 

Ian hocha la tête. Même s’il se sentait épuisé jusqu’au plus profond de lui- 
même, il ne voulait pas rester à l’hôpital. Il voulait aller... où ? 

— Law, ta maison. Notre maison. Elle est partie. 

Leur maison, c’est comme ça qu’il avait commencé à y penser. 

— Oui, je sais. 

Law embrassa son front. 

— Ce n’est pas grave. Nous trouverons une solution. 

— C’est déjà réglé, dit Trevor. En fait, il s’est passé beaucoup de choses 
alors que vous étiez ici, à paresser toute la journée. 

Ian haussa un sourcil à l’adresse de son cousin. Ce n’était pas comme s’ils 
étaient restés là à dormir. En fait, en ce moment précis, le corps de Ian lui 
donnait l’impression que toute la maison était tombée sur lui. 



Trevor l’ignora. 

— Quand ils ont perquisitionné la maison de Timothy Harmon, ils ont 
trouvé de nombreux dossiers sur ce qui s’était passé avec l’argent du camp de 
Kwinana qu’il avait remis au club de motards de la Fraternité de Rio. La 
fermeture du camp a presque à elle seule financé le démarrage de l’activité 
criminelle du club de motards des deux dernières années. 11 s’occupait des 
dossiers pour les deux, et il était assez méticuleux. Ses dossiers couvrent tout. 

Trevor commença à faire les cent pas. 

— L’histoire de Timothy et de son frère, Jajuan - ou je suppose qu’ils sont 
en fait demi-frères puisqu’ils ont des mères différentes - est digne d’un 
feuilleton. 

— Leur père était l’un des premiers disciples de William, et c’était un 
homme malade. Il a abusé des deux garçons dès leur plus jeune âge pour les 
éduquer dans la diabolisation de l’homosexualité. 

Trevor secoua la tête avec une grimace. 

— Quand Timothy a été arrêté, il a complètement perdu la tête. Après avoir 
été agressé tout au long de son enfance, la menace de la prison a été trop grande 
pour lui. Il s’est brisé et a commencé à tout avouer, y compris le meurtre de leur 
père. Harmony avait toujours dit que l’homme était simplement parti et l’avait 
quittée. Un corps a été retrouvé, enterré dans le jardin de Harmony à Snowcroft. 
Les choses ont été un peu dingues. Il y a eu une nouvelle série d’arrestations à 
Snowcroft, Gran Colina et Albuquerque. 

L’expression de Trevor se transforma en tristesse. 

— Ils ont ramené Ramirez en détention préventive fédérale puisque 
Timothy avait aussi les dossiers de leurs taupes au sein des services de police de 
Gran Colina et d’Albuquerque. Il y avait même deux marshals et des agents du 
FBI sur cette liste. C’est la plus grosse arrestation fédérale de l’état depuis la 
fermeture de Kwinana. 

— Et Seth Blanco ? demanda lan. A-t-il été incriminé ? 

Trevor secoua la tête. 

— Non, comme tu le suspectais. C’était juste un autre moyen pour espérer 
faire tomber le maire... en faisant passer son frère, son inspecteur de confiance, 
pour corrompu. Le club a utilisé le nom de l’inspecteur comme un mot de passe 



lorsqu’il parlait de Timothy Harmon ou d’un autre de ses contacts au sein du 
FBI, donc si quelqu’un écoutait, il incriminait la mauvaise personne. C’était très 
sophistiqué, mais très simple une fois que tout a commencé à s’effilocher. 

Trevor recommença à faire les cent pas. 

— Ton ami, Nicholas, et sa sœur vivent tous les deux dans l’ancien chalet 
d’Hudson. Avec le bébé, ma maison manque de place, mais Olivia est infirmière 
et s’est portée volontaire pour garder un œil sur vous deux si vous voulez 
emménager temporairement dans le chalet d’Hudson avec eux. 

— Oui, répondirent Ian et Law en même temps. 

Ils avaient tous traversé tant de choses ensemble. Ian n’était pas encore prêt 
à les abandonner comme colocataires. Mais, putain, cela craignait que Ramirez 
soit parti. Comment Nicholas gérait-il ça ? 

Nicholas aurait besoin de ses amis et du soutien de ses proches. Qui savait 
si Nicholas reverrait Ramirez un jour ou s’il serait réinstallé en permanence dans 
le Programme de Protection des Témoins ? 

Quelques heures plus tard, ils se glissaient dans l’ancien chalet d’Hudson, 
juste à l’extérieur de Snowcroft. Olivia et Nicholas versèrent tous les deux 
quelques larmes quand ils les virent enfin. 

Cela avait été une sacrée semaine, et ils auraient à trouver une solution de 
relogement permanent, mais pour le moment, tous les quatre avaient besoin de 
décompresser et de guérir et cela prendrait un peu de temps. 


é* 



Chapitre Trente-Deux 


Cela faisait dix jours qu’ils étaient rentrés de l’hôpital. Ian était retourné au 
travail il y a quatre jours - du bureau seulement parce qu’il devait encore faire 
de la physiothérapie pour sa blessure à l’épaule. 

Ce soir-là, quand il rentra chez lui, Olivia et Nicholas traînaient dans le 
salon, Olivia lisant un livre, Nicholas fixant l’espace avec morosité. 

Law était assis sur le porche de devant, ne faisant rien de plus que le frère et 
la sœur. 

Ils avaient tous besoin de quelque chose pour les sortir de la déprime. 

Il frappa des mains, sachant que Law l’entendrait à travers la porte ouverte. 

— Très bien, venez. J’ai besoin de l’aide de tout le monde. 

Tous les trois traversèrent lentement la salle à manger en le regardant avec 
curiosité. 

— Les plans du camp doivent être finalisés afin que nous puissions obtenir 
nos permis de construire. Au cours de la dernière semaine et demie, les autres 
structures ont été démolies. Il est temps de se concentrer sur la suite. Alors, 
planifions ça. 

Il déroula la carte topographique du camp défriché qui présentait de légers 
contours à l’endroit où se trouvaient les anciens bâtiments. Non pas qu’ils 
voulaient suivre la disposition originale du camp, mais cela leur donnerait une 
ligne directrice. 

Tout le monde entoura la table, et l’estomac de Ian se mit à trembler de 
nervosité. Il fit un geste vers Nicholas et Olivia. 

— Je sais que vous avez été déracinés ici sans avoir votre mot à dire, mais 
j’espère que vous allez rester. 

Ils semblaient tous les deux s’installer, mais maintenant qu’ils étaient tous 
pratiquement sans abri et n’étaient plus en danger, Ian craignait qu’ils veuillent 
retourner à Gran Colina. Il ne voulait pas qu’ils partent. D’une façon ou d’une 
autre, au cours des dernières semaines, il avait commencé à les considérer 



comme sa famille bien plus que sa vraie famille à part Trevor. 

Nicholas et Finn s’étaient enfin rencontrés et s’étaient bien entendus. Ils 
avaient même parlé d’écrire de la musique ensemble. Après seulement quelques 
semaines de travail à temps partiel à la clinique, Olivia semblait connaître les 
gens du coin plus que lan après avoir vécu ici toute sa vie. 

— En fait... 

11 partagea un petit sourire avec Law. 

— Nous avons discuté de toutes les options et nous aimerions que vous 
fassiez tous les deux partie du personnel du nouveau camp une fois qu’il sera en 
place et opérationnel. J’ai mon emploi aux Services Forestiers, donc Law va 
gérer la propriété, mais vous offrez tous les deux des talents qu’aucun de nous 
n’a. 

» Nicholas, tu comprends les artistes puisque tu en es un avec ta musique. 
Et Olivia, nous allons avoir besoin d’une infirmière à temps partiel, parce que 
c’est au milieu des bois. Les gens se blessent dehors. 

11 les regarda pour voir comment ils prenaient cela, mais aucun d’eux ne lui 
donna beaucoup d’informations à travers leurs expressions faciales. 

— Donc, si vous aimez cette idée, nous voulons que vous soyez tous les 
deux complètement impliqués dans la planification de l’organisation du camp, y 
compris vos cabanes personnelles. Tous les employés auront un logement sur les 
lieux, et si vous acceptez, vous pourrez vous assurer que les détails de vos 
cabanes soient exactement ce que vous voulez. 

11 s’éclaircit la gorge, les paumes de ses mains commençant à transpirer. 11 
avait été tellement certain qu’ils seraient ouverts à l’idée, mais maintenant il n’en 
était plus si sûr. 

— Alors, qu’en pensez-vous ? Je sais que nous avons beaucoup de choses à 
régler - budgets, salaires, avantages sociaux -, mais pour l’instant, nous pouvons 
commencer par les cabanes et voir à partir de là si vous pensez que vous êtes 
partants. 

Nicholas s’écroula sur une chaise, les mains tremblantes. 11 leva des yeux 
pleins de larmes. 

Immédiatement, lan se figea. Qu’avait-il fait de mal ? 

— Pourquoi ? demanda Nicholas, sa voix craquant sur le mot. Pourquoi 



penses-tu que je pourrais faire ça ? Mon Dieu, lan, tu sais ce que je suis, ce que 
j’ai fait. Qu’adviendra-t-il de l’avenir de ce camp si quelqu’un découvre que je 
ne suis qu’une pute, agissant comme si j’avais droit à un travail respectable ? 

Un sanglot s’échappa de sa gorge alors que sa sœur enroulait ses bras autour 
de son cou par-derrière. 

Seigneur. La confiance en soi de Nicholas avait pris un coup quand Ramirez 
était parti sans un au revoir. L’homme était resté silencieux depuis le départ de 
Ramirez, mais il n’était pas difficile de voir à quel point l’absence de Ramirez 
l’avait blessé. Tout comme lan l’avait craint, Nicholas était encore plus dévasté 
qu’avant. 

lan claqua son épaule pour lui offrir du réconfort. 

— Parce que tu as fait ce qu’il fallait pour survivre à l’époque, et c’est du 
passé. Si quelqu’un le découvre, eh bien, c’est très bien. Cela montrera à quel 
point tu es fort et ce que tu l’as surmonté. 

Nicholas secoua la tête. 11 ne comprenait pas. 

lan prit une grande respiration et essaya d’organiser ses pensées. 

A 

— Laisse-moi t’expliquer quelque chose sur ce camp. A l’origine, il a été 
construit sur la haine et le jugement de mon père - ma prétendue famille. Eh 
bien, il est parti. Mort. Cet héritage est mort aussi. Si j’avais mon mot à dire, 
vous seriez tous ma famille, ainsi que mon cousin Trevor. Je le revendique 
toujours. Mais nous avons tous les quatre connu des épreuves, des douleurs, et 
nous savons que parfois - putain, souvent - la vie est sacrément dure. 

» Mais tu sais quoi ? Chacun d’entre nous est ici et nous avons survécu. 
Nous sommes meilleurs grâce à ce que nous avons traversé. Grâce à cela, nous 
pouvons faire de ce camp quelque chose de grand. Mais j’ai besoin que vous 
soyez tous avec moi pour en faire un succès. Alors, qu’en dites-vous ? Dans ma 
tête, c’est déjà une affaire réglée, mais ceci est moi le déclarant officiellement. Je 
veux que vous soyez ma famille. S’il vous plaît, dites-moi que vous 
m’accompagnerez pour ceci. 

Olivia hocha la tête en serrant son bras autour des épaules de Nicholas, 
comme si elle le pressait d’accepter, mais qu’elle ne voulait pas le faire sans lui. 

lan lui fît un petit sourire, mais jeta un coup d’œil à Nicholas, sachant 
qu’Olivia se retirerait s’il disait non. 



— Qu’en dis-tu, Nicholas ? 

Il leva les yeux avec tant de douleur dans ces derniers, mais il avait le 
sourire aux lèvres. Il essayait d’agir comme si la vie pouvait continuer, même 
s’il ne le sentait pas vraiment en ce moment. 

— Si tu es prêt à croire en moi, j’en suis. Je suis tout à fait partant. Faisons- 
le. 

Ils passèrent les trois heures suivantes à faire des plans, des listes et des 
maquettes des différentes cabanes, y compris celles qui appartiendraient à 
Nicholas et Olivia. 

Après que leurs deux colocataires furent couchés, Law redressa les piles de 
papiers sur la table. Ian tira Law vers lui et enroula ses bras autour de sa taille. 

— Que penses-tu de tout ça ? 

Law embrassa le haut de sa tête. 

— Je pense que ce que tu construis ici est incroyable. 

— Non, fit Ian en secouant la tête. Ce que nous construisons ici est 
incroyable. 

Law se raidit dans ses bras, envoyant un frisson d’inquiétude à travers Ian. 
Avait-il mal interprété quelque chose ? 

Ils n’avaient pas discuté de l’avenir de cette chose entre eux deux. 
Honnêtement, Ian n’avait pas songé qu’ils en avaient besoin. Law avait dit qu’il 
l’aimait. Ils n’avaient pas dormi séparément depuis des semaines, mais peut-être 
que Law ne ressentait pas la même chose que lui s’il se retirait maintenant. 

Ian s’avança devant Law. 

— Ai-je eu tort de supposer que nous étions ensemble dans cette histoire ? 
Peut-être que je n’aurais pas dû le présumer. 

Law s’éloigna, commençant à faire les cent pas. 

Ian l’examina, essayant de comprendre quel était exactement le problème 
alors même que son sang cessait de couler vers ses extrémités. 

— Non. Je ne sais pas. 

Law se tourna vers lui. 

— Je ne veux pas que tu te sentes obligé de faire ça. Je sais que j’avance 



beaucoup d’argent. Je ne veux pas que tu penses que tu dois me prendre avec cet 
accord. 

lan lâcha une toux abasourdie. Cela ne lui était même pas venu à l’esprit. 

— Je sais que j’ai beaucoup de problèmes, poursuivit Law. Bien sûr, je veux 
rester impliqué dans le camp, mais nous devrions peut-être construire des 
cabanes séparées. 

Non, non, non. lan traversa la pièce à grandes enjambées pour se tenir 
devant Law et arrêter ses cent pas effrénés. 

— C’est ce que tu veux ? Parce que ce n’est pas mon cas. Je t’aime avec les 
problèmes et tout le reste. Putain, Law. Je croyais que nous le faisions. 
Ensemble. Je suis désolé, mais je suis partant pour le long terme. Je ne me suis 
jamais senti comme ça avec quelqu’un auparavant et je ne peux pas imaginer 
ressentir cela pour quelqu’un d’autre. Je sais que nous avons été rapidement. La 
vie a été folle, mais tu dois savoir... Je suis déjà en train de choisir des alliances 
et je pense que notre premier chien devrait être un labrador chocolat nommé 
Brownie. Et si nous avons des enfants, ils seront nommés... 

Law tira lan à lui et l’embrassa, faisant fondre toutes les pensées ou 
arguments de son cerveau, lan enroula sa main autour de l’arrière de la tête de 
Law et approfondit le baiser. Sa hampe s’épaissit, et une rapide rotation de ses 
hanches montra que celle de Law était tout aussi impliquée. 

Law dévora ses lèvres et déversa toutes ses émotions dans le baiser. Du 
moins, c’était ce que lan espérait qu’il faisait. Juste au moment où lan était en 
danger de jouir dans son pantalon, Law se recula. Ses lèvres étaient gonflées, ses 
yeux remplis de désir. 

— C’est un oui ? 

La voix de lan était à peine un murmure ruiné par son désir et son espoir. 

— Non. 

Law secoua la tête. 

lan s’étrangla. 11 était presque certain qu’un mot venait d’éviscérer 
littéralement son cœur. Comment pouvait-il encore respirer en ce moment ? 

— Non? 

Oh, mon Dieu. 11 avait été si certain. 11 essaya de se dégager de l’emprise de 
Law, mais Law refusa de le laisser partir, de le laisser fuir et mourir quelque part 



en paix. 

— Non, dit encore Law. Il n’est pas question qu’un de nos chiens porte le 
nom d’un dessert. Je pense que Pete est un meilleur nom. 

— Oh. 

Le mot sortit dans un sanglot avec la force de son soulagement. Oh, putain. 
Le sang se remit à couler dans ses doigts. 

— Je suppose que je peux faire avec si c’est ce qu’il faut pour te garder 
dans ma vie. 

Sa voix sonnait pâteuse autour des larmes qui obstruaient sa gorge. 

— Et tu vivras avec moi ? 

Il avait besoin qu’ils soient tous les deux au même endroit... en 
permanence. 

— Oui, dit Law avec un grand sourire. Mais tu es averti. Une fois que 
j’aurai emménagé, je ne te laisserai plus jamais partir. Je t’aime tellement, Ian. 

Ian expira une bouffée d’air soulagée. 

— Je peux vivre avec ça, parce que je t’aime aussi. 




Épilogue 


Une semaine plus tard 

Le samedi matin, Law regardait lan arpenter le salon de leur chalet emprunté. 

— Pourquoi n’a-t-il pas appelé ? s’inquiéta lan en rongeant son ongle. 

Law détestait le voir dans cet état. La patience n’était pas l’une des qualités 
les plus développées de lan. 

Craig était allé à la rencontre du conseil municipal avec les plans définitifs 
du camp, lan ne comprenait pas pourquoi il ne les avait pas laissés 
l’accompagner. En tant que propriétaire du terrain, le conseil pouvait avoir des 
questions auxquelles eux seuls pouvaient répondre. Laisser quelqu’un d’autre 
s’occuper des détails qui détermineraient leur sort ne lui convenait pas vraiment. 

Law marcha derrière lan et essaya d’enrouler ses bras autour de l’homme, 
mais le téléphone portable de lan sonna. 

lan lutta pour le sortir de sa poche. 

— Craig, dis-moi que tu as de bonnes nouvelles, répondit lan, sans même 
dire bonjour. 

lan fronça les sourcils. 

— Mais... 

11 écarta le téléphone de son oreille et le regarda avec confusion. 

— 11 m’a raccroché au nez. 

— Qu’a-t-il dit ? 

— 11 a dit qu’il avait besoin de nous au camp immédiatement. Qu’il 
expliquerait la situation quand nous serons là-bas. 

Eh bien, merde, cela ne pouvait pas être une bonne nouvelle. 

11 leur fallut quinze minutes pour se rendre au camp. Au lieu de la 
camionnette de chantier Vaughn Construction de Craig, l’allée et toute la route 
menant au camp étaient remplies d’autobus et de voitures stationnés. 



— Que se passe-t-il ? demanda lan. 

— Je n’en ai aucune idée. 

La réunion du conseil s’était-elle mal passée et maintenant tout le monde 
était là pour leur dire à quel point ils étaient idiots d’essayer de reconstruire cet 
endroit ? 

Law tendit la main à travers la cabine du pick-up et enlaça ses doigts entre 
ceux de lan. 

— Quoi qu’il arrive, nous sommes une famille. Nous sommes ensemble. Si 
ça ne marche pas ici, nous trouverons autre chose. 

— Law, pourquoi auraient-ils... 

Mais lorsqu’ils arrivèrent au dernier virage, au moins cinq bâtiments avec 
des murs extérieurs se dressaient devant eux. Des centaines de personnes 
parcouraient le site, travaillant, construisant, érigeant les premières cabanes du 
camp. 

Mais lorsqu’ils se garèrent, tout le monde cessa de travailler, et lentement la 
foule immense - au moins, la moitié de la ville devait être là - commença à 
applaudir. 

— C’est quoi ce bordel ? dit lan en sortant du pick-up. 

Law fît le tour du véhicule et retrouva lan à l’avant du pick-up. Les yeux de 
lan s’écarquillèrent alors qu’il regardait autour de lui les habitants de la ville qui 
s’affairaient, tous sourires. Pour la deuxième fois de la dernière semaine, Law vit 
lan submergé par l’émotion. 

— Tu as tellement plus de famille que tu ne le pensais, dit Law, son cœur 
gonflé par le soutien que la ville avait apporté ici... pour lan. Ils sont là pour te 
soutenir. Toute la ville est là pour t’aider à reconstruire, pour nous aider à 
repartir à zéro. 

— 11 a raison, dit Craig en les rejoignant. Tes permis ont été approuvés il y a 
trois jours, mais ils voulaient s’assurer que tu savais que ce camp avait le plein 
appui de la ville. Aujourd’hui et demain, au moins la moitié des bâtiments 
devrait être sortie de terre. D’ici quelques semaines, vous devriez tous pouvoir 
emménager. 11 est temps de commencer à faire de la publicité, car le camp sera 
prêt à ouvrir bientôt. Alors, peut-être que tu devrais lui trouver un meilleur nom. 

lan rit et commença à saluer et à parler aux gens qui étaient venus pour 



aider. Personne ne le laisserait lever le petit doigt puisque son épaule était encore 
en convalescence, alors il se promena avec de l’eau, des boissons et des pizzas 
provenant du restaurant Pizza Terzetto d’Hudson. 

Law se tint en retrait et regarda l’homme qu’il aimait recevoir la gentillesse 
qu’il n’avait jamais eue en grandissant. Malgré tous leurs défauts et la façon dont 
ils avaient échoué ici au fil des ans, Snowcroft essayait de se racheter 
maintenant. 

A 

C’était incroyable. A chaque interaction, Law remerciait le destin qui avait 
amené lan dans sa vie. Cela n’avait pas été un voyage facile, mais toutes les 
épreuves et les douleurs en valaient la peine alors qu’il observait lan être 
embrassé et recevoir l’amour qu’il méritait. 

Son avenir avec lan était tellement prometteur. 


Tard ce soir-là, après le départ de tout le monde, Law tira lan jusqu’à son pick- 
up. Ils sentaient tous les deux la fumée du feu de camp qui avait été allumé dans 
le nouvel amphithéâtre et ils étaient un peu collants à cause des S’mores. Tous 
ceux qui avaient été là ce jour-là avaient promis d’être de retour le lendemain à 
l’aube pour terminer. 

Law avait posé un sac de couchage à l’arrière de son pick-up pour leur 
donner un peu de rembourrage. 11 fît remonter lan sur son corps et l’installa entre 
ses jambes. Le dos de lan reposait sur sa poitrine, là où il devait être. Law ne 
pourrait pas être plus heureux de sa vie, mais ils avaient encore une chose à 
régler. Ils devaient trouver un nouveau nom pour le camp. 

lan poussa un grand soupir. 

— C’était une bonne journée. 

— Pas trop fatigué ? 

— Épuisé, dit lan avec un bâillement fatigué. En fait, si tu m’en laisses la 
chance, je suis presque certain que je pourrais dormir ici ce soir. 

Law rit sourdement. 

— Détends-toi un instant, et regarde les étoiles. 

lan hocha la tête. 

— Elles ont l’air plus brillantes à cette altitude. C’est comme si on pouvait 



presque les toucher. Humm, dit-il avec un ronronnement satisfait en frottant 
leurs paumes l’une contre l’autre. J’ignorais que la ville nous soutiendrait 
comme ça. C’est incroyable. 

— C’est une ville assez étonnante. Chaque fois que je crois avoir appris tout 
ce qu’il y a à savoir à leur sujet, ils montent la barre un peu plus haut. 

Law rit. 

— Tu crois que ça a quelque chose à voir avec l’altitude ? 

A près de trois mille mètres d’altitude, les gens du coin plaisantaient tout le 
temps sur la hauteur à laquelle ils se trouvaient. 

lan hocha la tête et lâcha un autre bâillement bruyant. 

— Oui, nous visons toujours plus haut, ici, aux plus hautes altitudes. 

Law s’immobilisa. C’était ça. L’excitation bouillonna dans ses veines. Ils 
discutaient des noms du camp depuis des jours, lan venait de le trouver et ne 
s’en était même pas rendu compte. 

— Oui, ça fera bien sur le panneau aussi. 

lan hocha la tête et puis se figea. 

— Attends. Quoi ? 

Il se retourna pour regarder Law au clair de lune. 

— Aux Plus Hautes Altitudes, expliqua Law. C’est le nom du camp. Je 
pense que tu viens de le trouver. J’aime ça. 

lan inclina la tête et réfléchit. 

— Oui. Cela fonctionne. Oh, mon Dieu, ça marche vraiment. Nous 
appellerons le camp Aux Plus Hautes Altitudes... parce que nous visons toujours 
plus haut, pour aller plus loin. Fini de détruire les gens pour ce qu’ils sont. 
Maintenant, nous allons célébrer, qui ils sont et ce qu’ils créent. Les porter plus 
haut. Peu importe qui ils sont. 

Law hocha la tête et ramena lan dans ses bras. 

— C’est exact. Parlons maintenant de ce chien... 

— Tu veux dire Pete ? 

— J’aime que tu l’aies déjà nommé. 

— Oui, Pete Wyman. 



— Wyman, pas Mayne ? demanda Law. 

Pourquoi cette petite chose faisait-elle cavaler son cœur ? 

— Oui. 

lan hocha la tête et se tortilla contre la hampe soudainement dure de Law. 

— Et je pense que nous voulons nous assurer que Pete sache exactement à 
qui il appartient, non ? 

— Oui, dit Law lentement. 

— 11 ne faudrait pas qu’il ne sache pas à qui il appartient, puisque nous 
n’avons pas le même nom de famille, toi et moi. 

Law avait une idée de la direction que cela prenait ; du moins, de la 
direction qu’il espérait que cela prenait. 

— lan, tu me demandes en mariage ? 

— Non, railla lan. Dans ce sens, tu devrais prendre mon nom. Bon sang, je 
ne veux même pas de mon nom. lan Wyman sonne tellement mieux. 

Le cœur de Law se gonfla, et il dut forcer les mots au-delà de sa gorge 
serrée. 

— Alors je devrais probablement te le demander. 

— Ce serait mieux. 

Law fit ramper lan jusqu’à l’extrémité de la plateforme du pick-up et 
s’agenouilla à ses pieds. 

— lan Mayne, me ferais-tu l’honneur de devenir mon mari, lan Wyman ? 

— Oui. 

lan se laissa tomber à terre et embrassa Law. 

— C’est officiel, dit Law à bout de souffle. Aux Plus Hautes Altitudes est 
maintenant mon endroit préféré sur Terre, et c’est la meilleure nuit de ma vie. 
J’ai hâte que nous emménagions ici en tant que maris. Je t’aime, lan. Te 
pourchasser à travers l’état a été la meilleure décision de ma vie. 

— Je suis d’accord, dit lan avant de ramener Law dans le pick-up pour lui 
montrer à quel point l’air de la montagne en haute altitude pouvait être bon. 




FIN 


À propos de PAuteure 


Ayant toute ma vie été une lectrice avide, j’ai toujours rêvé d’écrire des livres 
qui apporteraient à d’autres le genre de joie que je ressentais en lisant. 

Mais... je ne faisais rien à ce sujet à part noter quelques idées et de rares scènes. 
Lorsque j’ai eu quarante et un ans, j’ai décidé qu’il était temps d’aller au bout de 
mon rêve et de commencer à écrire. En quatre mois, j’avais écrit plus de 150 000 
mots et je n’ai pas cessé depuis. J’ai trouvé ma passion en écrivant à propos de 
héros alpha, séduisants et intelligents, et des héroïnes coriaces qui tombent 
amoureux et découvrent la passion. Je vis véritablement un rêve et j’adore 
chaque minute de cette vie. 

Mon slogan est... 

Passion et aventure sur la route de « ils furent heureux pour le reste de leurs 
vies ». Je dois admettre que j’adore cette aventure ! 

Vous pouvez me trouver sur Facebook et sur mon Site 




Note de Y auteure 


Merci d'avoir lu Renaissance à Snowcroft. J'espère que l'histoire de Law 
correspond à tout ce que vous espériez. 

11 y a beaucoup plus à venir dans le monde des hommes de Snowcroft, parce que 
nous n’en avons définitivement pas terminé avec Ramirez et Nicholas. Et il y a 
encore quelques autres héros à l'horizon qui se dirigent vers Snowcroft. Vous 
aurez un aperçu d'au moins un titre dans le prochain romantique suspens MF, 
Quand l'amour revient , (tome 5 de la série Quand la mission s'achève, qui 
paraîtra bientôt... La série Les hommes de Snowcroft est issue de cette série, ils 
sont donc intimement liés. 

Pour ceux qui ne le savent pas, la série Les hommes de Snowcroft est basée sur 
une vraie ville du Nouveau-Mexique. Je sais que la maison de Law peut sembler 
un peu étrange, mais c’est une vraie maison. Nous avons eu la chance de vivre à 
Snowcroft il y a plusieurs lunes et cette maison a été la toute première que nous 
avons achetée en couple. Donc, la faire exploser dans ce livre était un sentiment 
un peu aigre-doux. Heureusement, la ville n’a pas connu le même sort... elle est 
toujours là et ressemble presque à ce qu’elle était lorsque nous y vivions. 
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